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MONITEURS PHILIPS: 
LA PERFORMANCE. 


PHILIPS 


La performance des Moniteurs Philips, c'est le souci de la qualité 
à tous les stades de la production, dans le choix des materiaux. 
des composants, dans la riguéur des contrôles de qualite. 

La performance des Moniteurs Philips, c'est une gamme large. 
évolutive, qui couvre tous les créneaux des marchés domestiques 
et professionnels, depuis le modéle standafd jusqu'aux compati- 
bles PS 2 d'IBM*. 

La gamme de Moñniteurs couleur comporte un Moniteur basse 
resolution, deux Moniteurs CGA. deux Moniteurs EGA. un 
Moniteur VGA (PS 2). 

La gamme de Moniteurs monochromes répond aux exigences 
des utilisateurs les plus divers: un choix très complet de 


fréquences, de phosphores. de tailles écrans et de types de 
tubes est proposé (écrans plats, coins carrès...). 

La performance des Moniteurs Philips. c'est aussi la réponse à 
vos problèmes d'intégration. la garantie d'une structure capable 
de répondre aux besoins les plus spécifiques. 
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D T O 


La micro 
turbo 


ntre la première présentation d’un nouveau produit et sa disponibilité effective chez 





notre revendeur préféré, il s'écoule, et nous le déplorons souvent, de longs mois. Le 
début de 1988 a été rythmé par plusieurs salves d'annonces de matériels, poussant 
de plus en plus loin le curseur de la puissance maximale connue sur micro. Pour ce 
numéro de rentrée, nous avons souhaité évaluer ces dernières innovations au niveau 
du très haut de gamme et constater par nous-mêmes si les performances promises 
étaient atteintes. 

Six des principaux constructeurs nous ont délégué chacun leur champion du 
moment pour participer à un triathlon inédit : trois séries de chronométrages sous 
DOS, OS/2 et Unix. La moitié seulement de ces quasi-stations de travail à prix 
micro (moins de 100 000 F pour les configurations de base de cinq d’entre elles) 
ont pu s’aligner au départ de toutes les épreuves. Ce sont les Compaq 386-25, 
Goupil G 50 et Olivetti M 380.Elles méritent un coup de chapeau puisqu'elles 
offrent la plus large palette d'applications aux utilisateurs. Les plates-formes 
universelles ne sont pas légion. 

Sans démériter, les trois autres machines s'avèrent, pour l'instant, davantage 
réservées à tel ou tel environnement. | 

Le Mac II, dont on ne pouvait naturellement pas attendre qu'il participe aux 
manches DOS et OS/2, n'a pris part qu'in extremis aux tests Unix. AUX, la 
version Unix d'Apple, après avoir accumulé les retards, sortait tout juste au moment 
où nous menions cette étude dans le courant du mois de juillet. À l'opposé, stratégie 
oblige, point d'Unix encore chez IBM. Il s'agit de ne contrarier à aucun prix la 
migration vers OS/2. Dernière défaillance, celle du Sun 386i, cette fois sous OS /2. 
Les concepteurs de Road Runner sont, il est vrai, des < Unixophiles > patentés. Ils 
ont promis de réfléchir en 1989 à l'intérêt d'assurer la compatibilité OS /2. 

Pas de juge de paix donc pour départager définitivement ces six compétiteurs, mais 
une grille de mesures à interpréter librement. Oserait-on pousser une Rolls jusqu'à 
ses derniers retranchements ? 
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ACTUALITES 
||, 
SOIXANTE JOURS DE MICRO 
PC Expo à New York, Siggraph à Atlanta, Macworld à Boston, pas de relâche cet été pour nos envoyés 


spéciaux. En dix pages, tout ce qu'il faut absolument retenir pour la rentrée de l'actualité 
de juillet et d'août. 


di — 
CD-ROMSOLEIL 


À Versailles, Infoptic a réuni le Tout-CD-ROM hexagonal, soit quelque huit cents personnes. Tous les 
détails sur les derniers pressages français. 


sn As 


ASHTON TATE, LEBLANCET LES AUTRES 


Quatorze questions à M. Commande Electronique. Il nous prédit une rentrée chaude. À l'ordre du jour : 


sortie de dBase 4 et de nouveaux logiciels Mac, mise en place d'un réseau de concessionnaires. 


1) > 
INFOLAB OI: LES PRODUITS DU MOIS 
Le laboratoire de L'Oise prononce sur neuf matériels et logiciels récemment parvenus à la rédaction : 
Zenith Supersport 286, Goupil Golf, VP Planner Plus v2 (en rubrique PC et PS), Cricket Presents, 
Canvas (rubrique Macintosh), Le Spécialiste, ZZ-Rough, GFA Basic v3 (rubrique Atari) et CAO 3D 
(rubrique Amiga). 


JENEN ES 
LOTUS 3-MULTIPLAN 4 


En avant-première et en exclusivité, les spécifications inédites des nouvelles versions des deux tableurs en 
vedette sur PC. Ils devraient sortir cet automne. 


Re 
CAPITAINE COMMODORE 


Un entretien < amigal > avec Franck Lanne. Le patron de Commodore France veut porter l'effort hors du 
ghetto des applications verticales, trop spécialisées, pour imposer l’Amiga sur le marché professionnel. 


ESSAIS 
dis STE 


COMPAQ 386$ : LA VITESSE AU RALENTI 
Un test complet de la première machine dotée du circuit P9, le 80386 économique d'Intel. Une 
innovation à saluer même si les performances se situent seulement au niveau de celles 
des meilleurs AT 286. 


Société anonyme au capital de 275 000 FF. RCS Paris B 311243794 - 99 ans à compeer de 
1977. 5, place du Colonel-Fabien, 75010 Paris. Président-directeur général : Gilbert 
Cristini. © L'Ordinateur individuel, Paris 1988. 

Ce numéro comporte un encart abonnement /service-lecteurs de deux pages, non folioté, entre 
les p. 66 et 69, er un encart fiche technique, non folioté, entre les p. 164 et 167. 

La loi du 11 mars 1957 n'autorisant aux termes des alinéas 2 et 3 de l'article 41, d'une pan, 
< que les copies ou reproductions strictement réservées à l'usage privé du copiste et non destinées 
à une utilisation collective », et, d'autre part, que les analyses er les courtes citarions dans un but 
d'exemples et d'illustrations < route représentation ou reproduction intégrale, ou partielle, faire 
par quelque procédé que ce soir, sans le consentement de l'auteur ou de ses ayants droit ou 
ayants cause est illidire > et constituerait donc une contrefaçon sanctionnée par les articles 425 et 


es. 
SAUVEGARDES : DISQUE AMOVIBLE OU CARTOUCHE ? 


La question se pose depuis que, en matière de disque, dur ne rime plus avec fixe. Mais attention, la 
pratique du disque-miroir amovible pour sauvegarder ses fichiers n’est pas sans limitations ni risques. 


ir Code pl at un nr 
re Lir qu par an. Tirage du présent numéro : 72 000. Numéro de commission 
es CONCURRENT DOS 386 


PHOTOCOMPOSITION : COMPO-RELAIS, 11, RUE BLEUE, 75009 PARIS. 
IMPRIMÉ EN FRANCE PAR IEI, ZI LES MALINES, 91100 LISSES. 
DÉPÔT LÉGAL IMPRIMEUR 3: TRIMESTRE 1988. 


La suite de notre série d'études sur les systèmes d'exploitation conçus pour les machines à base d'iAPX 
386. Digital Research offre en la matière une solution multi-utilisateur élégante. 





L'ORDINATEUR INDIVIDUEL N° 106/SEPTEMBRE 1988 











REPERES 
110 


LA MICRO TURBO 


112 DESROLLS ET DES MIPS 


Untriathlon d'un type nouveau : les micros les plus performants du moment souris à une batterie de 
tests sous DOS, OS /2 et Unix. Sur la grille de départ, les meilleurs représentants de six écuries : 





Compaq, Sun, IBM, Goupil, Apple et Olivetti. 


118 RISC,SPARC,OSF... 
A la lisière des minis, un autre versant de l'informatique individuelle : l'univers des stations de travail. 
Architectures originales et joyaux de la micro-électronique y sont expérimentés en grandeur réelle. Un 
laboratoire permanent pour la miseau point des micros à usage universel de demain. 





1 3 4 Le Compaq 386$. Une innovation à saluer. 
MACENTERMINAL 


À la découverte de Mac Work Station, un nouveau pont jeté entre Macintosh et grands systèmes 
informatiques. Et ce, sans reniement aucun pour les adeptes de l'interface graphique-souris. 


— 140 — 
SOUS LES CLAVIERS LA PAGE 


La seconde étape de notre voyage à travers les touches, les codes, les pixels et les corps. Les traitements de 
texte côté cour et côté jardin. 


















FORMULAIRES SANS PAPIER â 
Une nouvelle race de logiciels pour remédier à l'infarctus des grandes entreprises. Les premiers Lotus 1.2.3. : des spécifications indédites. 


programmes < formulairivores » arrivent en Europe. 


ROYAN ON 
lo 


OPÉRATION 13 000 MICROS 
Un beau cadeau aux lycées et collèges pour la rentrée : des milliers d’XT, d’AT, d'imprimantes, de 


numériseurs et de tables traçantes. Amorcé l'an passé avec les licences mixtes (pour les logiciels), le virage 
des écoles vers le standard PC est ainsi confirmé. 


ORNE 
— 168 — 


TÉLÉCHARGEZ ! 


En vedette ce mois-ci, FKEY, un automate programmable pour la définition de macrocommandes sur PC. 
Plus une vingtaine de nouveaux programmes disponibles sur 3615, OI. 


Ecles rubriques : SILICON VALLEY (p. 25), HARDAMMENT (p. 35), CLÉ DESOFT (p.39), 
PCET PS (p.42), MACINTOSH (p. 58), SERVICES ET CLUB OI (p. 69), 
ATARI (p.73), AMIGA (p. 80), MICRO-ÉDITION (p. 153), LES GRANDES NORMES DE LA MICRO (p. 165), 
COURRIER (p. 172), LIVRES (p. 177), ANNONCES CLASSÉS (p. 180), LA COTE DE L'OCCASION (p. 182). Hugues Leblanc, le p.-d.g. de la Commande 


Electronique, prépare la prochaine décennie. 





Ë 
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Index des annonceurs en page 66. Ce numéro comporte dans certaines éditions un encart publicitaire entre les pages 34 et 35. 
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SAMSUNG 386 


A la pointe aujourd’hui. 
Prêt pour demain. 





D ans l’univers des compatibles, l'offre micro est 
aujourd’hui si vaste qu’il est devenu difficile 
d’arrêter son choix. S’attacher aux seules perfor- 
mances ne suffit plus. Il faut, en plus, que le matériel 
puisse évoluer de façon à s’adapter sans difficulté à 
la mouvance extrêmement rapide de l’environne- 
ment. C’est dans cet esprit que le Samsung 386 a été 
conçu: sa compatibilité avec le système d’exploita- 
tion encore dominant est totale mais il est prêt pour 
le (ou les)standards de demainet ses 8slots d’exten- 
sion l’ouvrent très largement vers l’extérieur. 


Il est équipé du microprocesseur Intel 80386 à 20 
MHZ, de 2 Mo de mémoire RAM extensibles à 16 
Mo (dont 8 sur la carte mère), de 64 Ko de mémoire 
ROM, d’une carte graphique multimodes (Hercu- 
les, CGA, EGA, MD2A, et émulation VGA), de 
deux unités de disquettes, l’une de 5"4 à 1,2 Mo, 
l’autre de 3"}2 à 1,44 Mo. Il est proposé avec disque 
dur de 40, 80 ou 160 Mo (23 ms de temps d’accès!) 
maisil peut aussi être équipé d’un disque de 300 Mo. 


Quant à son prix... il en laissera plus d’un rêveur. 


Samsung-France, Tour Maine Montparnasse, 
33, avenue du Maine 75015 Paris. (1) 45 38 68 36 


«5 SAMSUNG 


LA PUISSANCE INFORMATIQUE 


Pour 100 francs, 
évaluez RapidFile et 
recevez votre application 
professionnelle 


[] Je vous passe commande de la Prise en Main de RapidFile et de 





De l’entreprise au particulier, ils sont tous una- 
nimes : RapidFile est le meilleur fichier et trai- 


| tement de texte du marché. Avec RapidFile, 
«| vous stockez vos fiches, rédigez vos courriers 
“| et éditez vos mailings. Gérer plusieurs milliers 
| de fiches ne pose plus aucun problème. Mais 


outre sa simplicité, ce qui caractérise le plus 
RapidFile, est certainement sa faculté à con- 


| cevoir des applications spécifiques. 


Aujourd’hui, nous vous proposons de tester 


| RapidFile avec une application prête à l’em- 


ploi. Bien sûr, vous pourrez facilement la per- 
sonnaliser et l’adapter à vos besoins. Le Com- 


| mercial consulte son annuaire téléphonique et 


compose automatiquement les numéros. La 


| Secrétaire archive son courrier et envoie des 


lettres-types. L’Artisan édite ses devis et sa 
comptabilité. Le Médecin gère sa clientèle et 
rédige son courrier. L’Agent Immobilier sélec- 
tionne ses biens immobiliers selon les deside- 
ratas des clients. Le Revendeur tient son stock 
à jour. Aujourd’hui, nous vous proposons 
d'évaluer RapidFile avec l’une de ses applica- 
tions prêtes à l’emploi pour 100 francs TTC. 
En renvoyant le coupon ci-dessous, vous rece- 
vrez d’ici quelques jours votre application com- 
plète et une version limitée de RapidFile. Cha- | 
que application se compose d’un ouvrage de 
70 pages et de deux disquettes. 


BON DE COMMANDE 


Retournez ce bon à La Commande Electronique 


l’une de ses applications ci-dessous au prix unitaire de 100 F TTC 


O Commercial 

CO Secrétaires 

C7 Artisans 

CO Médecins 

D Agent Immobilier 


Ci-joint mon règlement par chèque joint à la commande | 
(ou paiement en contre-remboursement avec supplément de 30 F. Payable à réception) 


[ Revendeurs 
[ Galerie d'Art 


[] Gestion documentaire CO Commissariat 
[ Avocats Adresses... rio oustsele eialeiesie s celle cie else 
Code Postal: ...... Ville : 


O Ecoles 
[ Associations 


© Prospection téléphonique 


[ Mairie de campagne Nom : 


FA La Commande Electronique 
LL LA MARE A JOUY - DOUAINS - 27120 PACY SUR EURE | 
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AN ASHTONTATE 


Pas de nouvelle machine, pas d'annonce de produits 


ACTUALITÉS 


A la une 





BOSTON 88 : 
UNE MACWORLD SANS APPLE 


fracassante, mais de nombreuses nouveautés chez les éditeurs 
avec une nette poussée de fièvre pour 
le desktop presentation à Boston. 


Paradoxalement, Apple 
était bien le grand absent de 
l'exposition de Boston 
consacrée au Macintosh. 

Bien sûr, il y avait le 
scanner. Sans doute s'agit-il 
à d'un maillon important 
de la chaîne PAO, mais on 
ne déplace pas 40 000 per- 
sonnes (venues du monde 
entier) pour présenter un 
périphérique. 

Bien sûr, Bill Atkinson a 
présenté une nouvelle ver- 
sion d'Hypercard (sans an- 
noncer sa date de disponibi- 
lité). Allait-on voir de la 
couleur et des cartes au 
grand format ? Non point. 
Atkinson a amélioré les per- 
formances de son logiael et 
ajouté de nouvelles fonc- 
tions. Les tris sont plus rapi- 
des et plus puissants, et rap- 
prochent encore Hypercard 
des performances d’une base 
de données. Du beau travail 
technique, mais pas de quoi 
soulever l’enthousiasme des 
foules. 

Finalement, en prenant la 
parole au Wang Center, 
John Sculley allait-il exhiber 
le Mac IT avec un processeur 
68030 ? Préciserait-il, 
comme promis en janvier à 
San Franaisco, la collabora- 
tion d'Apple avec Dec ? 
Rien. Silence total. Lorsque 
Sculley prit la parole, ce fut 


J.-L LB. 





pour souffler la première 
bougie anniversaire d'Hy- 
percard et pour développer 
(avec un certain talent) l'allé- 
gorie de la navigation en 
hypermédia. 

Comment analyser cette 
carence chez Apple? Pre- 
mièrement, la Macworld 
Expo de Boston (comme 
celle de San Frangisco) n’est 
pas organisée par la firme 
mais par le journal Mac- 
world, contrairement à 
Apple Expo, qui aura lieu 
fin septembre à Paris et qui 
est entièrement promue par 
le constructeur. Seconde- 
ment, John Sculley avait 
clairement annoncé qu'il n'y 
aurait pas de nouvelle ma- 
chine en 1988. Apple a bien 
présenté des extensions de 
mémoires pour le SE et le 
Mac II et une version du SE 
avec un disque dur de 
40 Mo, mais il ne s’agit pas 
là de nouveaux modèles. 


La grande nouveauté de 
l'exposition fut l'annonce 
d'Orace sur Mac. Bien que 
le produit ne soit pas encore 
commercialisé, Oracle a an- 
noncé la disponibilité immi- 
nente de sa base de données. 
Elle sera accompagnée d'un 
utilitaire sous Hypercard 
permettant d'écrire des 
macros en langage SQL. 
Celui-ci étant devenu de 
facto le standard d'échange 
de données dans le monde 
MS-DOS, le Mac pourra 
donc y accéder désormais. Le 
desktop presentation (pré- 
sentation assistée par ordina- 
teur) était l’autre vedette de 
l'exposition. En dehors de 
Cricket Presents (Cricket 
Software) et Power Point 
2.0 (Microsoft), on pouvait 
dénombrer de nombreux lo- 
gidiels sur ce créneau qui 
s'annonce _ particulièrement 
rentable : Persuasion 
(Aldus), Ready Set Show 


(Letraset), More II (Syman- 
tec), Videoworks II (Macro- 
mind), Presentation Pro 
(Strade). Tous rivalisent en 
gadgets et couleurs pour pré- 
parer des transparents ou des 
diapositives. 

La guerre des tableurs fait 
rage. Wingz (Informix) ac- 
caparait l'attention. On pou- 
vait même voir Jean-Louis 
Gassée arpenter les allées de 
l'exposition avec un sac pu- 
blicitaire pour le programme 
d’Informix. Peut-être un 
pied de nez à Microsoft qui 
présentait la version 1.5 
d’Excel : 74 fonctions sup- 
plémentaires, des menus et 
des fenêtres entièrement re- 
définissables, et la couleur 
sur le Mac II. Derrière ces 
deux géants, d’autres édi- 
teurs fourbissent leurs 
armes : Ashton Tate avec 
Full Impact et Mac Calc 
(Bravo Technologies) qui 
s'avère simple et très rapide. 

Même si cette exposition 
pouvait paraître décevante 
(les surprises comme Hyper- 
card n'arrivent pas tous les 
ans), elle a témoigné par sa 
taille et par le nombre des 
participants d’une nette aug- 
mentation de l'activité au- 
tour du monde Madintosh et 
du Mac II en particulier. 


JEAN-LOUIS LE BRETON 
(Envoyé spécial à Boston) 
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ACTUALITÉS 





Microcosme 


SOIXANTE JOURS 


DE MICRO 


Aucun répit pour l'actualité cet été. Tandis que L'Oi télématique 
veillait pour vous livrer sans retard les grands titres, nos envoyés 
spéciaux étaient dépêchés à New York (pour PC Expo), Atlanta 
(Siggraph) et Boston (Macworld). 


L’INFOGRAPHIE AU QUOTIDIEN 


L'Agence France Presse 
s'apprête à lancer un service 
inédit en Europe. Dès le 
mois d'octobre, les journaux 
pourront recevoir quotidien- 
nement des dessins, sché- 
mas, cartes géopolitiques, 
etc., acheminés par modem. 
< À l'origine de ce projet, 
une demande pressante de 
nos abonnés, notamment de 
la presse régionale >, expli- 
que Jean-Claude Boksen- 
baum, qui prépare la mise en 
place du système. < La qua- 
lité de la télécopie s'avère 
insuffisante pour la trans- 
mission de documents. Le 
bélino, employé pour l'envoi 
des photos, est adapté aux 
demi-teintes, mais donne de 
mauvais résultats avec des 
traits. Seul l'envoi de fichiers 
numériques offre une qualité 
suffisante. > 

Le Madntosh II à été 
choisi pour ses performances 
et ses logiciels. Mac Draw II 
est l'outil de base. Il opère les 
séparations des couleurs. 
L'abonné reçoit donc, s’il le 
désire, quatre documents 
qu'il sort sur une impri- 
mante à laser et choisit lui- 
même les couleurs d’impres- 
sion. < Nous préparons un 
produit très déterminé, ex- 


plique Jean-Claude Boksen- 
baum. Notre rôle n'est pas 
de chercher à modifier la 
chaîne de fabrication du 
journal. L'informatique est 
l'outil qui assure la meilleure 
transmission possible d'un 
document graphique. À l’ar- 
rivée, celui-ci est restitué sur 
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du papier. Chacun le traite 
ensuite à sa façon. > 

Pour la transmission des 
fichiers, l'AFP emploi le ser- 
veur mondial de General 
Electric Information Services 
et le logiciel AFP Link. Pour 
l'utilisateur, tout reste très 
simple. La composition du 





numéro d'appel est automa- 
üque. Le clavier est mis à 
contribution seulement pour 
entrer le code d'accès confi- 
dentiel. Une fois la 
connexion effectuée, les do- 
cuments disponibles sont 
simplement dassés dans dif- 
férents dossiers. Avant le 
chargement, la taille du fi- 
chier et le temps de transmis- 
sion sont indiqués. Pour des 
graphiques simples, quel- 
ques minutes suffisent, mais 
plus d'une demi-heure peut 
être nécessaire pour des do- 
cuments complexes. Lors du 
second tour des élections lé- 
gislatives, les deux quoti- 
diens servant au test du ser- 
vice, Ouest Franæ et Le 
Républicain lorrain, ont reçu 
la carte de France de tous les 
résultats, circonscription par 
arconscription. La réception 
a duré cinquante minutes. 
Mais l'équipe de l'AFP Info- 
graphie peut se flatter d’une 
très belle réussite sur ce genre 
de réalisation. 

Une fois arrivé sur le Mac 
du journal, le document 
peut être modifié avec Mac 
Draw. Ou, plus simple- 
ment, le secrétaire de rédac- 
tion choisira parmi les « cal- 
ques > proposés par l'AFP 
pour personnaliser le pro- 
duit. La finition sera ainsi 
différente d’un titre à l’autre. 

Opérationnel dans le cou- 
rant du mois d'octobre, le 
service AFP Infographie n’a 
pas d’équivalent en Europe. 
Il vise d’abord le marché 
francophone, avant de s'at- 
taquer aux pays non anglo- 
phones. Grâce à lui, les quo- 
tidiens seront en mesure de 
proposer à leurs lecteurs des 
graphiques d'actualité de 
qualité professionnelle. 

PD. 





LES NOUVELLES IMAGES 
L'AUTRE AITAAUTALe 


c 1988 


La projection des derniers 
films d'animation d'images 
de synthèse est toujours l’un 
des temps forts du Siggraph. 
Deux heures de spectacle 
dans une ambiance à l’amé- 
ricaine, avec un public dont 
la compétence n'empêche 
pas un enthousiasme bon 
enfant. À l'applaudimètre, 
les productions des grosses 
cylindrées ont dominé, ainsi 
Tin Toy, le film (inachevé 
lors du Siggraph) de Pixar, 
Compuphobia or Technolo- 
gical Threat de Kroyer 
Films, ou Penal Test d’Ap- 
ple. Des réalisations qui flat- 
tent le public, par une ani- 
mation léchée et un scénario 
où l'humour est présent. 

À l'inverse, des films 
moins spectaculaires, mais 
qui concrétisent des recher- 
ches de haut niveau, sont 
passés inaperçus, comme À 
close encounter in che fourth 
dimension d'Alan et Evelyn 
Norton d'IBM, qui offre 
une vision inédite de fracta- 
les en trois dimensions. Heu- 
reusement, Formation of 
Venus plasma douds and 
streamers (Apple Compu- 
ter) qui modélise les vents 
solaires dans la ionosphère 


G. Miller, F. Gitelman, Alias Res. 





de Vénus ou Spacetime 
constraints (Schlumberger 
Palo Alto Research) qui re- 
produit le contrôle muscu- 
laire lors de sauts ont été très 
appréciés. 

Cette année, le jury s'est 
félicité d'avoir supprimé les 
catégories dans la compéti- 
üon. Un découpage est tou- 
jours artificiel. Néanmoins, 
tous les films ne suivent pas 
le même objectif. Pixar cher- 
che à vendre ses machines. Il 
doit donc montrer un 
< beau > film — preuve de la 
qualité de son matériel — 
quitte à utiliser des techni- 
ques d'animation somme 
toute fort classiques. À l'op- 
posé, certaines universités 
s'intéressent d’abord à la re- 
cherche, et négligent un peu, 
par manque d'intérêt, mais 
aussi parfois par manque de 
temps et d'argent, la finition 
et la dramatisation, dés du 
succès médiatique. Il serait 
dommage que les films re- 


présentatifs d’un réel progrès 


dans la recherche sur l'ani- 
mation synthétique soit oc- 
cultés par ceux qui cherchent 
d’abord un bon accueil 
auprès du public. 

PD. 


16 juin 

Modern Jazz au placard : 
Lotus renonce à son projet 
de superintégré pour Mac. 
L'effort de 
développement est 
reporté sur le tableur 1-2- 
3 Mac. Aucun pronostic 
n'est avancé pour la date 
de sortie de ce dernier. 


20 juin 

Introduction officielle des 
Compaq 386$ (premier 
ordinateur équipé du 
microprocesseur intel 
80386SX, un 32 bits 
bridé) et Compaq 
386/25MHz. Le nouveau 
haut de gamme est « 20 % 
plus rapide que le Sun 

386i », estime Bernard 
Maniglier, directeur de 
Compaq France. Toujours 
pas de portable 
autonome. Pour l'automne 
peut-être ? 





21 juin 

Tout l’IBM showbiz au 
Zénith pour saluer 
l'avènement du mini 
AS/400 [lire p. 16). 


27 juin 

À at les foudres 
d ‘Apple, Hewlett Packard 
et Microsoft s'engagent à 
ce que New Wave 
{environnement 
d'applications basé sur 
Windows 2.0) soit 
supporté par le tableur 
Excel PC à partir de la mi- 
89. Parallèlement, HP fait 
savoir que la technologie 





utilisée pour New Wave 
n’est en aucun casla 
propriété d'Apple. 
L'attaque en justice de 
celle-ci n’a pour but que 

« d'étouffer la 
compétition ». HP y voit 
même les éléments d’une 
violation de la loi antitrust. 


29 juin 

Tandy France annonce la 

création d’un 

département grands 
comptes. Fort de six 

personnes, il sera animé 

par Marc Terrier, ancien 
responsable de l'agence 

de Lyon. 


30 juin 

Tandon confie à l'usine 
Thomson de Laval la 
fabrication en technologie 
CMS (montage en surface) 
de cartes-contrôleurs de 


Æ Bernard Maniglier et , 
Daniel Louppe ! 

(Intel) dévoilent à 

Paris le 380$ 


disques pour ses modèles 
Pac 286 et 386. Cadence 
prévue : 15 000 
cartes/mois à partir de 
septembre. 


7 juillet 

Les avocats de La 
Commande Electronique 
(éditeur des logiciels 
protégés dBase et 
Framework) et de PC Mart 
(distributeur du logiciel de 
déplombage Unguard) 
plaident devant la cour 
d'appel de Paris. Au coeur 
des débats : l’obscur 
article 47 de la loi du 3 
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ACTUALITÉS 


Microcosme 


CANICULE SUR L’EXPO PC DE NEW YORK 





Manhattan, début d'été. 
Une chaleur humide s’est 
abattue sur la ville. Dans 


“l'enceinte du Jacob Javits 


Center où se tient la sixième 
PC Expo, une puissante cli- 
matisation repousse l'enva- 
hisseur. C'est là, et nulle part 
ailleurs, que viennent se ré- 
fugier les décideurs des gran- 
des compagnies, la tête au 
frais pour acheter les derniers 


logiciels ou matériels exposés 


par plus de cinq cents entre- 
prises. 

< Welcome volume 
buyers* > Entrez-donc dans 
le temple du PC. Pas de 
grandes annonces : les vedet- 
tes ont déjà levé le voile lors 
du Comdex d'Atlanta. Mais 
pour qui fouine dans les 
stands. 

Ainsi, le < White paper > 
d'IBM est un article photo- 
copié sur papier blanc, sans 
en-tête, et signé Chet Heath, 
un ingénieur de Big Blue à 
Boca Raton. Il y décrit un 
futur possible pour l’archi- 
tecture MCA, fondée sur le 
partage des tâches par de 
multiples processeurs. Le 
cryptage des données appa- 
raît comme l'une des pre- 
mières nécessités pour des 
applications multi-utilisa- 
*Bienvenue aux grands comptes. 


AND 12 VaRdelLET AL LE 


Que découvrons-nous à 
la page 3 du PC Magazine 
de juillet 1988 ? Une sémil- 
lante publicité vantant les 
atouts du traitement de texte 
Sprint, enfin sorti aux Etats- 
Unis, avec cette citation : 
< Sprint est déjà un succès 
majeur en Europe. C'est le 
numéro un des ventes de 





JL. LB. 


teurs sur les réseaux. IBM 
s'emploie à y travailler. 

< Communication et 
connectivité > sont les maf- 
tres mots de l'exposition où 
le stand Novell domine telle 
une arche romaine : le cons- 
tructeur américain annonce 
un protocole SQL compati- 
ble avec son réseau local 
Netware. Celui-a représente 
déjà plus de deux millions 
d'utilisateurs, qui pourront 
désormais échanger des don- 
nées avec MS-DOS et 
OS/2. Novell s'impose éga- 
lement en confirmant son 
ouverture sur le monde Ma- 


traitements de texte en 
France (et chacun sait que 


50 millions de Français ne 


peuvent pas se tromper). > 
Sprint numéro un en 
France ? Première nouvelle ! 
La réaction des concurrents 
parle d'elle-même. 
Selon Michel Lacombe, 
de Microsoft, Sprint se vend 
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| Sixième PC 
Expo : à mi- 
4 chemin entre 

? & | puces er grands 
= =] magasins. 


antosh : dès la fin de l’année, 
Netware sera compatible 
avec Appletalk et Apple- 
share. À quelques mètres, on 
se bouscule sur le stand 
3Com qui présente deux 
nouveaux logiciels de 
communication entre PC et 
gros systèmes : PCS /XNS et 
PCS/TCP. Avec la multi- 
plication des réseaux, des 
machines et des normes, les 
abréviations prolifèrent. 
Peut-on encore se servir 
d'un ordinateur solitaire en 
fuyant cette < réseau- 
mania > ? Oui. Les portables 
sont là pour nous sauver la 


beaucoup moins que ne le 
laisse entendre la publicité de 
Borland. < Ils en vendent 
environ 600 par mois. Nous 
vendons plus de Word Ju- 
nior qu'ils ne vendent de 
Sprint. > 

Thierry Lorthiois de Talor 
(éditeur de Textor) va dans 
le même sens. < Sprint a peu 


mise. Muni d'un modèle 
HL 320 d'Hitachi, nouveau 
venu sur ce créneau, le visi- 
teur misanthrope s'isolera 
sur une île déserte. Juste le 
temps d’épuiser les batteries 
(5 h) et de profiter du disque 
dur de 20 Mo, des deux 
lecteurs de disquettes 
3” 1/2 et du clavier détacha- 
ble. Une virée loin du 
monde qui lui coûtera un 
peu moins de 3 000 $. Tou- 
jours plus fort : un commu- 
niqué d'US Micro Enginee- 
ring annonce l'Executive, un 
portable 80386 à 20 MHz 
capable de supporter un dis- 
que dur de 150 Mo, avec un 
écran à plasma et 2 Mo de 
mémoire ! Le tout pour un 
prix oscillant entre 4 000 et 
7 000 $. Mais la barre de- 
vait être trop haut placée, car 
le stand Micro Engineering 
est resté désespérément 
vide... 

Au fil des allées, la mu- 
sette s'enfle et commence à 
peser : la nouvelle version de 
Foxbase+, Mass-11 Draw 


: 5.0 (du dessin Postscript sur 


PC), Goscript (un done 
Postscript à moins de 
200 $). Mais aussi DBX/ 
Lan, version réseau du su- 
perclone de dBase II Plus, et 
Full Impact, le tableur gra- 


de succès. Je ne connais pas 
d'utilisateurs importants qui 
l'emploient et en soient 
contents. Les prétendues 
20 000 ventes en France en 
moins d'un an sont sans 
doute abusives. Ils en ont 
peut-être donné 20 000. Ce 
qu'il faut voir, c’est le chiffre 
d’affaires généré. > 


phique d’Ashton Tate sur 
Madintosh qui coiffe Excel 
1.5 et Wingz au poteau 
quant à sa disponibilité. 
Américains et Taïwanais 
se partagent les stands, 
preuve, s’il en est, de l’in- 
fluence grandissante du 
monde asiatique sur la 
micro-informatique. Par ail- 
leurs, les toutes petites socié- 
tés sont de plus en plus 
nombreuses à côtoyer les très 
grosses (IBM, Wang, Lotus, 
Microsoft, etc.). Le tout ren- 
voie une image cosmopolite, 
à mi-chemin entre les puces 
et les grands magasins. Tout 
comme celle de New York. 


Soit, mais qu'en pensent 
les organismes chargés de 
collecter les chiffres de 
vente ? Intelligent Electro- 
nics donne le classement sui- 
vant pour 1987, catégorie 
traitement de texte : 

1# Word (Microsoft) 40 & 
2° Visio (IBM) 17 % 
3° Textor (Talor) 12% 


Quand, enfin, courbé 
sous le poids d’un monceau 
de catalogues et d’une flopée 
de disquettes, le visiteur 
pousse une seconde fois la 
porte du Javits Center, dont 
l'élégante architecture a été 
conçue par M. Peï, c'est pour 
plonger de nouveau dans la 
chaleur étouffante des em- 
bouteillages. Canicule sur 
Broadway et sur le reste des 
Etats-Unis dont le tiers des 
récoltes a déjà grillé sous 
l'implacable soleil d'été. Les 
ordinateurs, eux, calculent 
les pertes. 


J.-LLE. 





Sprint de Borland (dispo- 
nible en version française 
depuis novembre 1987) se 
place en quatrième position 
avec une part de marché très 
inférieure à celle des trois 
premiers. En ce qui concerne 
le premier trimestre 1988, 
Word de Microsoft serait 
toujours numéroun.  D.I. 





juillet 1985 stipulant que 
«toute reproduction autre 
que l'établissement d'une 
copie de sauvegarde par 
l'utilisateur ainsi que toute 
utilisation d'un logiciel non 
expressément autorisée 
par l'auteur ou ses ayants 
droits est passible des 
sanctions prévues par la 
loi du 11 mars 1957 ». 
Côté PC Mart - appuyé 
désormais par 
l'association d'utilisateurs 
Gufi-—, on défendle droit 
accordé par la loi du 
3/7/85 à l'utilisateur 
d'effectuer lui-même sa 
copie de sauvegarde. 
Pour La Commande 
Electronique (qui affirme 
joindre une copie de 
sauvegarde à chacun des 
logiciels originaux qui lui 
sont achetés), ce droit 
revient à l'éditeur du 
logiciel. Le tribunal devrait 
trancher en septembre. 


8 juillet 

La direction d'Infomart, 
future vitrine permanente 
de l'informatique à La 
Défense, indique avoir 
recule soutien de 
Microsoft. Le premier 
éditeur de logiciels micro 
sur le marché français 
aurait l'intention d'y 
installer un centre de 
compétences orienté 
grands comptes avec 
notamment des 
démonstrations de ses 
produits en configuration 
réseau. 


Restructuration chez 
Apricot. La filiale française 
Apricot SA disparaît. 
L'activité grands comptes 
animée par Bernard 
Gidon est reprise par un 
autre membre du groupe 
anglais Apricot, Sigmex, 
une société spécialisée 
dansles systèmes 
graphiques. Quant à 
l’activité de distribution 
aux revendeurs, elle sera 
relancée par une nouvelle 
structure indépendante 





baptisée France Apricot. 
Son principal animateur 
n’est autre que Michel 
Singer, qui fut d.g. 
d’Apricot France jusqu'en 
1987. 


Champagne à Granville 
pour la sortie du 10 000: 
Goupil G5-S86 assemblé 
dans l’usine Moulinex. La 
capacité de production de 
cette chaîne 
d'assemblage à laquelle 
sont affectées une 
vingtaine de personnes 
atteint 2 300 
systèmes/mois. 





14 juillet 

Cocorico ! Philippe Kahn, 
président de Borland, 
remporte la Pacific Cup 88 
à la barre du Kathmandu. 
Celui-ci est armé commeil 
se doit d'un portable 
Zenith 286 connecté à un 
émetteur à ondes courtes, 
d'une imprimante et d’un 
télécopieur, établissant 
une analyse 
météorologique sur 
Turbo-Pascal. 


Lotus annonce le 
démarrage de la 
commercialisation aux 
Etats-Unis d'Agenda, son 
système de gestion 
d'informations sur PC. 
Cette base de données 
avait été présentée au 
Comdex dès novembre 
1987. Le logiciel aurait dû 
être disponible dès 
janvier. Prix aux Etats- 
Unis : 395 $. 
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ACTUALITÉS 





Microcosme 


DES PS/2 MCATAIWANAIS 


Second constructeur taï- 
wanais derrière Multitech 
avec un chiffre d’affaires de 
72 millions de dollars et un 
bénéfice net de 2,8 millions 
de dollars en 1987 ; 6 000 à 
7 000 machines vendues 
tous les mois sur le vieux 
continent (10 000 avant la 
fin de l’année) ; numéro cinq 
du palmarès des fournisseurs 
de PC et compatibles au 
Danemark et en Suède, dé- 
tenteur de 2 % du parc ins- 
tallé en France grâce aux 
efforts de son distributeur 
exclusif BG Diffusion 
(9 000 unités en 1987, 
15 000 prévues en 1988) ; 
fabricant de compatibles 
PS/2 — des vrais — à partir 
du mois d'octobre ; proprié- 
taire d'une unité de produc- 
tion en Europe avant 1993, 
histoire d’être présent sur 
l'échiquier le jour J du grand 
marché (la France aurait ses 
chances)... Difficile d'ignorer 
la sodété Copam et son 
p.-d.g., le très entreprenant 
Mike Yu. 

L'esprit d'entreprise ne 
fait certes pas défaut à Mike 
Yu qui se pose en premier 
< cloneur > de PS/2 MCA, 





LE GLOSSAIRE DE GASSEE 


De passage à Paris le 
28 juin, Jean-Louis Gassée 
était l'invité du Club Res- 
sources. Très charismatique, 
J.-L.G. à multiplié les 
« petites phrases ». 

Interactivité : elle le pas- 
sionne. < J'entends, j'oublie. 
Je vois, je me souviens. Je 
fais, je comprends. > 

Interface-utilisateur : elle 
va évoluer. < La main est le 
meilleur périphérique du 


tout en constatant que < le 
marché n'est pas encore tout 
à fait prêt puisque sur les 
2 millions de PS vendus par 
IBM, plus de 65 % sont des 
PS/30, des super-AT ». 
Reste que 21 constructeurs 
taïwanais comptent signer 
rapidement des accords avec 
IBM! Côté pratique, les 
choses sont moins compli- 
quées qu'il n'y paraît. 
Copam a passé un contrat 
avec Phœnix pour la fourni- 
ture de Bios PS/2 et avec 
Western et Chips and Tech- 
nology pour les contrôleurs 
de bus MCA compatibles. 
Rien à signaler pour le sys- 
tème d'exploitation OS/2, 
si ce n’est < un retard lié aux 
améliorations apportées par 
Microsoft ». 

Le vrai problème vient de 
Big Blue. Pas moyen de 
contourner les 5 % de royal- 
tes réclamées par machine 
vendue. < Ils ont plus d’avo- 
cats que nous avons d'em- 
ployés >, constate avec hu- 
mour Mike Yu, qui promet 
une annonce pour l'au- 
tomne. Quant à l'OEM, très 
prisé par les constructeurs 
taïwanais, il n'en est pas 


corps humain. » 

Médias : il ne sait pas de 
quoi demain sera fait, mais 
pour l'instant < le mélange 
son/données /vidéo est trop 
compliqué ». 

Portable : le Mac portable 
sera < très cher, mais très 
beau >. < Economisez dès 
maintenant, car, quand vous 
le verrez, vous le voudrez ! > 

Programmation : « Elle 
doit être à la portée de tous, 
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J.-L. Desnos 


d'employés. > 

question dans l'immédiat 
tant en PC qu'en PS. 
< Notre croissance annuelle 
est déjà supérieure à 100 %, 
il ne faut pas aller trop vite », 


Hypercard en est un exem- 
ple. > 

Puissance (de calcul) : 
< Dans dix ans, on aura 
100 Mips sur le bureau pour 
10 000 $ ou moins. » 

Souris : pour le patron 
d'Apple, elle pourrait, à 
terme, être remplacée par un 
stylet. < J'espère que l’ordi- 
nateur pourra suivre les 
mouvements de la main en 
trois dimensions. > J.-L.L.B. 


Mike Yu ( Copam) face à IBM : < Ils ont plus d'avocats que nous 





confie le p.-d.g. de Copam, 
qui avoue, cependant, ven- 
dre des moniteurs à Ericsson 
et à Philips via l’une de ses 
autres sociétés, IICM.  V.C. 








VICTOR VICTORIEUX , 


L'Union des groupe- 


ments d'achats publics 


(Ugap) vient de rendre son. 


verdict. Sourire aux lèvres 
chez Victor, mine dépitée 
chez Bull, Léanord et 
Thomson. Grand gagnant 
du plan IPT en 1985, ce 
dernier n'aura même pas 
réussi à caser l'ombre d'un 
petit PC dans l'opération 
13 000 micros, œu 1988. 
La raison, toute simple, nous 
est fournie par Alain Gil- 
lette, directeur général de 
l'Ugap : < Nous avons choisi 
ceux qui ont fait l'effort 
d'assurer une économie 
d'échelle. > Visiblement, nos 
compatriotes ne l'ont pas 
compris, et l'argument 





Six heures de tests à Rueil-Malmaison pour chaque disque dur Victor. 
RE _îï 


< consommons français >» 
n'aura pas été assez fort (dé- 
tail piquant : presque toutes 
les unités centrales sont fa- 
briquées en Extrême- 
Orient). Seule SMT Goupil 
tire son épingle du jeu, quoi- 
que la réaction de Claude 
Perdrillat — son p.-d.g. — sur 
les médias, laisse à penser 
qu'il n’est pas si satisfait. 
Finalement, six construc- 
teurs — tous européens — se 
partagent le gâteau en part 
très inégales : Victor empo- 
che un contrat de 60 MF 
pour la fourniture avant le 
15 décembre prochain de 
5 906 micros (environ 
1 100 AT et4 800 XT plus 
2 000 imprimantes et 700 


numériseurs). Aux côtés de 
la firme suédoise qui souli- 
gne que ses unités centrales 
viennent, non pas de Taï- 
wan, mais du Japon, on 
wouve SMT-Goupil pour 
3 470 micros, Olivetti-Lo- 
gabax pour 2 371, Léanord 
pour 664, Bull pour 525 et 
Forum pour 184. Le total 
des équipements s'élève à 
10 284 XT et 2 836 AT, 
5 056 imprimantes, 1 340 
tables traçantes, 696 digita- 
liseurs et 3916 boîtiers de 
partage. L'ardoise atteint 
156 ME. Plus de détails en 
rubrique formation (lire en 
page 157). 


ViC 
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18 juillet 
Signature d’un accord 
croisé de licences entre 
Amstrad et IBM. Vous 
avez bien lu, entre 
Amstrad et IBM. D'une 
durée de cinq ans et 
rtant sur tous les 

revets des deux 
constructeurs, il prévoit le 
versement par Amstrad 
d'une compensation 
financière d'un montant 
non précisé à IBM. La 
société d’Alan Sugar dont 
on attend — chut ! c'est 
ultra-confidentiel - des 
annonces de nouveaux 
matériels en septembre 
(notamment des AT 286 et 
386SX) et qui indique ainsi 
sonintention de sortir des 
clones de PS/2 estla 
première marque 
européenne à se mettre 
en règle avec Big Blue 
depuis l'annonce de ses 
nouvelles exigences en 
matière de royalties. 


Un kit de puces PS/2 signé 
Bull. Vous avez bienlu, 
Bull. Précisément, c'est la 
filiale Bull Micral of 
America du groupe 
français qui a mis au point, 
enliaison avec l'américain 
LSI Logic et sa filiale G2, 
qui en assurera la 
fabrication et la 
commercialisation, un jeu 
de circuits et un Bios MCA. 
Une méthode de 
développement originale 
etles brevets déposés 
garantiraient ses 
concepteurs d’une riposte 
d'IBM. Ces précautions ne 
dispenseront pas les 
intégrateurs de systèmes 
acheteurs de ces circuits 
de se mettre en règle avec 
IBM. Disponible à la fin de 
l'année, cet ensemble de 
circuits serait le premier kit 
universel puisque adapté 
tant au 80286 qu'aux 
80386 et 80386 SX. Prix 
unitaire du jeu sur la base 
d'une quantité de 500 : 
environ 200 $. 
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HP DOPE LE TOUR 


Le Tour de France est 
devenu une vénérable insti- 
tution, mais sn Organisation 
n'a plus rien à voir avec les 
méthodes de grand-papa. 
Dès lors qu’il s’agit de dé- 
placer trois mille personnes 
et plus de deux cents cou- 
reurs chaque jour, il ne faut 
rien laisser au hasard. Plus de 
quatre cents journalistes 
venus du monde entier dé- 
crivent la grande boucle. Ils 
rendent compte quotidien- 
nement des événements de 
l'étape et des résultats des 
coureurs. Dans chaque ville, 
une salle de presse est spécia- 
lement aménagée. Les repor- 
ters colombiens côtoient les 
journalistes anglais, hollan- 
dais ou français. L'informa- 
tion doit être traitée et venti- 
lée rapidement. Hewlett 
Packard assure ce service. 

Michel Papelard coor- 
donne les opérations : < On 
croit trop souvent que le 
Tour se résume aux simples 
classement d'étape et classe- 
ment général. En fait, nous 
gérons quotidiennement une 
vingtaine de classements, 
avec un système assez 
complexe de bonifications 
qui récompensent par exem- 
ple le plus jeune coureur ou 
le meilleur grimpeur de 
côtes. > 


ACTUALITÉS 


Microcosme 








A cette fin, Hewlett Pa- 
ckard à mis au point un 
logiciel sans cesse modifié et 
amélioré depuis quatre ans. 
La liaison radio permanente 
avec une voiture en Course et 
un avion-relais permet de 
recueillir l'information en 
temps réel. Celle-ci est trai- 
tée dans un camion sur la 
ligne d'arrivée où trois 
micros HP Vectra sont 
connectés en réseau. Elle est 
alors transmise aux commis- 
saires officiels de la course et 
acheminée par réseau télé- 
phonique vers le mini HP de 
la salle de presse. Puis une 
édition papier est distribuée 
aux journalistes. Simultané- 
ment, une base de données 
est mise à jour. Consultable à 
tout moment, elle comprend 
des fiches sur chaque cou- 
reur : ses performances, son 
classement dans le Tour et le 
classement établi par la Fé- 
dération internationale. 

Pour compléter ce ma- 
riage des médias et de l’in- 
formatique, deux palettes 
graphiques intégrées au ré- 
seau HP transmettent à la 
régie SFP/A2 des informa- 
tions directement utilisables 
à l'écran : profil de l'étape ou 
écarts entre échappée et pe- 
loton. 


é 








Devinette. Qui attire 
5 000 personnes au Zénith 
(6 000 en province, et 
150 000 personnes sur la 
planète), sert Bernard Rapp 
et Christine Ockrent sur un 
même plateau, arrive sur 
scène au milieu d'un nuage 
de fumée... ? Rock-star 
vêtue de strass, prédicateur 
venu d’outre-Atlantique, 
homme politique en mal 
d’électeurs ? Puisque vous 
donnez votre langue au chat, 
nous vous dirons tout. C'est 
l'AS/400, si vous préférez : 
Silverlake, si vous préférez 
encore : Olympic. enfin, 


À côté de la production 
de films spectaculaires, l’in- 
fographie se développe éga- 
lement dans le secteur de 
l'image fixe. Ce marché est 
beaucoup plus porteur que 
celui de l'animation, puisque 
le coût d'une illustration 
conçue sur une palette gra- 
phique ne s'avère guère plus 
élevé que celui d’un dessin 
réalisé de façon tradition- 
nelle. Face aux géants de 
l'infographie qui disposent 
d'un département spécialisé 
d'illustration à façon, telle la 
Sogitec, quelques sociétés 
viennent se placer sur ce 
secteur. 

Chromogène est à l'ori- 
gine un laboratoire de déve- 
loppement photographique. 
Il y a quelques mois est né 
Chromogène Graphic, une 
unité spécialisée dans la créa- 
ton d'images numériques. 
< Nous avons investi dans 
les matériels les plus perfor- 
mants, afin de nous placer 
d'emblée au niveau des 


vous savez, le digne succes- 
seur des IBM 36/38, celui 
que tout le monde attendait 
en rongeant son frein, 
« l'événement le plus impor- 
tant pour la compagnie dans 
les décades passées et à 
venir >, < le produit du 
futur », etc. Il faut dire que 
ce gros meuble blanc cassé 
supporte de lourdes respon- 
sabilités. Le créneau des 
mini-ordinateurs, pour l'ins- 
tant dominé par Dec, est 
également convoité par HP. 
Ses atouts : une puissance de 
traitement maximale multi- 
pliée par deux par rapport à 


meilleurs >, explique Phi- 
lippe Benoist, responsable de 
l'unité graphique. Côté ma- 
tériel, le choix s’est porté sur 
le système Dalim, un logiciel 
de création graphique fonc- 
tionnant en mode vectoriel, 
associé à un compatible PC 
avec une carte graphique 
couleur très haute résolution 
et à une unité de prise de 
vues équipée d’une caméra 
Solitaire de Management 
Graphic. Les sorties s’effec- 
tuent au format 24 X 36 ou 
4 X 5 inch avec une résolu- 
tion maximale de 8 000 
lignes. Le logiciel comprend, 
bien entendu, les raffine- 
ments habituels aux pro- 
duits de haut de gamme : 
dégradés automatiques, dé- 
formations dans les trois di- 
mensions, couleurs transpa- 
rentes, etc. Il récupère 
directement les fichiers Free 
Lance Plus et plus générale- 
ment les fichiers SCD et 
.-GMF. Chromogène est 
donc en mesure de réaliser 











4 
FAN 


des tirages de graphiques 
conçus avec Free Lance Plus, 
tels ou retouchés avec 
Dalim. 

Pour lutter contre ses 
prestigieux concurrents, 
Chromogène porte son effort 
sur la rapidité de son service 
(s'ils sont prévus, les travaux 
peuvent être réalisés sous 48 
heures) et sur des prix étu- 
diés : à partir de 50 F pour la 
simple sortie d’un document 
Free Lance et de 350 F pour 
un simple < camembert ». 
Une oeuvre originale revien- 
dra, elle, à plusieurs milliers 
de francs. 

PD. 





J.-L. Desnos 


un 38 et par cinq par rapport 
à un 36, une bibliothèque de 
1 000 logidels de gestion, 
un service de télémainte- 
nance à distance, une ouver- 
ture sur le concept AUA (il 
vise à unifier les produits 
IBM pour une meilleure 
portabilité), une politique de 
financement conçue < pour 
chouchouter les dients », et 
une gamme suffisamment 
vaste pour ne pas décourager 
les PME/PMI. Rappelons 
que le parc actuel d'IBM 
36/38 avoisine 270 000 
machines. 

VC, 


COMMERCANTS, PASSEZ A LA CAISSE 


Canon a eu l’astuaeuse 
idée de transformer un PC 
en caisse enregistreuse sO- 
phistiquée. Le TX SOI est 
équipé de 256 Ko et fonc- 
tionne sous MS-DOS avec 
un lecteur de disquettes 
31/2, un écran 7”, une 
imprimante intégrée et une 
horloge en temps réel, indis- 
pensable pour dater les ti- 
ckets de caisse. Son clavier 
comprend 50 touches de 
fonction avec caches transpa- 
rents amovibles et des diodes 
électroluminescentes, plus 
22 autres touches dont.un 
pavé numérique. Le cons- 
tructeur propose des interfa- 
ces série ou parallèle en op- 
tion. L'interfaçage se fait 
facilement avec un autre PC 
pour récupérer les données et 
les ventes journalières, men- 
suelles ou annuelles. 

Plusieurs sociétés 
commercialisent des logiciels 
spécifiques au TX SOII. Self 
Cash, développé par Espace 
01, paraît le plus universel. 


Il gère la caisse en extrayant 
automatiquement la TVA 
du prix TTC au moment de 
la facturation. Dix vendeurs 
peuvent disposer chacun 
d'une touche sur le clavier. 
En mode autonome, Self 
Cash assure la gestion de 
6 000 articles en stock 
(10 000 s’il est relié à un 
PC) et reconnaît les codes à 
barres. Le logiciel intègre 
également les remises, le 
rendu de la monnaie et les 
statistiques de ventes. L'en- 
semble caisse et logiciel coûte 
un peu plus de 
25 000 F ttc. En septembre, 
le modèle TX 50 III propo- 
sera un écran-client et une 
imprimante deux fois plus 
rapide. Chez Canon, on es- 
time que le marché potentiel 
pour des produits de ce type 
recouvre environ 
200 000 commerçants. On 
comprend que le construc- 
teur japonais veuille être le 
premier à passer à la caisse. 
J.-LLB. 


L'ORDINATEUR INDIVIDUEL N° 106/SEPTEMBRE 1988 














J.-L. Desnos 


19 juillet 

Annonce officielle aux 
Etats-Unis de DOS 4.0. Ses 
atouts ? Convivialité facon 
DOS Manager, gestion de 
plus de 32 Mo par 
partition et intégration des 
spécifications de mémoire 
étendue LIM pour 
adresser la mémoire au- 
delà des 640 Ko. Son prix 
sera fixé par les 
constructeurs eux-mêmes. 
Par ailleurs, OS/2 1.0 
version étendue 
(comportant des modules 
base de données et 
communications) est 
désormais disponible sur 
le marché américain. 
L'arrivée en Europe est 
prévue pour octobre. 


21 juillet 
Lionel Jospin lance 

l'opération 13 000 micros 
pour les lycées et collèges 
(lire p. 15). 


28 juillet 
Manifestation unitaire en 
septembre : sous la 
pression des exposants 
réunis sous la bannière 
Unexpo, les deux salons 
parisiens consacrés à la 
micro-informatique 
professionnelle prévus à 
larentrée, Entreprise & 
Micro et le Spécial Sicob 
Forum, conviennent de 
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ACTUALITÉS 


Microcosme 





ARLES 


On connaissait le sto- 
ckage de données on line 
(sur disque) et le stockage de 
données off line (manuel), il 
faudra désormais ajouter le 
Nearline. Derrière ce terme à 
faire frémir nos académi- 
ciens, se cache un concept 
développé par la société 


américaine Storagetek, un 


système de stockage à car- 
touches compatibles IBM 
3480 automatisé. Astu- 
deux, le système 4400 se 
place à la croisée des chemins 
performance/prix, affichant 
un temps moyen d'accès aux 
données de 11 s (nous avons 
vérifié montre en main) et 
un coût de stockage de 5 F le 
méga-octet. Il n’a pas à rou- 
gir de ses capacités. Un mo- 
dule — « silo > de 3 m de 
diamètre tapissé de logettes, 
parcouru par un bras de 
manipulation automatisé 
équipé d'un système de lec- 
ture de code à barres — est 
susceptible d'accueillir 
6 000 cartouches de 
200 Mo (en d’autres termes, 
1 200 Go ), et... il est possi- 
ble de chaîner 16 modules. 
Ses autres atouts sont beau- 
coup moins terre-à-terre : 
gestion hiérarchique des 


LES PREMIERS PAS DU RNIS 


Consaent que l'avenir du 


jeune RNIS repose sur l'ori- 


ginalité, la diversité et la 
crédibilité des premières ap- 
plications, France Télécom 
se lance dans la grande aven- 
ture du partenariat. Les heu- 
reux élus (la moitié des in- 
vestissements est prise sur les 
deniers publics) sont au 
nombre de sept. 

Parmi les cinq nouveaux 


données (HSM) ; automati- 
sation d'exploitation et des 
sauvegardes, mise en place 
de nouvelles applications 
telles que la CAO/FAO, la 
gestion des fichiers histori- 
ques, etc. 

De quoi faire saliver 
moult industriels. Une petite 
demi-douzaine de configu- 
rations tournent en France, 
une centaine dans le monde 


(96 sont en commande chez 
ATT). Pionnier avec une 
machine installée le 28 mai 
dernier, l’Aérospatiale — via 
le centre < système stratégi- 
que et spatial > des Mureaux 
(investissement d'environ 
5 MF dont 2,5 MF pour le 
robot) — est désormais suivie 
par le centre de calcul vecto- 
riel de Polytechnique et par 
La Redoute. Visiblement, 


Storagetek ne craint rien ni 
personne. y compris le dis- 
que optique numérique qui 
présente < des débits de 
transfert de données beau- 
coup trop faibles et ne per- 
met pas de réécriture >. Le 
disque optique réinscripti- 
ble, alors ? < Peut-être que 
nos petits enfants. > 


VIE. 


PIXAR PORTE LA TEXTURE 3D SUR PC 
=. s 


Pixar a présenté au Sig- 


graph 88 d'Atlanta l’une des. 


nouveautés les plus intéres- 
santes de l'exposition. Une 
carte pour PC 386 associée 
à un logiciel réalise des opé- 
rations de texture sur 
des objets 3D en quel- 
ques secondes pour des for- 
mes simples. Une vitesse 
jusqu'alors inconnue sur ce 
type de matériel pour 
des opérations particulière- 
ment complexes. Le résultat 
est remarquable. Quant 
au prix, il n'est pas encore 
fixé. 

À part cette carte, on pou- 
vait apprécier sur le stand le 
nouveau moniteur mono- 


accords annoncés fin juin, un 
acteur du monde de l'infor- 
matique, Cap Sogeti, qui 
inaugure Ce mOis-Ci un sys- 
tème intégré de courrier élec- 
tronique entre ses trois filia- 
les françaises à partir de 
postes de consultation inté- 
grant un PC/AT, une im- 
primante à laser et un scan- 
ner (deux postes par filiale). 
Finie l'ère des coursiers. 
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l'écran de Pixar II. 


chrome très haute résolution 
pour la station Pixar II : 19”, 
fréquence de rafraîchisse- 
ment de 72 Hz et surtout 
définition de 2 560 X 
2 048, le tout pour un prix 
de 20 000 $. 

Mais Pixar a surtout in- 
sisté sur Renderman, présen- 
tée comme une interface de 


Les autres explorent des 
champs d'applications 
variés : Geostock et Sarde 
misent sur une banque de 
données multimédias dans le 
domaine pétrolier et chimi- 
que (Géotel) accessible aux 
sociétés spécialisées ; alors 
que l'agence de photos Kipa 
et les firmes Tribun et Lyon- 
naise Communication veu- 
lent proposer tous les matins 


description de séquences 3D 
(3-D scene description). 
Des outils de développe- 
ment sont déjà disponibles 
pour les développeurs sur les 
stations Sun et Silicon Gra- 
phic, et le seront pour la fin 
de l’année sur compatibles 
PC 386. Des outils pour 
Mac I et Apollo sont prévus 
pour 1989. Mais Render- 
man est d'ores et déjà recon- 
nue par de nombreux fa- 
bricants de matériels 
dont Apollo, Da, NeXt, 
Sun ou Symbolics. Tin 
Toy, la dernière produc- 
tion Pixar, a été réalisé avec 
Renderman. 

PD. 


un < photo-reportage élec- 
tronique > et un service do- 
cumentaire iconographique 
aux sociétés de presse, etc. 
Diffiale de mettre un chiffre 
derrière ces opérations. Jé- 
rôme Rémy, responsable du 
RNIS à France Télécom, 
estime entre 500 000 et 
600 000 F le coût de déve- 
loppement d'une petite ap- 
plication destinée à une dou- 








BOULE MIRACLE ET GANT MAGIQUE 


Les objets créés en trois 


dimensions grâce aux logi- 
dels de CAO sont manipulés 
au moyen d'outils inadaptés, 
créés pour le 2D. Deux in- 
novations étaient présentées 
au Siggraph, l’une sous la 
forme d’un prototype, l’au- 
tre sous celle d’un périphéri- 
que déjà commercialisé en 
Europe de façon quasi confi- 
dentielle. 

Dimension 6, de la so- 
ciété allemande Cis Gra- 
phik, est en effet vendu 
depuis plusieurs mois auprès 
d'utilisateurs de stations de 
travail haut de gamme. Mais 
aucun lancement officiel n’a 
été réalisé, aucune présenta- 
tion à la presse organisée. Cis 
attaque aujourd’hui le mar- 
ché américain avec ce pro- 
duit unique en son genre, 
que l’on pourrait qualifier de 
< souris 3D >. Une boule 
fixe, légèrement caoutchou- 
teuse, traduit de légères pres- 
sions des doigts par des rota- 
tions et des translations de 
l'objet à l'écran dans les trois 


dimensions. Les mouve-' 


ments sont combinables, par 
exemple pour effectuer une 
rotation sous un axe quel- 
conque lors d’un zoom. Il est 


possible d'entrer à l'intérieur 
de l’objet, et de ne conserver 
que certaines manipulations 
pour éviter des mouvements 
involontaires. 

Dimension 6, vendu en- 
viron 20000 F, s'adresse 
d'abord aux stations de tra- 
vail, mais s'adapte égale- 
ment à des PC. Selon ses 
concepteurs, l'écriture des 
pilotes pour les différents lo- 
giciels du marché ne pose pas 
de difficultés. Dimension 6 
travaille comme une souris. 
La vitesse de déplacemenc 
des objets est fonction du 
logiciel et du matériel utilisé. 
Dans quelques mois, un 
modèle simplifié sortira, afin 
de mieux répondre au mar- 
ché des PC. 





Le prototype de < gant 
électronique > est spectacu- 
laire, mais pas encore abouti. 
Un gant muni de sortes de 
palpeurs reliés par des fils à 
une imposante interface ma- 
térielle permet < d'entrer 
dans l'écran > et de manipu- 
ler les objets comme s'ils 
étaient attrapés physique- 
ment. L'idée est excellente, 
mais le démonstrateur ren- 
contrait des difficultés à se 
placer en profondeur pour 
saisir les objets, et seule une 
main teste disponible pour 
entrer des données au da- 
vier. Une nouvelle interface- 
utilisateur devrait être entiè- 
rement conçue pour ce gant 


magique. 
PD. 


zaine d'usagers. 

Une quinzaine de projets 
de partenariat sont à l'étude. 
Eric Huret, responsable des 
utilisations professionnelles, 
voit de grands débouchés 
dans la distribution, via les 
vidéocatalogues (selon la ru- 
meur, Darty aurait quelque 
chose sur le feu), et l’indus- 
trie, via les documentations 
techniques, quoique, pré- 


aise-t-il, « les études de mar- 
ché montrent qu'il vaut 
mieux approcher les leaders 
que tel ou tel secteur >. 
Rappelons que le réseau 
des Côtes du Nord, inau- 
guré le 21 décembre dernier, 
compte actuellement plus de 
deux cents abonnés. Ils se 
recrutent principalement 
dans les secteurs bancaires et 
pharmaceutiques, car « il y a 


de nombreux sites distants et 
un impératif de rapidité à 
assurer >. L'ouverture 
commerciale officielle à 
Paris, Neuilly, La Défense 
est prévue pour le 13 sep- 
tembre. Trois cents abonnés 
sont attendus à la fin de 
l’année. France Télécom 
pense atteindre l'équilibre fi- 
nandier dans cinq ans. 

VC: 


fusionner. On se 
retrouvera tous à Micro 
88 du 19 au 24 septembre 
à Paris-Le Bourget. Mais 
rien n’est encore très clair 
pour 1989 mis à part la 
tenue du Forum PC en 
février. 


26 juillet 

Reprise de Normerel. En 
jargon financier, il s'agit 
d'une opération de type 
RES (rachat d'entreprise 
par ses salariés) du même 
type que celle réalisée par 
SMT-Goupil en 1987. Elle 
est menée par les huit 
principaux cadres de la 
société dont François 
Martel, directeur général. 


2 août 

Le Siggraph 88 tient ses 
assises à Atlanta : 250 
exposants et 130 
intervenants aux 
conférences dressent 
l'état des recherches dans 
tout ce qui touche l'image 
sur ordinateur : 19 
infographie, CAO, 
simulation, etc. Lire nos 
informations pages 
précédentes. 


11 août 

Ouverture du salon 
Macworld à Boston en 
présence de John Sculley, 
président d'Apple. 
Principale annonce de 
l'exposant en vedette : le 
numériseur Apple 

(1 600 $). On attendait 


mieux. 


Polémique autour de 
l'attribution des 
commandes de micros de 
l'Education nationale. 
Certains s'étonnent de 
l'absence de Thomson qui 
n'en demandait peut-être 
pas tant. Les autres 
constructeurs français, 
bien que retenus par 
l'Ugap, s’estiment lésés : 
leurs fabrications seraient 
davantage taxées que le 
100 % made in Taïwan. 5 
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INFOPTIC 88 : 


ACTUALITÉS 





Tendances 


DONNE DU CD-ROM À TON HOMME 


< La pâte lève, la sauce prend >. mis à part la nature des références — 
l'équipe de Microsoft préfère le cinématographe à la 

gastronomie —, le troisième congrès de Versailles, rebaptisé 

cette année Infoptic 88 par le GFFIL (Groupement français des 
fournisseurs d’information en ligne), a des goûts de 

conférence de Seattle. En moins épicé, il faut le reconnaître. 


Pour la première année, 
les maquettes cèdent le pas 
aux applications réelles. De 

* là à parler de marché, il y a 
un gouffre que nous ne fran- 
chirons pas. Si le nombre de 
participants fait tâche 
d'huile — ils étaient près de 
huit cents selon les pronostics 
du GFFIL -, rares sont ceux 
qui débordent du petit mi- 
lieu des < mémoires opti- 
ques > ; et plus rares encore 
sont ceux qui viennent avec 
une optique de client et non 
en curieux. 


= 
LL 


Les amateurs d’encydo- 
pédies multimédias interac- 
tives — très hollywoodien- 
nes — devront encore ronger 
leur frein quelques années. 
mm L'ÈRE 
L- DES BANQUES 
8 DE DONNÉES 


Seul le Bureau Van Dik, 
mandaté par Apple, se lance 
dans des Chroniques du 
XX® siècle, réalisées à partir 
de l'encyclopédie journalisti- 
que de l’Allemand Boro Ha- 
renberg : ambiance bour- 


donnante de la Bourse de 
Paris lors du fameux octobre 
noir, cliché digitalisé de l’en- 
terrement de Jacques An- 
quetil.. Images, textes et 
commentaires sonores re- 
créent l'actualité de neuf 
pays européens pendant le 
dernier trimestre de l'an 
1987, en neuf langues. 

On pourra déguster ce 
cocktail didactico-promo- 
üonnel à partir du mois d’oc- 
tobre, gratuitement, à condi- 
üon de débouiser auparavant 
quelque 8900 F ht pour 


l'achat d’un Apple CD-SC. 
Pas de mystère, donc, ce 
sont les banques de données 
textuelles < pures et dures » 
qui font recette en 1988. À 
l'instar de TVA 88 (doctri- 
nes, textes et jurisprudence 
relatifs à la TVA) et de 
Pascal (banque de données 
bibliographique en sciences, 
technologies et médecine), 
tous deux réalisés par Jouve 
— le premier co-édité par le 
Centre national d’informa- 
üons juridiques et les édi- 
tons Francis Lefebvre (pro- 
duction Juridial) et le second 
par l'Institut de l'informa- 
ton scientifique et techni- 
que —, les BD migrent des 
services en ligne vers les mi- 
crocuvettes du CD-ROM. 
Destiné aux centres de 
documentation, en particu- 
lier aux 200 bibliothèques 
universitaires qui seront 
équipées de lecteurs CD- 
ROM dès 1989, Pascal 
(11 000 heures de 
connexion en ligne, héberge- 


Banque de données 
multimédia par 
excellence, les 
Chroniques du XX: 
siècle du Bureau 
Van Dik seront 
distribuées avec le 
CD-SC d'Apple. 
L'ambiance est 
moins sereine du 
côté des banques de 
données textuelles, 
traditionnellement 
en ligne. Y aura-t-il 
cannibalisme ? 







LOrganiseur I 


Un micro-ordinateur de poche d’une capacité 
maximum de 304 Ko, dont 256 amovibles, 
avec Base de données relationnelle, Logiciel de 
communications* Lecteur de codes barres et 
de cartes magnétiques* Langage de programmation, 
Calepin électronique, Agenda, Alarmes et 
Calculatrice. 


Il sait échanger des données avec tous 
les logiciels tels que F 
dBase I et Multiplan sur ms 
votre PC ou OMNSS 3 et 6 32 Ge RS KO 


L' Organiseur IT peut recevoir 


Excel SUL votre Macintosh. deux unités de stockage amovibles. 





OMS Avec ces fonctionnalités, l'Organiseur II 

142 x 78 x 29 mm et pèse 250 g. 
permet de compléter 
votre outil informatique en 
















offrant un terminal de L 5 Ma 5 mous 

saisie et de consultation - 

à un prix accessible 

par TOUS : 990 Ê Un port de 16 broches permet de le connecter à d'autres périphériques. 


*Options 
**Prix HT au 1" Janvier 1988 
pour la version de base 


IBM PC 


Pour tout savoir sur l’Organiseur Il 
appelez-nous ou renvoyez le 
coupon. Maintenant. 


L'Organiseur 11 est un produit de PSION (GB). 


L'Organiseur II, 2 
via le module de Macintosh 1 ; 
communications, " 
peut échanger des / 
données avec un " 
IBM PC ou un Macintosh, 

vous permettant d'avoir 
dans votre poche les données 
stockées sur votre micro. 


Je désire recevoir une documentation sur l’'Organiseur II 
SOC 
Nom 

Adresse 








88/60/10 


Tél.(1) 45.23.21.12 - Télex 281 941 F 


7/9 rue des Petites Ecuries 75010 PARIS | Rléphone- "7" OR 
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>| ment chez Télésystèmes) est 
accessible selon deux 
modes : feuilletage du plan 
de classement arborescent de 
la base de données et recher- 
che classique en fonction des 
sujets, des auteurs, etc. 
< Cela permet de créer un 
produit original et nouveau 
par rapport au bulletin bi- 
bliographique imprimé 
d'une part et par rapport à 
l'accès conversationnel d’au- 
tre part >», constat Mme 
Pelissier de l'Inist. Prix : 
13 000 F pour un abonne- 
ment annuel donnant droit à 
deux mises à jour (un semes- 
tre correspond environ à 
250 000 notices). Pour 
TVA 88, premier tome de la 
collection Jurilaser, le petit 
< plus > viendrait d’une 
< gestion hypertexte des rela- 
tions entre les différents 
livres, permettant par exem- 
ple une lecture immédiate 
des articles de loi visés par les 
arrêts >, indique Pascal 
Brousse de Juridial. 

Une dizaine d’applica- 
ons mijotent pour la ren- 
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JOURNÉE CD-ROM 
AU CLUB OI 


Dans le cadre des journées 
du Club Oi, L'Ordinateur 
individuel organise le 6 octo- 
bre prochain à Paris, en col- 
laboration avec l’Asprom 
(Assodation pour la promo- 
üon de la micro-informati- 
que), une journée consacrée 
au CD-ROM et à ses appli- 
cations. Plus de dix grands 
noms de l'informatique, de 
l'édition ou de l’industrie 
présenteront leurs expérien- 
ces et leurs produits et essaie- 
ront de répondre à vos ques- 
tions. 

Pour plus de renseigne- 
ments, se reporter p. 69. 

























ACTUALITÉS 


Tendances 





trée. La Commission d’avan- 
ces sur recette des ministères 
de la Culture et de l’Indus- 
tie (voir L'Oi n° 101) de- 
vrait en profiter pour faire ses 
premières armes. Au total, 
10 MF qui devront être dis- 
tribués avant la fin de l’an- 
née. Zyzomys, le CD-ROM 
de Hachette et de ACT ras- 
semblant les Dictionnaire du 
français, des noms propres, 
des synonymes et l'Atlas 
pratique, sera probablement 
sur les rangs (disponibilité 
ct automne). Le Bureau 
Van Dik planche pour sa 
part sur une encyclopédie 
des échecs destinée à un pu- 
blic international de « pro ». 
Au menu : 50 000 parties, 
dont 30000 assorties de 
commentaires (sortie début 
89, prix : 5000 F). Une 
coproduction avec le Robert 
figure également dans ses 
cartons pour 1989. 

Dans un tout autre genre, 
l'Afnor et ses alter ego bri- 
tannique et allemand prépa- 
rent un CD-ROM trilingue 
regroupant les banques de 
données bibliographiques 
Noriane, Standardline et 
DITR... la bagatelle de 
100 000 documents sur les 
normes de ces trois pays. 
Signalons également que le 
Centre scientifique et techni- 
que du bâtiment, maître 
d'oeuvre du projet Fartec 
(objectif : faaliter l'accès aux 
règles techniques concernant 
les professionnels du bâti- 
ment) a confié au Bureau 
Van Dik la réalisation d'une 
maquette supportant les fas- 
acules de DTU (documents 
techniques unifiés, 20 000 
pages illustrées) accessible 
sur Mac sous Hypercard. 
Suivant les traces de l'éditeur 
allemand Springer Verlag 








Michel Baret 


Le CD-Tel de MPO, un hybride 
né des œuvres du CD-audio er 
du Minitel. 


qui nous gratifie d'un CD 
sur les matières dangereuses 
(GefahrGut, de 6 500 à 
15 500 DM), notre Centre 
national de l'information 
chimique devrait commer- 
cialiser le printemps pro- 
chain un système d'informa- 
ton sur la sécurité et la 
toxicité des substances 


chimiques. 
Es 


pe] 
-- MINITEL + CD = 
m CD-TEL 

Pas de manifestation sans 
annonces mondiales. Infop- 
üc nous a gâtés avec le CD- 
Century et le CD-Tel. Alors 
que la question de la durée 
de vie des disques compacts 
tient une grande part dans 
les conversations, le CD- 
Century de la sodété Digi- 
press est l'un des rares gages 
de sécurité. Le mariage subs- 
trat de verre incassable 
gravé, couche d’or résisterait 
aux épreuves d’une centaine 
d'années. De quoi mettre 
l’eau à la bouche des militai- 
res, de tous les industriels 
travaillant en environnement 
sévère, voire des archivistes. 





Le seul problème, à l'heure 
actuelle, est que ce très beau 
jouet — l'aspect < prestige > 
risque d'en séduire certains — 
est fabriqué à la pièce. Le 
surcoût reste dans les limites 
du raisonnable lors de séries 
à ürage normal (5000 F 
environ). Sinon. 

Avec le préfixe < CD > et 
le suffixe « tel >, la seconde 
< première mondiale > an- 
nonce la couleur : optique et 
télématique. Pas de ROM 
dans l’histoire direz-vous. 
Effectivement, le CD-Tel 
n'a rien d'un CD-ROM... 
même s’il est susceptible de 
stocker de l'information vi- 
suelle (jusqu'à 3 000 pages 
écran-Minitel couleurs) et 
sonore (1 h 15 de musique 
ou de texte commenté) 
transférable à 4 800 bauds. 
Présenté par son concepteur, 
le fabricant MPO (Moula- 
ges plastiques de l'Ouest), 
comme le premier outil qui 
< donne la parole au Mini- 
tel », il est né de trois cons- 
tats fort simples : pour un 
presseur de disques, l’essen- 
tiel est d'en produire le 
maximum donc de créer de 
nouveaux marchés ; il y a 
3,7 millions de Minitel en 
France et 2,5 millions de 
lecteurs de disques 
compacts. Loin d’être le 
< CD-ROM du pauvre », le 
CD-Tel peut intervenir de 
manière très efficace dans la 
VPC, la publidité, le tou- 
risme ou la formation. Deux 
interfaces sont disponibles 
permettant le pilotage par le 
lecteur de CD (option grand 
public, entre 50 F et 100 F 
de câble) ou par le clavier du 
Minitel (option profession- 
nelle interactive nécessitant 
un < boîtier MPO »). 

VÉRONIQUE CHARREYRON 












Une page de l’histoire du traitement de texte est tournée. 
ENenbenedohetrontoime ro (CESSE 1000 68 = 8 
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ACTUALITÉS 


Silicon Valley 





LETTRE D'AMÉRIQUE 


IBM dégraisse, Microsoft évangélise, Apple s'organise. Les leaders 
n'ont guère chômé pendant la trêve de l'été. Notre correspondant a 
observé leurs évolutions. 


Microsoft tous azimuts 

Le premier souci de Microsoft cette année est de mettre 
OS/2 sur les rails. Sa montée en puissance est pourtant 
beaucoup plus lente que prévue. Les développeurs doivent en 
découvrir toutes les finesses avant d'aborder de nouvelles 
applications. De plus, Presentation Manager n’est pas encore 
terminé, ce qui fait dire à certains analystes américains 
qu'OS/2 ne démarrera vraiment qu'à partir de 1990, voire 
1991. 

Microsoft organisait récemment deux journées destinées à 

répondre aux questions qui se posaient sur l’ensemble de ses 
produits OS /2. La première de ces sessions se déroulait à New 
York en juin, la seconde à Los Angeles en juillet. À cette 
occasion, plusieurs annonces ont été faites par Microsoft et par 
des développeurs. 
Micro Focus, société anglaise créée en 1976 par Brian 
Reynolds et Paul O'Grady, est considérée comme le spécialiste 
mondial en matière de Cobol sur micro-ordinateurs. Microsoft, 
qui disposait de son propre compilateur MS Cobol 2.2, 
annonce une nouvelle version du compilateur optimisé MS 
Cobol version 3.0, développée grâce à un accord avec Micro 
Focus. Ce compilateur comprend, en premier lieu, la plupart 
des Cobol utilisés sur les micro-ordinateurs, les minis ou les 
gros systèmes. Sous OS//2, il peut utiliser jusqu'à 16 Mo de 
mémoire centrale, ce qui permet à un développeur de 
< descendre > des applications des gros systèmes sur les PC sans 
les restrictions de mémoire dues à MS-DOS et OS/2. Son prix 
sera de 900 $, et les utilisateurs du MS Cobol 2.2 pourront 
l’acquérir pour 300 $. 


Un million de souris 

Le compagnon indispensable de Windows et du futur 
Presentation Manager est la souris. L'accélération des ventes de 
cette dernière est un signe de la bonne pénétration de cette 
fameuse interface, élaborée par Xerox et vulgarisée par Apple, 
dans le monde MS-DOS, bien que ce système d'exploitation 
n'en faalite pas l’utilisation. Microsoft annonçait avoir vendu 
plus de 500 000 souris en moins d’un an, le chiffre total de 
ventes dépassant maintenant le million. 
Uh certain nombre de concepteurs, peu connus pour la 
plupart, présentaient des produits développés autour de 
Windows 286. Grâce à un nouveau système de gestion de la 


mémoire étendue utilisant une zone supplémentaire de 64 Ko 
de mémoire, la nouvelle version 2.1 de Windows 286 est 
maintenant accélérée de façon significative dans de nombreux 
exemples. 

Dans le domaine des bases de données, Gupta Technologies 
annonçait une boîte à outils SQLWindows, permettant aux 
programmeurs de développer des applications pour l'environ- 
nement Windows sans avoir à se servir de la boîte à outils 
Windows ou du langage C. 

Enfin, Micro Tempus, réalisateur de produits de connexion 
entre micros et gros systèmes, dévoilait une nouvelle version 
1.1 de Tempus Access. Doté d’une nouvelle fonction appelée 
Tawi (Tempus Access Windows Interface), il permet à des 
applications sous Windows 286 d'importer des données d’un 
gros système à travers le Dynamic Data 
Exchange (DDE). Excel est la première 
d’entre elles sous Windows à utiliser 
cette nouvelle interface Tawi pour im- 
porter directement des données d’un 
gros système. Tempus Access offre 
aussi en option une interface pour le 
système de base de données relationnel- 
les DB2 d'IBM. 


Vendre ou partir... 
IBM dégraisse. Après le grand bou- 
leversement du printemps qui a touché 
les plus hautes personnalités dirigeantes 
de la société, les restructurations tou- 
chent les niveaux inférieurs. Avec 
comme objectif : économiser 600 mil- 
lions de dollars. C’est près de cinq mille 
personnes qui seront ainsi incitées à 
quitter la compagnie (IBM ne licence 
pas), grâce à des mesures combinant le 
changement de lieu de travail et des 
indemnités substantielles. Le plan pré- 
voit que dnq usines sur les dix-neuf 
réparties sur le territoire américain se- 
ront fermées d'ici à la fin de l’année. 
L'usine de Boca Raton en Floride 
devrait perdre mille six cents employés 





> 
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Silicon Valley 


alors que la fabrication des PS/2 sera concentrée dans le 
Research Triangle Park près de Raleigh en Caroline du Nord. 
L'usine de Tucson qui fabriquait des disques durs devrait 
perdre deux mille huit cents employés. Les dédommagements 
proposés au personnel susceptible de quitter la compagnie 
consistent en deux ans de salaire et en une prime de 25 000 $. 
Ces mesures ont, semble-t-il, un assez gros impact sur les 
cadres des quartiers généraux du groupe américain Marketing 
& Services et du groupe America, groupes que les responsables 
d'IBM voulaient réduire de façon significative. Certains de ces 
cadres ont en effet préféré quitter Big Blue plutôt que de se 
retrouver sur le terrain, à la vente, comme il leur était proposé. 


DOS plus facile 

Les nouveaux produits se succèdent à un rythme très rapide, 
dans toutes les gammes, permettant aux véndeurs de la 
compagnie de disposer de nouveaux arguments techniques 
pour proposer des renouvellements dans les sites déjà occupés 
ou pour conquérir de nouveaux clients. Ils sont également 
destinés à montrer que la compagnie occupe toujours une place 
de leader en matière de technologies. La gamme des PS /2 s’est 
enrichie d’un nouveau modèle 70 et d’un modèle 80 de haut 
de gamme. Puis, trois nouveaux modèles de la gamme RT, 
dotés d'un processeur Risc 32 bits, de 25 % plus puissant que 
les précédents modèles, voyaient le jour. Ils fonctionnent sous 
AIX qui comporte maintenant un compilateur VS Cobol et 
des programmes permettant l'usage des SGBD Ingres ou 
Oracle. 

La sortie de MS-DOS 4.0, doté de nouvelles fonctions telles 
que l’EMS 4.0 et de la possibilité de supporter sur disque des 
fichiers supérieurs à 32 Mo, est aussi une porte ouverte vers la 
nouvelle interface-utilisateur de type Windows. Cette dernière 
version offre en effet un nouveau noyau, comportant de 
nombreux éléments que l’on trouve dans Windows, offrant 
une plus grande facilité d'apprentissage et d'emploi. 


Les juristes en action 

Le dernier volet de la réorientation stratégique d'IBM se 
situe dans ses rapports avec les autres sociétés, concurrentes ou 
pas, avec le souci de garder un certain contrôle des marchés sur 
lesquels elle opère, c'est-à-dire la quasi-totalité du marché des 
ordinateurs. Dans un premier temps, les juristes d'IBM sont 
entrés en action auprès des fabricants de compatibles PC, XT, 
AT ou PS/2 afin de leur rappeler l'existence d’un grand 
nombre de brevets dont elle entendait bien tirer parti. 
Progressivement, les revendications d'IBM se sont élargies aux 
processeurs Risc, au fur et à mesure que cette technologie 
devenait < chaude >», poussée notamment par des sociétés 
comme Sun. 

Les observateurs indiquent qu'IBM vient d’armer son fusil 
pour tenter de faire respecter certaines lois élémentaires sur le 
marché, transformé en véritable champ de bataille par des 
sociétés qui se croient à l'époque de la conquête de l'Ouest. 

L'ORDINATEUR INDIVIDUEL N° 106/SEPTEMBRE 1988 


Dans un souci de reconstituer sa structure de marge, IBM 
vient en effet d'annoncer quelques hausses de prix sur les PS /2 
modèles 30, mais surtout sur les tarifs des services de 
maintenance associés à toute la gamme des PS / ainsi que sur 
les logiciels pour les minis et les gros systèmes. Ces hausses sont 
plutôt considérées par les analystes américains comme une 
nécessité de rentabiliser ses activités de maintenance. Beaucoup 
pensent que de nouvelles baisses de prix devraient intervenir 
sur certains matériels pour permettre à IBM de reconquérir des 
parts de marché perdues. 


Apple : le marketing produits 
revient à Gassée 

Chez Apple, les réorganisations succèdent aux réorganisa- 
tions. Les premières modifications ont d’abord touché la 
structure opérationnelle des ventes dans le monde. Elle est 
maintenant divisée en trois grandes régions : Europe, sous la 
responsabilité de Mike Spindler à Paris ; Etats-Unis (Chuck 
Boesenberg à Cupertino) et Paafique (Dave Hancock à 
Cupertino). Apple vient de créer une nouvelle division 
Customer Satisfaction qui sera directement sous la responsabi- 
lité d’Allan Loren, vice-président Information Systems & 
Technology. 

L'objectif est de promouvoir les ventes de la société dans les 
grands comptes. Parallèlement, Jean-Louis Gassée renforce sa 
propre division en récupérant la majeure partie des activités 
marketing du groupe Marketing & Customer. Il devient ainsi 
senior vice-président pour la recherche, le développement et le 
marketing produits. 

Sous la responsabilité de Del Yocam, apparaissent mainte- 
nant trois grands pôles à l'intérieur d'Apple. Le premier est 
composé du triangle Etats-Unis, Europe, Padfique, le 
deuxième est celui d’Allen Loren, et le troisième celui de Jean- 
Louis Gassée. Certains observateurs n’ont pas manqué de noter 
la remarquable intégration d'activités dont bénéficie mainte- 
nant Jean-Louis Gassée, ainsi que la montée en flèche d’Allen 
Loren. Tous deux doivent être capables de lever d'importantes 
incertitudes sur la stratégie d'Apple dans les années à venir, à 
savoir la capacité de fabriquer de nouveaux produits attrayants 
et celle de les imposer dans les grandes entreprises. À ce sujet, et 
particulièrement en ce qui concerne Jean-Louis Gassée, de 
bonnes indications devaient être fournies lors du Mac World de 
Boston (lire compte rendu dans ce numéro). 

Enfin, pour son troisième trimestre, Apple annonçait de 
nouveaux chiffres record. Son chiffre d’affaires trimestriel au 1% 
juillet était en effet de 993 millions de dollars, ce qui porte le 
CA des neuf premiers mois à 2,9 milliards de dollars, soit une 
augmentation de 55 % par rapport à la même période de 
l'année dernière. Son bénéfice pour ce trimestre était de 91,3 
millions de dollars, portant ainsi celui des neuf derniers mois à 
292 millions de dollars, soit le double de celui obtenu pour la 
même période de l'année précédente. 

ALAIN BARITAULT 


EN TOURNANT 
CETTE PAGE, 

VOTRE SCEPTICISME 
VA VOUS LAISSER 
SCEPTIQUE. 

















LE SUCCÈS 


En quelques mois, Systec a 
bouleversé en France le 
concept de la vente des 
micro-ordinateurs de qua- 
lité. Les compatibles IPC AT 
286 et 386 sont importés et 
vendus en direct. 

Sans intermédiaires, avec 
une marge réduite. 

“Enfin un distributeur qui affiche 
clairement Ses prix, Sur des 
configurations complètes. De 
quoi inspirer confiance et le r8p- 
port qualité-prix est excellent. 
Le guide des micros profes- 
sionnels n°3 été 1988. 
Vendre en direct les IPC 
c'est prévoir et organiser les 
livraisons en fonction des 
configurations comman- 
dées. C'est transmettre 
quotidiennement les com- 
mandes par télécopieur à 
Singapour. C'est les recevoir 
chaque semaine par avion 
cargo. C'est les tester avec 
sérieux et compétence. 
C'est assurer un service 
après-vente irréprochable. 
Systec, chaque mois, vend 
en direct près de 1000 IPC. 
Aux particuliers comme aux 
plus grandes entreprises | 
C'est cela le succès du 
direct. 
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ACHETEZ VOTRE IPC EN DIRECT 


LE MOINS CHER DU MARCHE. 


IPC. LES NOUVELLES 
PERFORMANCES 


100% compatible, la gamme IPC AT 286 et 386 accen- 
tue ses performances. 


0 Wait State, 12 Mhz pour le 286, 20 Mhz 32 bits pour 
le 386, les micros professionnels IPC répondent aux 
exigences de tous les utilisateurs. 


32 configurations complètes, en versions mono- 
chrome, EGA, VGA, ou avec moniteur pleine page 
blanc phosphore pour les applications de PA.O. les 
IPC respectent les normes du marché. 


Ils sont conçus pour recevoir un lecteur de disquette 
3 1/2", assurant la compatibilité avec les portables et 
la gamme PS/2°. 


Les IPC sont livrés avec 
MS-DOS® 3.3, suppor- 
tent Xenix®, Prologue”, 
DR-DOS®, Concurrent 
DOS® et OS/2°. 
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Siquier Courcelle et associés 








* à configuration 
égale bien entendu. 




































GAMME PROFESSIONNELLE AT 286 et 386 


ET VOUS AUREZ LE COMPATIBLE 





Cas - el = ] 


1 
_— 


1E9 4 TU PARA 44 1 Er en | 


HR 










ms 


terar- Pc} 


En ere] 


! a ; VOA RARE - | 


Tran 








IPC 286/01M ____ 8.990 HT. 
AT turbo compact 80286/8-12 Mhz - 
0 Wait State - 512 Ko RAM extensible 
à 1 Mo sur carte mère - 2 ports série 
1 port parallèle - Contrôleur 2 disques 
durs/2 floppies - 1 floppy 1.2 Mo - 
8 slots d'extension - 1 support co-processeur 
80287 - Clavier français 102 touches - 
MS-D0S® 33 GWBasic®-Carte et moniteur. 


IPC 286/20M __ 10.940 HT. 
Avec disque dur 20 Mo 65 ms 


IPC 286/40M __ 12.240 HT. 
Avec disque dur 40 Mo 38 ms 


IPC 286/80M __ 16.510 HIT. 
Avec disque dur 80 Mo 28 ms 


IPC 386/01M ___ 19.750 HT. 
CPU compact 80386/20 Mhz 

0 Wait State - 1 Mo RAM extensible 
à 16 Mo sur carte mère - 2 ports série 
1 port parallèle - Contrôleur 2 disques 
durs/2 floppies - 1 floppy 1.2 Mo - 
6 slots d'extension - 1 support co-processeur 
80287 - 1 support co-processeur 80387 - 
Clavier français 102 touches 

MS-DOS® 33 GWBasic®-Carte et moniteur. 


IPC 386/20M ___ 21.700 HIT. 
Avec disque dur 20 Mo 65 ms 


IPC 386/40M ___ 23.800 HT. 
Avec disque dur 40 Mo 28 ms 


IPC 386/80M __ 27.270 HT. 
Avec disque dur 80 Mo 28 ms 



















IPC 286/01E ___ 11.680 HT. 
AT turbo compact 80286/8-12 Mhz - 
0 Wait State - 512 Ko RAM extensible 
à 1 Mo sur carte mère - 2 ports série 
1 port parallèle - Contrôleur 2 disques 
durs/2 floppies - 1 floppy 1.2 Mo - 
8 slots d'extension - 1 support co-processeur 
80287 - Clavier français 102 touches - 
MS-D0S® 33 GWBasic®-Carte et moniteur. 


IPC 286/20E ___ 13.630 HIT. 
Avec disque dur 20 Mo 65 ms 


IPC 286/40E ___ 14930 HT. 
Avec disque dur 40 Mo 38 ms 


IPC 286/80E ___ 19.200 HT. 
Avec disque dur 80 Mo 28 ms 





IPC 386/01E ____ 22.440 HIT. 
CPU compact 80386/20 Mhz - 
0 Wait State - 1 Mo RAM extensible 
à 16 Mo sur carte mère - 2 ports série 
1 port parallèle - Contrôleur 2 disques 
durs/2 floppies - 1 floppy 1.2 Mo - 
6 slots d'extension - 1 support co-processeur 
80287 - 1 support co-processeur 80387 - 
Clavier français 102 touches - 
MS-D0S® 33 GWBasic®-Carte et moniteur 


IPC 386/20E ___ 24.390 HT. 
Avec disque dur 20 Mo 65 ms 


IPC 386/40E ___ 26490HT 
Avec disque dur 40 Mo 28 ms 


IPC 386/80E ___ 29.960 HT 
Avec disque dur 80 Mo 28 ms 


COMMANDEZ VOTRE IPC EN DIRECT 
ET VOUS BENEFICIEREZ DU CONTRAT 
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IPC 286/01V ___ 13.280 HIT. 
AT turbo compact 80286/8-12 Mhz - 
0 Wait State - 512 Ko RAM extensible 
à 1 Mo sur carte mère - 2 ports série 
1 port parallèle - Contrôleur 2 disques 
durs/? floppies - 1 floppy 1.2 Mo - 
8 slots d'extension - 1 support co-processeur 
80287 - Clavier français 102 touches - 
MS-D0S® 33 GWBasic®-Carte et moniteur. 


IPC 286/20V ___ 15.230 HT. 
Avec disque dur 20 Mo 65 ms 


IPC 286/40V ___ 16.530 HT. 
Avec disque dur 40 Mo 38 ms 


IPC 286/80V ___ 20.800 HT. 
Avec disque dur 80 Mo 28 ms 





IPC 386/01V ____ 24040 HT. 
CPU compact 80386/20 Mhz - 
0 Wait State - 1 Mo RAM extensible 
à16 Mo sur carte mère - 2 ports série 
1 port parallèle - Contrôleur 2 disques 
durs/2 floppies - 1 floppy 1.2 Mo - 
6 slots d'extension - 1 support co-processeur 
80287 - 1 support co-processeur 80387 - 
Clavier français 102 touches - 

33 GWBasic®-Carte et moniteur. 
IPC 386/20V ___ 25.890 HT. 
Avec disque dur 20 Mo 65 ms 


IPC 386/40V ___ 28.090 HT. 
Avec disque dur 40 Mo 28 ms 


IPC 386/80V ___ 31.560 HT. 
Avec disque dur 80 Mo 28 ms 















POUR COMMANDER 


1. Vous pouvez utiliser au 
A choix : courrier, télex, télécopie, 
“Æ4 téléphone ou notre bon de 
8 commande détachable. 
2 Vous devez joindre ou faire suivre 
un chèque, du montant ttc de la 
commande, libellé à l'ordre de Sys- 
tec SA. 


LIVRAISON 
8 à 15 jours à dater de la com- 
mande, franco de port. 


GARANTIE 

Totale 1 an, pièces et main-d'œuvre. 
Les micros IPC, comme tous les 
matériels informatiques que nous 
commercialisons depuis 8 ans 
(Monroe, Sprite, Trumpcard Upic), 
bénéficient du S.A.V. Systec. 





IPC 286/01P ___ 17.775 HIT. 
AT turbo compact 80286/8-12 Mhz - 
0 Wait State - 512 Ko RAM extensible 
à 1 Mo sur carte mère - 2 ports série 
1 port parallèle - Contrôleur 2 disques 
durs/2 floppies - 1 floppy 1.2 Mo - 
8 slots d'extension - 1 support co-processeur 
80287 - Clavier français 102 touches - 
MS-DOS°® 33 GWBasic® -Carte et moniteur. 


IPC 286/20P ___ 19.725 HIT. 
Avec disque dur 20 Mo 65 ms 


IPC 286/40P ___ 21.025 HIT. 
Avec disque dur 40 Mo 38 ms 


IPC 286/80P ___ 25.295 HIT. 
Avec disque dur 80 Mo 28 ms 










IPC 386/01P ___ 28.535 HIT. 
CPU compact -80386/20 Mhz - 
0 Wait State - 1 Mo RAM extensible 
à 16 Mo sur carte mère - 2 ports série 
1 port parallèle - Contrôleur 2 disques 
durs/2 floppies - 1 floppy 1.2 Mo - 
6 slots d'extension - 1 support co-processeur 
80287 - 1 support co-processeur 80387 - 
Clavier français 102 touches - 
MS-D0S° 33 GWBasic® -Carte et moniteur. 
IPC 386/20P __ 30.485 HT. 
Avec disque dur 20 Mo 65 ms 


IPC 386/40P ___ 32.585 HT. 
Avec disque dur 40 Mo 28 ms 


IPC 386/80P ___ 36.055 HT. 
Avec disque dur 80 Mo 28 ms 






SOCIÉTÉ/NOM 
ADRESSE 











SOCIÉTÉ/NOM 
ADRESSE 












Pour recevoir une documentation, téléphonez au ( ) 45855544 
ou adressez-nous votre carte de visite. 





BON DE COMMANDE 


| PRIX 
MODÈLE UNITAIRE ne 
HT. * 


PRIX TOTAL HT. 


Cnam | | 
rampe | 


ADRESSE DE FACTURATION 


Cm OR SO CO CS OS ON CN NO CN DU CN UN UN HN UN ŒN m _] Référence 139 du service-lecteurs (page 66) 


ADRESSE DE LIVRAISON (si différente) 


SIGNATURE/DATE/CACHET 





S.A.V. SYSTEC 


RÉGION PARISIENNE. 
Enlèvement par nos soins, 
entrée en atelier, livraison : MS 
Délai maxi 24 heures après B 
appel téléphonique. : 
PROVINCE. Réexpédition sous 24 
heures après réception en atelier. 
Le S.A.V. Systec c'est aussi une per- 
manence téléphonique courtoise et 
efficace qui peut dans bien des cas 
résoudre les petits problèmes. 


EXTENSIONS 

e Mémoire RAM pour IPC 286 
à 640 Ko : 504H.T. 
à 1 Mo: 90H. 


e Floppy 3 1/2" 
en 720 Ko : 1200 HT. 
en 1.44 Mo: 1450 HT. 













PRIX TOTAL 









TÉLÉPHONE 


TÉLÉPHONE 
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ACTUALITÉS 


Entête 


HUGUES. 
LEBLANC... 


A Torrance, siège d’Ashton Tate en Californie, Leblanc rime 
avecdollars. Le p.-d.g. de La Commande Electronique (LCE) prépare 
la prochaine décennie. S'il fait les yeux doux aux distributeurs, 
tempête contre la vente bradée de logiciels par correspondance, c’est 
pour mieux diffuser, à partir de 1990, des logiciels disponibles à la 
fois sous OS /2 Presentation Manager et Finder Macintosh. 


L'Ordinateur indivi- 


duel : Une question rituelle 
en premier lieu. Quel est 
l'état de vos relations avec 
l'éditeur américain Ashton 
Tate ? 


Hugues Leblanc : 
Depuis le début de l'année, 
nous avons un contrat per- 


. manent à durée indéfinie, 


avec un préavis de deux ans 
en cas de rupture, qui porte 


sur tous les produits Ashton 
Tate avec une exdusivité 
pour la traduction, la fabri- 
cation et la distribution de la 
version française. On paie à 
Ashton Tate, en francs, 


25 % de royalties sur le tarif 
français. Cette année, nous 
nous sommes engagés à leur 
envoyer plus de dix millions 
de dollars. Nous représen- 
tons la moitié de leur revenu 
européen. 

L'Oi : Que représentent 
les produits Ashton Tate 
dans le chiffre d'affaires de 
LCE ? 

H.L. : Actuellement, 
60 %. 

L'Oi : Depuis un an, 
vous vendez aussi des 
micro-ordinateurs, fabri- 
qués à Taïwan par 
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Mitac. Pouvez-vous dresser 
un premier bilan de cette 
nouvelle acavité ? 

H.L. : Cela a été dur, 
mais je ne le regrette pas. 
Nous avons développé une 
compétence-systèmes qu'on 
n'avait pas. Et en plus, on va 
vendre trois mille machines 
en 1988. C'est surtout du 
haut de gamme avec en par- 
üculier un 286/16 MHz, 
un 386/20 MHz, des ma- 
chines avec VGA sur la carte 
mère, d’un très haut niveau 
de qualité, extrêmement fia- 
bles et de petites dimensions. 

L'Oi : Et le compatible 
PS/2 modèle 30 qu'a an- 
noncé Mitac au dernier Cebit 
de Hanovre... 

H.L. : On ne l'a toujours 
pas reçu. Franchement, je 
n'y crois pas. D'ailleurs, 
concernant le PS, la situation 
n'est pas claire du tout. Re- 
gardez le tabac que fait 
Compaq. Quand Mitac aura 
des PS, on les proposera. 
Mais il y a encore un marché 
formidable pour les machi- 
nes classiques. 

L'Oi : Les demandes de 
royalaes d'IBM vous parais- 
sent-elles fondées ? 

H.L. : Le pillage était 
devenu intolérable. On ne 
peut pas leur reprocher de se 
défendre. Mais IBM est sur 
le fil du rasoir. Les grands 


ITINÉRAIRE 


Hugues Leblanc, cin- 
quante-dinq ans, ingénieur 
ESME, a débuté sa carrière 
comme conseil indépendant. 
En 1968, il crée à Paris La 
Commande Electronique. 
Vocation initiale : distribuer 
des composants d’automa- 
tisme pour machines-outils. 

Une dizaine d'années plus 
tard, il fait ses premières 











comptes réclament encore 
du PC. D'abord parce qu'ils 
ne veulent pas jeter leurs 
cartes d'extension, ensuite 
parce qu'ils souhaitent met- 
te plusieurs ‘fournisseurs en 
concurrence. Tant qu'IBM 
n'aura pas accordé de licen- 
ces pour qu'il y ait un choix, 
le marché du PS ne devien- 
dra pas important. 


L'Oi : Après une aven- 


ture dans la vente directe, 
vous paraissez vouloir, 
concemant les logiciels, re- 
nouer avec les distributeurs. 


revendeur. Avec le temps, 
les revendeurs ont considéra- 
blement amélioré leurs servi- 
ces. Quant aux grands 
comptes, rares sont CeUX qui 
ont poursuivi leur projet 
d'installation d’un service 
micro interne structuré. Ils se 
retournent maintenant vers 
leur revendeur. 

L'Oi : Comment espérez- 
vous séduire à nouveau la 
distribution ? 

HLL. : Nous aussi on 
évolue. On a mis au point 
un système de distribution 


… (LE SEUL 
CONCURRENT 
CREDIBLE DE 
MICROSOFT » 


_HL. : Jusqu'à fin 86, 
nous ne vendions rien en 
direct. Mais la distribution 
connaissait un malaise, et les 
grands comptes n'étaient pas 
contents des services offerts 
par certains intermédiaires 
alors qu'eux-mêmes dispo- 
saient d'une organisation in- 
terne. On a cédé à leurs 
instances et commencé à 
vendre à ces grands comptes 
qui pouvaient se passer d’un 


armes en micro avec un In- 
tertec Superbrain CP/M 
lorsqu'il réalise pour l’un de 
ses clients, Talbot, une docu- 
mentation informatisée pour 
la présentation de schémas 
électriques. Il s'interroge 
alors sur l'opportunité d'im- 
porter des matériels et logi- 
els micro pour ses clients 
industriels. 





sélective. Au même titre que 
les fabricants de machines. 
Vous ne pouvez pas acheter 
un IBM ou un Compaq par 
correspondance. Pourquoi 
ne pas instaurer les mêmes 
pratiques pour le logiciel ? 

Je crée donc la notion de 
concessionnaire. Je m'expli- 
que. Lorsque l'on veut accor- 
der des avantages à un re- 
vendeur, la tentation c’est de 
lui faire des prix en fonction 


de ses engagements sur la 
quantité, ce qui est assez 
malsain. On l'encourage à 
brader au détriment du ser- 
vice. Cela fait beaucoup de 
tort au produit. Ce n'est pas 
la voie que j'ai choisie. 

J'ai pensé que, s’il fallait 
que je leur demande un ef- 
fort, ce serait de vendre tous 
mes produits, ce qui rejoint 
la préoccupation des utilisa- 
teurs d’avoir le maximum de 
produits de la même mar- 
que. 

L'Oi : Vous court-arcui- 
cez les grossistes genre Soft- 
sel, Softmart.. 

H.L. : Je n'aime pas les 
grossistes. Je ne leur ai jamais 
rien vendu. On n'en a pas 
besoin. Notre organisation 
est très complète : édition de 
logiciels mais aussi de livres 
didactiques, importation 
d'add-on, fabrication de 
cartes-modems, de logiciels, 
montage d'ordinateurs, un 
fichier de cent mille adresses. 
Et surtout un outil informa- 
tique adapté à la distribu- 
tion : deux ordinateurs IBM 
36, trois informaticiens, 
soixante terminaux. On 
traite dix mille bons de li- 
vraison par mois. Les autres 
éditeurs, qui n'ont pas cet 
outil, sous-traitent aux gros- 
sistes. Moi, je peux me per- 
mettre le luxe de donner la 


marge des grossistes au re- 
vendeur qui accepte de faire 
un effort pour moi. 

L'Oi : Combien de ces 
concessionnaires comptera 
votre réseau ? 

H.L. : Deux cents. On a 
déjà signé avec la chaîne 
Sivéa, avec Octet, ISN. 
Nous sommes en négocia- 
tion avec les plus importants. 
Mais on garde aussi la notion 
de revendeur traditionnel 
qui n'a que la remise stan- 
dard du marché, mais qui 
peut acheter au coup par 
Coup. 

L'Oi : Æt celui-là peut 
vendre par correspondance... 

H.L. : Non. On fera des 
procès s'il le faut. Les logi- 
dels ne sont pas encore assez 
conviviaux pour qu’on 
puisse se passer de documen- 
tation et de formation. Avec 
des prix bradés, les reven- 
deurs ne peuvent même plus 
les présenter à leurs clients. 
Les gens achètent le logiciel 
par hasard. Nous exigeons 
que notre revendeur soit ca- 
pable d'apporter une valeur 
ajoutée et de faire des dé- 
monstrations des produits. 

On a vu un peu la même 
chose pour les libraires. Bien 
que contestée un moment, la 
réforme a été finalement 
comprise. 

L'Oi : Vorre dernier lan- 


En 1980, voyages en 
Grande-Bretagne et aux 
Etats-Unis. Mais c'est sur un 
simple appel téléphonique 
que Micropro adopte LCE 


. comme éditeur en France. 


Hugues Leblanc embauche 
alors le technicien de Talbot 
qui utilisait le Superbrain : 
installé par LCE. Un certain 
Didier Rochereau, au- 





jourd'hui directeur général 


de La Commande Electroni- 


que. La traduction de 
Wordstar peut commencer. 
< On était numéro un à 
l'époque. Quand ça a mar- 
ché, Micropro a cru malin de 
s'installer en France. J'ai dû 
chercher autre chose. Un ami 
m'a dit que dBase démarrait 
fort en Amérique... > Ainsi 


_ démarre la collaboration 


avec Ashton Tate en 1982. 
Sitôt dBase Il traduit en 


français, LCE innove en dis- 


tibuant gratuitement une 


_ version limitée avec manuel 


broché. C'était la première 
< Prise en main ». Et le 
début d’une longue collabo- 
ration avec l'éditeur améri- 
cain. 
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R| cement de produit impor- 


tant a été Rapidfile en sep- 
tembre 1987. Quelles leçons 
en tirez-VOus ? 

H.L. : Cest un grand 
succès avec mille produits 
vendus chaque mois. Rapid- 
file est sans conteste la ges- 
tion de fichiers numéro un 
du marché. Aujourd'hui, 
nous voulons encore creuser 
l'écart grâce à une opération 
tout à fait inédite portant sur 
les applications. L'un des 
problèmes non résolus de 
l'informatique, c'est l'appli- 
cation verticale. Les applica- 
tions verticales sont chères, 
pas souples, pas adaptées, 
excepté peut-être la compta- 
bilité. Avec les macros de 
Rapidfile, on peut réaliser 
des applications parfaite- 
ment structurées. C'est ce 
qu'on à fait avec < Docteur > 
qui va jusqu'à la déclaration 


32| fiscale, < Secrétaire >, < Maï- 


ACTUALITÉS 





Entête 





Michel Barer 


À Douains dans l'Eure, en bordure de l'autoroute de Normandie, La 


Commande Electronique investit 47 MF dans 8 500 n° d'ateliers et de 
bureaux opérationnels dès septembre 1988. Un centre de formation 


pour la clientèle est également prévu. 


rie >», < Artisan », < Associa- 
tions », etc. Ces programmes 
ne vont pas aussi loin qu'une 
application spécifique en 
dBase. Mais l'utilisateur 
peut modifier lui-même son 
application via les mäcros, il 
a un traitement de texte, un 
fichier et un mailing. Nous 
allons vendre pour 100 F ttc 
les disquettes de l'applica- 


DES REMISES MIROBOLANTES 


Le réseau IBM ne vend 
plus dBase III Plus. Qu'à 
cela ne tienne, Hugues Le- 
blanc va s'appuyer un peu 
plus sur les distributeurs en 
leur proposant des remises 
mirobolantes : 50 % sur le 
logiciel et 40 % sur le maté- 
riel. Le tout sans engagement 
de quota ni de quantité mi- 
nimale. Où se trouve la 
contrepartie ? Dans le fait 
que le distributeur intéressé 
doit exposer, bien en évi- 
dence, dans sa boutique 
et/ou dans son catalogue la 
gamme LCE. Une gamme 
qui ne cesse de s'étendre avec 
des choix toujours judicieux. 

Côté logiiel, le clou de la 
rentrée sera dBase 4 en fran- 
çais. Mais on attend aussi 
Framework III et les pro- 
duits Macintosh. 


Côté matériel, c’est le dis- 
que dur Quantum qui est 
mis en avant avec son temps 
d'accès moyen remarqua- 
ble : 19 ms (et même 12 ms 
dans certains cas). 

L'autre cheval de bataille 
consiste en une unité de dis- 
ques amovible. < La publi- 
cité de certains concurrents à 
fait connaître le concept. 
Nous allons enfin pouvoir 
fournir le marché », ironise 
Leblanc. Le produit distri- 
bué s'appelle Passport (de 
Plus Development, filiale de 
Quantum) et correspon- 
drait, selon le président de La 


… Commande Electronique, à 


un besoin de sécurité : ac- 
tuellement, les militaires en- 
ferment les PC dans des cof- 
fres-forts, le soir. 

DANIEL ICHBIAH 





tion complète, avec la prise 
en main et le logiciel Rapid- 
file bridé à trente enregistre- 
ments. Cela n'a jamais été 
fait. On lance l'opération au 
mois de septembre. 

L'Oi : Rapidfile a-t-il 
connu le même succès sur le 
marché américain ? 

H.L. : Non. Je vends 
plus de Rapidfile en France 
qu'il ne s’en vend en Améri- 
que. Il y a là-bas beaucoup 
plus de concurrents bien ins- 
tallés. En plus, Ashton Tate 
a une distribution moins di- 
recte que la nôtre. Et nos 
partenaires américains recon- 
naissent que nos méthodes 
de marketing sont plus in- 
ventives. 

L'Oi : Vous misez tout 
sur les développements Ash- 
on Tate. Pensez-vous que 
vos partenaires sauront SOrtir 
à temps les logiaels qu'il 
vous faut ? 

H.L. : Absolument. Ils 
ont d’abord la suprématie en 
bases de données. Elle est 
confirmée avec dBase 4 et 
l'accord avec Microsoft pour 
un produit commun en 
bases de données réparties. 
Microsoft s'engage ainsi à ne 
pas concurrencer directe- 
ment Ashton Tate dans son 


domaine. 

Cela n'empêche pas Ash- 
ton Tate d'attaquer Micro- 
soft sur le créneau Madin- 
tosh. DBase Mac n'a pas été 
un grand succès. Le produit 
a été mal positionné du 
point de vue des caractéristi- 
ques. En revanche, Ashton 
Tate vient de sortir le traite- 
ment de texte Full Write qui 
a un succès énorme aux 
Etats-Unis et qu'on lancera 
en français en septembre à 
Apple Expo. Full Impact, 
un concurrent d’Excel, est lui 
aussi annoncé. Ces deux pro- 
duits seront portés sur OS/2 
Presentation Manager, 
tandis que dBase 4 sera of- 
fert sur Maantosh. 

Ashton Tate sera, de mon 
point de vue, le seul concur- 
rent crédible de Microsoft. 

L'Oi : Comment voyez- 
vous l'évolution du marché 
de la micro-informatique ? 

HL. : Nous nous prépa- 
rons, en accroissant nos effec- 
tifs, à une très forte crois- 
sance du marché. SQL 
Server va donner une nou- 
velle dimension aux installa- 
tions de micro-informatique 
en grappes. En même 
temps, les performances des 
micros et des disques durs 
s'améliorent tandis que les 
prix stagnent et que les logi- 
dels se rapprochent des ap- 
plications sur mini. Tout cela 
avec l'interface micro. 

Je vois des perspectives 
enthousiasmantes de crois- 
sance pour les produits de 
grande classe. Le marché 
peut exploser dans les années 
quatre-vingt dix. 


PROPOS RECUEILLIS PAR 
MICHEL BARREAU ET 
PATRICE DESMEDT 





°° ALPHA Lexis: 


… AVEC LAROUSSE ET BORLAND 
VOUS AUREZ LE DERNIER MOT ! 


toujours eu le souci de bien écrire 

que Larousse et Borland ont 
décidé de réunir leur savoir-faire : 
Alpha Lexis est un véritable système 
d'aide à la rédaction comportant non 
seulement un correcteur 
orthographique, mais aussi un 
dictionnaire des synonymes. 


É ‘est parce que les français ont 


Finies les fautes de frappe 
Plus de 70 000 mots et près d'un 
million de dérivés pour un zéro faute 
dans vos textes. 

Toujours le mot juste 


Un dictionnaire de synonymes issu de 
l'expérience linguistique de Larousse. 


Une sécurité absolue 


Alpha Lexis signale et aide à corriger 
les fautes de frappe. Il vous propose 
également, quand vous le désirez, 
des mots de remplacement qui vous 
permettent d'exprimer au mieux vos 
idées. 

Alpha Lexis sait se faire oublier. 

Il coexiste au-dessus de votre 
application (traitement de texte, 
tableur, gestionnaire de fichier...) sans 
en altérer les fonctions. Seul un bip 
sonore vous rappelle sa présence, dès 
que vous faites une faute de frappe. 
Alpha Lexis est compatible avec : 
Quattro ®, Reflex ©, SideKick ©, 

Sprint ®, Multiplan*, Word*, Visio 4*, 
Wordperfect*, Wordstar*, Textor*.. 


ALPHA LEXIS, POUR QU'ÉCRIRE DEVIENNE UN PLAISIR. 
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Vous voulez recevoir une documentation sur 
Alpha Lexis, envoyez vos coordonnées à 
Borland International, Départements A10 
43, avenue de l'Europe, BP 6, 

78141 Vélizy Cedex, France. 

Tél. 33-1 - 39.46.96.69 

Minitel 36 14 code Borland 


Copyright partiel © 1988 Borland International 
Copyright partiel © 1988 Larousse. Tous droits réservés. 
Alpha Lexis est une marque déposée de Borland International 
et Larousse. 

* Multiplan, Word, Visio 4, Wordperfect, Wordstar et Textor sont 
des marques respectivement déposées par : Microsoft, Microsoft, 
IBM, Wordperfect, Micropro et Talor. 
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formatique 





une journée 





d'in 





l'informatique douce 


Confiez votre formation aux professionnels de 





JOURNEE D'’INITIATION 
MACINTOSH 





mm mme 


PROCHAINES DATES 
1° juin - 4 juillet - 2 août - 13 septembre - 
4 octobre - 2 novembre - 2 décembre 


OBJECTIFS 

Il faut toujours commencer par le 
commencement. Avant de passer à 
l'utilisation des logiciels que vous avez 
choisis, cette journée vous permettra de 
prendre en main le système Macintosh et 
d'apprendre à utiliser au mieux ses 
différents outils, à travers des applications 
(Traitement de texte, Tableur, Logiciel 
graphique). 


PROGRAMME 

Les éléments constitutifs du système. 
Comment se transmettent les informations. 
Utiliser des logiciels d'application. 

La gestion des supports magnétiques : 
disquettes ou disque dur. 

Fichiers, dossiers, hiérarchisation. 
L'impression des documents. 

Le Presse-Papiers : Couper - Copier - Coller. 
Les touches OPTION et COMMANDE. 

Les accessoires de bureau. 

L'interface utilisateur : messages d'alerte, 
zones de dialogue et leur utilisation. 
Exercice d'application : 

Réalisation d'un document complet 
comprenant du texte ainsi que des éléments 
graphiques et des tableaux. 


NIVEAU REQUIS 
Ce stage ne nécessite pas de connaissance 
de départ en informatique. 


PRIX : 1 500 F HT 


























WORD EXCEL 


PROCHAINES DATES 

7 et 8 juin - 5 et 6 juillet - 3 et 4 août - 
14 et 15 septembre - 5 et 6 octobre - 
3 et 4 novembre - 5 et 6 décembre 


OBJECTIFS 

La notion de traitement de texte s'est 
considérablement élargie avec WORD. Vous 
apprendrez au cours de ce stage à réaliser 
des documents sophistiqués et découvrirez 
le confort de l'environnement WORD. 


PROGRAMME 
Le traitement de texte : notions de base. 
Mise en forme d'un document. 
Les documents complexes. 
La pagination. 
La notion de division. 
L'impression des documents 
Utilisation 
s + dela fonction 
"Mailing. 
La feuille de style. 
Le mode plan et son utilisation. 
Les possibilités de calcul. 
Exercice d'application : 
Réalisation d’un document complet avec 
sommaire et index. 


NIVEAU REQUIS 
Ce stage nécessite une bonne maîtrise des 
commandes de base du système Macintosh. 


PRIX : 3 000 F HT 


PROCHAINES DATES 

14 et 15 juin - 19 et 20 juillet - 

23 et 24 août - 21 et 22 septembre - 
1l et 12 octobre - 8 et 9 novembre - 
15 et 16 décembre 


OBJECTIFS 
EXCEL est un outil si puissant, que vous ne 
l'utiliserez pas à fond sans avoir eu 
l'occasion de faire le tour de ses 
fonctionnalités et d'apprendre comment les 
utiliser au mieux. Ces deux jours vous 
permettront d'aller au fond des choses avec 
le tableur, le grapheur, et de découvrir les 
commandes et fonctions supplémentaires 
que vous offre la base de données. 


PROGRAMME 

Mise en œuvre d'une feuille de calcul. 
Entrée et format des données, construction 
des formules. 

Le calcul matriciel. 

Mode de calcul et protection des documents. 
Elaboration d'un graphique à partir des 
données de la feuille de calcul. 

Utilisation de la feuille de calcul comme 
base de données. 

Les liaisons entre les documents. 


Exercice d'application : 
Facturation automatisée par codes articles 
et code client. 


NIVEAU REQUIS 
Ce stage nécessite une bonne maîtrise des 
commandes de base du système Macintosh. 


PRIX : 3 400 FHT 




















































EXCEL:LES MACRO- 
COMMANDES 


PROCHAINES DATES 
21 juillet - 23 septembre - 10 novembre 


OBJECTIFS 

Si vous maîtrisez déjà EXCEL, il est temps 
d'apprendre à automatiser vos tâches les 
plus courantes grâce au langage macro, en 
créant aisément commandes et fonctions. 


PROGRAMME 

Présentation du langage. 

Utilisation de la feuille macro. 

Enregistrer une commande macro. 

Création d'une fonction macro. 

Utilisation et limites des macro-commandes. 


Exercice d'application : automatisation de la 
saisie et de l'édition d'une facture. 
Déstockage automatique des articles 
facturés. 


NIVEAU REQUIS 

Ce stage fait suite au stage d'apprentissage 
EXCEL. Il nécessite une bonne connaissance 
du logiciel. 


PRIX : 1 800 F HT 


HYPERCARD 


PROCHAINES DATES 

Du 27 au 29 juin - du 26 au 28 juillet - 

du 6 au 8 septembre - du 25 au 27 octobre 
- du 28 au 30 novembre - 

du 20 au 22 décembre 


PROGRAMME 

Introduction à la notion d'Hypermédia. 
Présentation de l'environnement HyperCard. 
Les différents niveaux d'utilisation. 

Les outils d'HyperCard. 

Introduction au langage HyperTalk. 

Les applications d'HyperCard. 


NIVEAU REQUIS 
Ce stage nécessite une bonne maîtrise des 
commandes de base du Macintosh. 


PRIX : 4 500 F HT 


N 


ZI 
AN 
4 


PAGEMAKER 


PROCHAINES DATES 
20 juin - 25 juillet - 20 septembre - 
18 octobre - 15 novembre - 13 décembre 


OBJECTIFS 

Si vous savez utiliser un traitement de texte, 
un tableur, un grapheur, pour créer les 
différents éléments composant un document 
professionnel, il ne vous reste plus qu'à 
passer à la phase finale : la mise en page, 
avec un vrai logiciel de composition de page. 


PROGRAMME 

Mise en page et communication. 

Le travail du maquettiste : règles de base. 
Le Bureau de PageMaker. 

La gestion des pages d'une publication. 
Le traitement des textes et des éléments 
graphiques. 

Exercice d'application : 

Réalisation d'un document complet, de la 
maquette à l'édition. 


NIVEAU REQUIS 
Ce stage nécessite une bonne maîtrise des 
commandes de base du système Macintoch. 


PRIX : 1 800 F HT 





















OMNIS 3 PLUS 





PROCHAINES DATES 

Du 29 juin au 1° juillet - du 31 août au 

2 septembre - du 19 au 21 octobre - du 22 
au 24 novembre - du 7 au 9 décembre 


OBJECTIFS 

OMNIS 3 Plus est la base de données la 
plus utilisée sur Macintosh dans le monde 
entier. C'est un Générateur d'Applications 
Professionnelles si riche en fonctionnalités 
qu'aux USA il existe de nombreux Clubs 
d'Utilisateurs qui se réunissent pour 
échanger des tuyaux et des découvertes. Ce 
stage permet de s'initier aux principes des 
Bases de Données et de comprendre les 
notions de Gestion Multi-Fichiers, à travers 
la réalisation d'une application avec le 
logiciel OMNIS 3 Plus. 


PROGRAMME 

Introduction à l’utilisation d'une Base de 
Données. 

OMNIS 3 : Générateur d'applications. 

Mise en place d'une application : Analyse. 
Définition des fichiers. 

Formats d'entrée. 

Liaisons entre les fichiers. 

Le Générateur d'états. 
Les séquences de commandes : définition et 
construction. 

Définition des Menus utilisateurs. 
Possibilités d'extension de l'application. 
Protection de l'application. 


Exercice d'application : 
Développement d'une facturation avec 
gestion des lignes multiples. 


NIVEAU REQUIS 

Ce stage nécessite une connaissance des 
notions de base de la gestion de fichiers et 
une parfaite maîtrise du système Macintoch. 


PRIX : 4 900 F HT 









Les séminaires de L'informatique douce 
ont pour objectif de vous rendre 
rapidement opérationnel sur les logiciels 
que vous utilisez couramment. Ce sont 
des formations de courte durée, qui 
apportent aux stagiaires de solides 
connaissances de base. 


Parce que nous avons dix années 
d'expérience dans le domaine 

de la formation à la micro-informatique, 
et avons formé des milliers 

de stagiaires, nous savons que 
l'assimilation des connaissances est 
facilitée par un travail d'équipe. 

C'est pourquoi les stagiaires travaillent 
par groupe de deux sur un Macintosh 
SE. Deux animateurs sont présents pour 
un groupe de douze stagiaires 
maximum, soit un animateur pour six. 
Les séminaires de L'informatique douce 
sont longuement mis au point et testés. 
La formation dispensée par nos 
formateurs professionnels et 
expérimentés, est solide et éprouvée. 
Nous ne faisons pas appel à 


des formateurs extérieurs ME 
= : 3 à ess, 
à l'entreprise. ri LSEF ) 


INTITULE DU STAGE : 
STAGIAIRE (PRENOM, NOM) : 
SOCIETE : 
NOM DU RESPONSABLE : 
ADRESSE : 
ADRESSE DE FACTURATION (SI DIFFERENTE) 

















Désirez-vous une Convention de formation professionnelle ? 


Les animateurs transmettent leurs 
connaissances grâce à une pédagogie 
progressive, qui fait appel à 

la participation intellectuelle 

du stagiaire, et l'aide à découvrir par lui- 
même les pièges et les astuces. Ils ne 
se contentent pas de donner 
des recettes d'utilisation : 

ils expliquent et aident 

à comprendre. 


Les stages ont lieu suivant 
un calendrier établi plusieurs 








Nous organisons des stages intra- 
entreprises sur la base des programmes 
existants, ainsi que sur Works, . 

4ème Dimension, Quark XPress, 
Ragtime, Jazz... et la plupart 

des logiciels Macintosh. 


Nous intervenons également 

intra-entreprise sur matériel 

IBM, pour l'initiation, 

le BASIC, et les logiciels 
WORD 4, EXCEL, PAGEMAKER 
et OMNIS QUARTZ. 


mois à l'avance, avec des pi ENT Pour tous les sujets ne 
dates fermes RS rentrant pas dans notre 
et prédéterminées Si iricietmr smtp domaine d'intervention, 


pour chaque stage et ils Fi: 
se déroulent dans nos — 
salles de cours, 
où chacun peut réfléchir calmement, 
hors de son cadre et de ses 
préoccupations quotidiennes. 
Les pauses café et les déjeuners pris 
en commun, sont des moments 
privilégiés qui permettent l'échange 
des réflexions et de l'expérience 

de chacun. 


Pour nous, la formation est un service 

complet, qui commence par le conseil. 
N'hésitez pas à nous consulter, nos 
formateurs sauront vous aider à choisir 
la solution adaptée à vos besoins. 
Et une fois le stage terminé, vous 
pourrez toujours faire appel à notre 
service d'assistance après-formation, 
assuré par les animateurs. 


Ce bulletin d'inscription doit être signé et revêtu du cachet de l’entreprise. 


DATE DU STAGE : 


TELEPHONE : 












OUI D NON OÜ 


st TU 





Toute annulation doit intervenir 
au plus tard une semaine avant 

le début de la session. Tout stage 

non annulé en temps est dû. 


nous travaillons 
régulièrement avec 
le groupe Michel DIAZ Informatique 
et avec la société JUMP. 


douce 


Tél. : (1) 47 23 72 00 Télex : 611869 F 
Télécopieur : 47 20 34 39 









L'informatique douc 


ACTUALITÉS 





Hard...amment 



















La micro-informatique est pressée. Vite lassée des processeurs 
8 bits, elle a accueilli avec soulagement les faux 16 bits (8088), 
puis les vrais (8086, 80286), et enfin les 32 bits (80386). 
Bizarrement, on peut trouver chez ces derniers des faux-vrais 
32 bits GAPX < 16 bits S/W Only >»), des « vrais-vrais > 
(APX « >), voire maintenant des vrais-faux (1APX SX-P9). 

Cette affaire passablement embrouillée ne concerne qu'In- 
tel. Chez Motorola, on monte tranquillement en puissance, 
avec la série des 68xxx. De toute façon, ce petit monde a 
(encore) de grandes chances de se retrouver fédéré sous la 
bannière d’un Unix au < look > ouvert (Open Look). Pourquoi 
pas, après tout ? Il était temps que ce vieillard des systèmes 
d'exploitation (20 ans déjà !) s'offre un sérieux lifting. Aussi 
rapide qu’un Unix System V et aussi instinctif d'emploi qu'un 
Windows 2 : il n’en faudrait guère plus pour satisfaire tout un 
chacun. 

Au fait : peut-on aller vite si l'on est petit ? Chez les gros 
calibres des systèmes d'exploitation (Unix, OS/2 WPM), la 
réponse est non. Un disque dur 20 Mo fait figure d'amusette 
pour Unix, et WPM daignera s'exécuter dans 3 Mo de MEV 
au minimum. Une paille, quand on sait que les boîtiers 
1 Mbits de MEV rapide 100 ns se négocient au-dessus de 35 $ 
l'unité aux Etats-Unis (chez nous, il faudrait d’abord pouvoir 
en trouver !). Il y a pourtant des empêcheurs de pontifier en 
rond qui semblent bien sympathiques. PC-MOS 386 de 
Software Link par exemple. Ce SE multi-utilisateur multitâche 
va vite, très vite. Moyennant moins de 20 % des ressources 
| CPU d'un iAPX-16 pour son propre usage, il est capable de 
distribuer assez de puissance pour que huit applications 
s'accomplissent simultanément à une vitesse encore supérieure 
à celle d'un PC de base à 4,77 MHz. Point de gigantisme 
pourtant : sur une machine de 2 Mo, il laisse libre 1 664 Ko. 
L'astuce est qu'il arrive à se nicher dans les trous inoccupés des 
384 Ko situés au-dessus de A0000h du mapping d'un PC. 
Petite cylindrée, mais grande vitesse : cela ne devrait déplaire à 
personne, d'autant que le bougre reste totalement compatible 
avec les applications MS-DOS ! 

Chez Big Blue et Intel, la vitesse s'exprime aussi bien en 
mégahertz qu'en bits. Ce qui peut surprendre de prime abord 
devient clair, quand on sait que la vitesse d'horloge n'est que 
l'un des paramètres entrant en jeu. La course aux Mips 








TOUJOURS PLUS VITE ! 


La recherche de vitesse est permanente. Elle a épuisé les processeurs 8 et 
16 bits ; quant aux 32 bits, ils risquent de s’essouffler à suivre les Transputer. Mais 
d’ia là les bus restent le maillon faible en particulier pour la carte vidéo avec 
8 bits seulement. C’est une carte VGA qui enfin franchit la barrière. Elle utilise 
les connecteurs 16 bits. Quelle vitesse ! 


(millions d'instructions par seconde) est affaire de MHz (et 
aussi de technologie). En arrivant aux limites du silicium 
(masques à pas submicroniques), les processeurs peuvent 
effectivement supporter de mouliner les instructions à des 
fréquences d'horloge de plus en plus élevées. Les 15-30 MHz 
(qui naguère étaient exclusivement réservés aux processeurs de 
minis) ne font plus peur à la micro. Ou alors, un autre recours 
est le passage à la technologie CMOS. Ce qui avait fort bien 
réussi à Nec (série des Vxx) est actuellement repris par Harris. 
Le résultat est un 80C286, cadencé à 20 MHz « seulement », 
mais délivrant autant de puissance qu’un iAPX 386-25, tout 
en consommant trois fois moins d'énergie. 

Une alternative à la course à la vitesse à coups de mégahertz 
est le peuplement de l'environnement processeur. Pour les 
calculs en virgule flottante, le coprocesseur arithmétique rapide |35 
constitue une solution coûteuse mais efficace. Grâce à ses 
instructions spécialisées, un 80387 est capable de calculer d’un 
seul coup et en quelques cydes d' se un sinus er un 
cosinus. À ce niveau, le Mips n'est plus 
l'unité convenable. Il vaut mieux parler 
de Mflops (mega floating point ins- 
æucaons per second, où millions d’opé- 
rations en virgule flottante par se- 
conde). Si cela ne suffit pas encore, un 
Weitek 1167 peut aller jusqu’à qua- 
drupler la puissance de calcul. Au-delà 
(!), l'architecture parallèle et la réduc- 
üon du jeu d'instructions (Risc) peu- 
vent encore apporter une puissance 
colossale à une machine restant obsti- 
nément un micro. En cascadant des 
Transputer Inmos T414 ou T800, des 
firmes comme Microway ou Gemini 
arrivent à des configurations vertigi- 
neuses : les Mips se comptent par 
milliers et les Mflops par dizaines. | 
Autant dire qu'ils ont mis un Cray One |* 
dans une boîte tenant encore sous un 
bureau ! En restant dans le domaine 
des machines accessibles au commun 
des mortels, le gain en vitesse s'obtient [424 
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RÉSULTATS DES TESTS D'AFFICHAGE* 





aussi en supprimant les goulets d'étranglement. Selon la 
machine en effet, les données circulent sur des axes allant du 
chemin vicinal à l'autoroute à quatre voies. Or, la largeur de ces 


axes s'exprime en nombre de bits : celui des bus et des 
connecteurs d'extension. Sur les PC/XT, la largeur est fixée à 8 
bits (soit la taille d’un octet) pour le transport des données. On 
peut toujours gonfler la machine avec un processeur musclé 
(8086/286/386) cadencé rapidement et embarquant sa 
propre MEV à faible temps d'accès, tant de célérité s'effondrera 
lors des entrées/sorties. La raison est que l'adressage de la 
mémoire de base, de la mémoire de masse (disque) et de la 
carte vidéo se fera toujours par lots de 8 bits. Même en roulant 
au maximum de la vitesse autorisée, le flot de voitures est 
moins gros sur une autoroute MONOVOIE que sur une autoroute 
à quatre voies. C’est arithmétique. Employer une carte accé- 
lératrice à base de processeur rapide revient à installer une sorte 
de super autoroute à vitesse élevée, mais en laissant subsister 
aux péages les bouchons que sont les interfaces de disque et de 
vidéo. On reste donc songeur face au < compromis » consistant 
à installer une carte 386-16 dans un XT dont le disque dur 
débite moins de 30 Ko à la seconde seulement. 

En revanche, les hauts de gamme que sont les AT et AT 
386 disposent de bus de données et connecteurs 16 bits voire 
32 bits. Cela change beaucoup de choses, probablement plus 
qu'une bataille à coup de mégahertz. En premier lieu, la 
mémoire peut être adressée en < DWORD > sur un bus 32 
bits (double mot de données, soit 4 octets à la fois). C'est bien 
plus simple (et moins coûteux) que quadrupler la vitesse 
d'horloge et diviser par 4 le temps d'accès des boîtiers de 
DRAM. Cette architecture est en outre apte à supporter le 
procédé de cache rapide (par exemple, le Compaq Deskpro 
386/25 est muni d'un contrôleur-cache Intel 82385, alimen- 
tant 32 Ko de mémoire statique à très faible temps d'accès). 

Côté disque dur, le plus banal contrôleur ST 412 muni 
d'une interface 16 bits (pour connecteur de type AT) 
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genre XT (environ 80 ms de temps d'accès) passe brusque- 
ment de 30 à 170 Ko à la seconde. A condition d'user de 
techniques d’encodage plus sophistiquées que le procédé MFM 
(modified frequency modulation, dont le débit typique n’est 
que de 5 Mbits/s), un contrôleur installé sur un bus 16 bits 
arrive à quintupler le débit précédent (procédés RLL — run 
length limited — ou SCSI — small computer system interface). 
On arrive alors à avoisiner les 800 Ko /s en transfert effectif. 


VGA à grande vitesse 

Pendant longtemps, l'ultime bastion du bus obligatoirement 
8 bits a été le contrôleur vidéo. Il suffit de regarder les cartes 
MDA, CGA, EGA, HGC voire VGA pour s’en convaincre. 
Western Digital /Paradise vient de franchir un pas probable- 
ment décisif, en proposant une carte Paradise VGA Pro. à bus 
16 bits. Nous avons pu nous en procurer un exemplaire 
d’avant-série (un prototype en béta-test). Sachant que la carte 
VGA Paradise < normale > (à bus 8 bits) est déjà l’une des plus 
rapides du marché, nous n'avons pu résister à la confrontation 
des deux exemplaires (voir tableau). Les résultats montrent 
l'apport du bus 16 bits : 37 % d'augmentation de vitesse 
d'affichage (texte) en moyenne. 

En revanche, le graphisme ne semble pas tirer grand bénéfice 
de l'affaire. À la vérité, le bus 16 bits n’est peut-être pas le seul 
responsable de ce résultat spectaculaire : sur l'exemplaire en 
notre possession, les 256 Ko de MEV vidéo (la carte est conçue 
pour en supporter 512 en configuration maximale) sont 
constitués de boîtiers 256 K X 4 bits 100 ns de temps d'accès 
(contre 120 habituellement). Le circuit spécialisé (Asic) PV A- 
GIA est maintenant en carter plastique < économique », sans 
que cela nuise apparemment aux performances. 

En outre, quelques investigations rapides ont montré que 
cette carte corrige les imperfections signalées à propos de son 
équivalent à bus 8 bits (voir l'essai des cartes VGA dans L'Oi 
de juin 1988) : le modèle 16 bits ne cause plus d'erreurs sur les 
liaisons série V22 et V22 bis. Question de rapidité peut-être. 
Cependant, le prototype souffre encore de bogues qui seront 
certainement corrigées dans la version finale : perturbation du 
timer (< bip > très allongé) et, plus grave, conflit d'affichage au 
niveau du programme Setup de l'AT. Quelques ultimes 
retouches au Bios de la carte feront alors de la Paradise VGA 
Pro. quasiment la meilleure carte vidéo du moment. 

L'épilogue de cette course à la vitesse se lit également dans le 
tableau comparatif : outre les cartes, celui-ci met en évidence les 
performances de trois langages de programmation. Nous 
avons, en effet, scrupuleusement réécrit les programmes-tests 
successivement en C (Turbo-C Borland) et Basic compilé 
(Turbo-Basic Borland et Quickbasic 4.00 Microsoft). La 
conclusion est qu'il n'y a pas de langage parfait pour aller vite : 
Turbo-C et Quickbasic 4.00 font à peu près jeu égal en 
graphisme (avec cependant de nettes différences selon que les 
lignes affichées sont verticales ou horizontales). En mode texte, 
Turbo-Basic surclasse nettement ses concurrents. = 
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le désire participer à la séance de (cocher la case désirée): 
UBASE Mac. FullWrite. Eulllmpact et Tops. le IS octobre 








dlUhàäal2h QUE 
dBASE IVet Framework I le IS octobre de Hhàloéh Fonction: 
_ dBASE IVet Framework III le 19 octobre de 10h à 12h SUITE 
dBASE IVet Framework I le 19 octobre de 14h à 16h ANCIEN Æ 
= dBASE IVet Framework II le 20 octobre de 1I0hà 12h Code postal et ville: = 
_ dBASE IVet Framework II le 20 octobre de 14h à 16h Téléphone : — 2 EIRE PRESS 


Le nombre de places étant limité, nous vous demandons de nous retourner votre bulletin de réservation gratuite et nous vous enverrons aussitôt 
votre billet d'entrée qui vous assurera d'assister à la présentation de dBASE IMet Framework I. 


La Commande Electronique 


LA MARE A JOUY - DOUAINS - 27120 PACY-SUR-EURE 
LA TEL.: 32.64.63.62 - FAX: 32.64.63.63 - TELEX: LCE 180855 
SERVEUR MINITEL: composer le 3614 CODE LCETEL 
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FRANCE 
Applicatique - Mars 19$$ 
“Les intégrés : les pro- 
ammes à tout faire 
e la micro.” 
“Nous avons hésité à in- 
clure ce programme dans 
le comparatif que vous avez 
sous les yeux, non que ses 
performances soient insuf- 
fisantes, bien au contraire, 
mais à cause de l'excès de 
performances qu'il propose” 


ÉTATS-UNIS 


Software digest - Avril 1957 


“Le Graphique -Tableur 


SMART est en tête de la 


course à la performance” 


AUSTRALIE 

Australian PC World - 

Mai 195$ 

“Smart augmente la 
vitesse de modélisa- 
tion du tableur.” 
“SMART possède un excel- 
lent langage de program- 
mation : il offre des possibi- 
lités avancées” 


HOLLANDE 

Micro Sofuvare Magazine - 
Juillet-Août 1955 

“Chaque module SMART 
est si puissant qu'il peut 
rivaliser avec le meilleur 
logiciel indépendant” 


GRANDE BRETAGNE 

PC Magazine - Juin 1955 
“Le traitement de texte 
SMART a remporté des 
notes élevées. D'un usage 
intuitif et simple, il dirige 
nos manipulations facile- 
ment notamment lors de la 
lecture et écriture de blocs 
de texte et de la vérifica- 
tion orthographique”. 


ALLEMAGNE 
Window - Juin 19$S 


“Lorsqu'un utilisateur com- 
mence à utiliser SMART 
nous pouvons être quasi- 
ment certains qu'il conti- 
nuera à l'utiliser” 





FRANCE 

Ordinateur Individuel - 
Mars 1955 

“Un intégré géant!” 
L'impression générale que 
donne SMART : des capa- 
cités qui en font sans doute 
l'intégré le plus puissant du 
marché allié à une grande 
complexité.” 

“Un produit susceptible de 
satisfaire les utilisateurs 
très exigeants.” 


ÉTATS-UNIS 

PC World - Septembre 1957 
“SMART pousse la pro- 
grammation au maximum 
de ses possibilités” 


CELA 


LE LOGICIEL INTÉGRÉ SMART : LE CHOIX DES CONNAISSEURS 
SMART FONCTIONNE SOUS DOS, UNIX, XENIX ET EN RÉSEAU. 


= à 
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p réponse accompagné d'un chèque de 30 FF pour frais d'envoi à INFORMIX France. ré & $ 
É $ 
É | 
: 
ÿ Ë 
Ë Ù 
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Si Lewis Carroll se réincarnait aujourd'hui, il pourrait écrire un 
logiciel tel que Guide. On se souvient d’Alice découvrant un 
nouvel univers chaque fois qu’elle ouvrait une porte. Le logiciel 
de Owl évoque ce pays des merveilles : le fait de cliquer sur un 
mot ou une partie d'image donne accès à un autre texte, une 
| autre image, et peut même céder la place temporairement à des 
applications comme Paradox ou Wordperfect. Loin de vouloir 
semer la confusion dans l'esprit de l'utilisateur, à l'instar du 
parcours d'Alice, Guide vise à rendre le cheminement dans un 
texte plus aisé et plus logique tout en permettant de travailler 
comme le fait l'esprit humain. Il s'appuie sur le concept 
d'hypertexte créé par Ted Nelson au début des années 
soixante. 

< Bien que les informations soient toujours présentées de 
façon linéaire dans les publications, notre pensée ne suit pas le 
même schéma. Le mental a tendance à interconnecter des 
concepts. C’est ce que font les produits d’hypertexte », déclare 
lan C. Ritchie, directeur de Owl. Il va même plus loin en 
affirmant que ce type de logidel va libérer les utilisateurs des 
limitations inhérentes au texte imprimé. Bientôt, nous utilise- 
rons des documents hypertexte à l'écran aussi régulièrement 
que des bulletins d'informations sur papier. 

Pour l'instant, les logiciels d’hypertexte se retrouvent dans la 
même situation que les tableurs à leur origine : il leur faut se 
montrer. Seule une approche personnelle peut faire compren- 
dre cœ qui se passe là; un simple artide ne permet pas 
d'appréhender totalement < l'effet Guide >». Ceux qui ont déjà 
vu des logiciels d’hypertexte tels Hyperdoc — produit français 
plus ambitieux mais aussi plus cher que Guide — peuvent s'en 
faire une idée. Bien souvent, la tentation sera forte de comparer 
Guide à Hypercard d'Apple, bien qu'il existe de larges 
différences entre les deux approches. 

< Hypercard a été créé par Bill Atkinson, qui avait 
auparavant travaillé sur les graphiques du Mac, et réalisé Mac 
Paint >, explique Ian C. Ritchie. < Son but, avec Hypercard, 
était de permettre à n'importe qui de programmer sur le Mac. 











IL FAIT BON VIVRE 
SOUS DOS 


Dans le monde du DOS pur et dur, un monopole vaaille enfin : Digital 
Research lance un DOS compatible MS-DOS. 
Dans le monde plus feutré de Windows, Guide (prononcer gaïde) de 
Owl deviendra-t-il la star de l’hypertexte ? Il est le premier produit de ce type sur le 
nouveau grand marché Windows. Son problème : se faire connaître 
à grande échelle. 


Il ne pensait pas en faire un outil d’hypertexte. Il avait d’ailleurs 
appelé son langage Wildcard (jeu de mots dans la mesure où il 
signifie < joker > mais aussi < carte étrange >) et n'a pas 
apprédé qu’Apple l'ait rebaptisé >. 

Selon les études que Owl a menées aux Etats-Unis, seules 
10% à 15 % des applications Hypercard seraient véritable- 
ment de l’hypertexte. Mais surtout — toujours selon Ian C. 
Ritchie — la plupart des applications Hypercard (plus de 50 %) 
sont des outils de développement de programmes. La raison en 
est qu'Hypercard < est un environnement de programmation 
bien plus complexe que ne se l'imaginent les gens au départ >. 

Guide en revanche est né de 
recherches originales menées en An- 
gleterre à l’université du Kent par le 
professeur Peter Brown qui y a 
consacré huit années d’études. Il 
avait remarqué que des program- 
meurs travaillant avec Unix consul- 
taient fréquemment leur manuel à la 
recherche d’une information. Il se mit 
en tête de bâtir un système qui 
rendrait l'accès à la documentation 
aussi facile que celui de la télévision. 
En second lieu, Guide a été conçu 
pour que les lecteurs et les auteurs 
d'une documentation aient accès au 
même environnement. Le produit 
ainsi obtenu, Guide, est un outil 
d'hypertexte qui ne nécessite pas de 
programmation. Cependant, pour 
ceux qui veulent aller plus loin et 
introduire du code, une porte est 
ouverte au développement en Fortran 
et en C. Enfin, les futures versions 
supporteront le protocole DDE per- 
mettant de piloter des applications 
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»| Windows sous Guide. Les réfractaires à la micro d’hier 


40 


appréderont peut-être celle de demain par le biais d'applications 
écrites avec des produits tels que Guide sous Windows. 
L'environnement graphique /souris a fait un pas vers l’utilisa- 
teur. Le couple texte /image pourrait en franchir un autre. 


Le monopole du DOS éclate 

Digital Research Inc. (DRI) renaît régulièrement de ses 
cendres. Pour cette rentrée 1988, il attaque sur deux fronts. Le 
premier s'appelle Gem Ârtline, et DRI le compare, ni plus ni 
moins, à Illustrator sur Macintosh. Le second devrait avoir un 
impact immédiat bien plus fort : il s'agit de DR-DOS 3.31, un 
système d'exploitation compatible MS-DOS (jusqu'à la ver- 
sion 3.31). 

Chacun pourra s'étonner de l'apparition d’une telle offre fin 
1988, et pourtant elle met en lumière le fait que le système 
d'exploitation micro est le seul secteur resté à l'abri de la libre 
concurrence, ce qui n’est pas forcément sain pour le marché. 
Or, DRI s'est illustrée dans un passé récent avec différents 
systèmes dont CP /M et Concurrent DOS qui permet le multi- 
utilisateur /multtâche avec des applications MS-DOS classi- 
ques. Le marketing n’a pas suivi la technique. DRI a eu du mal 
à traduire l'excellence de son savoir en succès public. Cette 
incursion dans le système de base, avec DR-DOS, semble en 
revanche se passer plutôt bien. Selon Dick Williams, président 
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, de Digital Research, plus d'un 
D million de copies de DR-DOS 
auraient été vendues à des 
constructeurs d'ordinateurs 
entre l'annonce officielle le 
27 mai et la mi-juillet. 

Plusieurs raisons explique- 
| raient cet engouement pour un 
| DOS alternatif. La première 
est tout simplement d'ordre 
pécuniaire. DR-DOS est deux 
fois moins cher que MS-DOS, 
ce qui, en ces temps de pénurie 
des DRAM, permet de ne pas 
Dick Williams, président de élever le prix global des machi- 
DRI, fixe des objectifs ambitieux. nes en économisant sur le Sys- 
tème d'exploitation. Qui plus est, DR-DOS est conçu de façon 
à pouvoir être installé en ROM, ce qui peut faire gagner 
jusqu’à 64 K pour les programmes et s'avère particulièrement 
intéressant pour les portables. Pour ceux que rebutent la 
rustiaté du DOS classique, il est possible d'ajouter une 
interface Gem. 

Toutefois, le quidam hésitera sans doute avant de confier sa 
machine et ses précieux programmes à un nouveau DOS non 
encore homologué. Afin d'évaluer le niveau de compatibilité 
de DR-DOS, Digital Research a chargé Veri-Test, un labora- 
toire indépendant de Los Angeles, de tester le système jusqu'à 
ses limites ultimes. Les principaux logiciels PC se sont exécutés 
sans faille sur DR-DOS ce qui indut dBase, 1-2-3, Norton 
Utilities, Paradox, PC Tools, mais aussi Windows, Excel et 
même Flight Simulator 3.0... Selon Dick Williams, seul le 
logiciel réseau MS-Net n’a pas fonctionné, ce qui est compensé 
par le fait que Novell est accepté par DR-DOS. Incidemment, 
l'exercice permet d'obtenir des informations inattendues : selon 
DRI, les logiciels Microsoft seraient les plus difficiles à 
supporter, l'éditeur de MS-DOS ayant tendance à violer le 
premier les règles d'écriture qu’il a définies. 

Parmi les avantages de DR-DOS sur MS-DOS 3.3 se 
trouvent la possibilité d'adresser 512 Mo sur le disque dur, 
d'appliquer une protection par mot de passe aux fichiers, et de 
gérer des verrouillages (pour les utilisations du réseau). Un 
léger inconvénient pour qui va de DR-DOS vers MS-DOS : les 
fichiers qui utilisent les mots de passe sont invisibles sous le 
système de Microsoft, même avec un outil tel que PC Tools. 

Pour finir, Microsoft s'apprête à rénover son DOS pour la 
rentrée. Celui-ci va gagner en vitesse mais également gérer 
directement l'extension de mémoire EMS, supprimer la 
limitation à 32 Mo du disque dur, et adopter une interface plus 
conviviale de type Windows... Il est possible que l'annonce de 
DR-DOS ait préapité cette évolution. Une chose est sûre : en 
attendant d’être convaincu par OS/2, il fait bon vivre sous 
DOS, et l'utilisateur de ce système n’a jamais été autant choyé. 
DANIEL ICHBIAH 
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détaillée des fonctions de Ventura. Loutil idéal pour apprendre et 
progresser en PAO. Réf. BD 011. 249 E 
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PC/PS 


ET GOUPIL GOLF : 
TRANSPORTS POUR DEUX AT 


Des invités de marque cet été au laboratoire de L'Oï: un portable 
AT autonome avec disque dur et l’AT le plus compact du moment. 


Vivrait-on aujourd'hui en 
micro-informatique ce que 
l'industrie de la photogra- 
phie a connu dans les années 
soixante avec l'irruption du 
format 24 X 36? La sortie 
du Zenith Supersport 286, 
qui survient peu de temps 
après celle du Grid (Sagem 
MTP 32 en Franc), n'est 
pas sans analogie avec celle 
du Nikon F en 1960. Il allie 
des performances supérieu- 
res à celles de son prédéces- 
seur, la solidité pour un vo- 


21 ZENITH SUPERSPORT 286-40 . 


Processeur : 80286. 

Vitesse : 12 MHz. 

Ecran : LCOD rétro-éclairé 
avec tube fluorescent. 
Disque dur : 40 Mo. 
Dimensions : 31 X 39 X 
8 cm ; écran 21 X 16 cm, 
diagonale : 26 cm. 

Clavier : Qwerty 88 touches, 
pavé numérique intégré, 


lume réduit et un poids 
raisonnable, Désormais, rien 
ne sera plus tout à fait pareil 
sur ce marché de l'informati- 
que portable. 

L'écran, orientable à 
180°, tout étant à cristaux 
liquides, offre une excellente 
lisibilité. Un programme de 
configuration permet de ré- 
gler le temps d'extinction de 
la lumière d'écran, pour pré- 
server les batteries (en op- 
tion). Privé de celles-ci, le 
Supersport 286 pèse moins 





flèches séparées. 

Poids : 4,890 kg nu ; 
6,960 kg avec batterie. 
Débit du disque dur : 

240 Ko/s. 

Temps d'accès moyen : 

28 ms. 

Autonomie : environ 4 h. 
Prix : 40 000 F htenviron. 
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de 5 kg. Côté performances 
(voir a-dessous), il surclasse 
tous les autres AT portables 
que nous avons testés. Il 
dispose des atouts nécessaires 
pour vaincre les dernières ré- 
ticences. On peut désormais 
loger de hautes performan- 
ces en très peu de volume. 

Le Goupil Golf est à ce 
jour le plus compact des AT 
(33 X 37 X 7 cm). Il réussit 
à ne peser que 3,550 kg, 
sans écran ni clavier avec une 
performance tout à fait ho- 


(C0]0191NE 0) à 


Processeur : 80286. 
Vitesse : 10 MHz. 
Affichage : aux normes 
VGA. 

Disque dur : 40 Mo. 
Dimensions : 33 X 37 X 
7 cm. 

Clavier : type AT de 102 
touches. 
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norable (troisième sur vingt- 
six selon notre étude compa- 
rative à paraître le mois pro- 
chain). Il ne s’agit pas d'un 
portable autonome, mais 
d'un transportable, nuance. 
Son davier est celui d'un 
Goupil Gÿ, un 102 touches 
compatible AT. L'écran se 
choisira parmi ceux de la 
gamme Goupil. On notera 
dans celle-ci la présence d'un 
petit VGA monochrome 
très séduisant. 

Très attendu, l'écran plat 
VGA avec rétro-éclairage 
fluorescent et fort contraste 
ne sera disponible qu'à la fin 
du mois de septembre. Le 
petit surdoué de la rentrée 
sera alors paré pour assurer la 
fonction pour laquelle il a été 
conçu : le bureau transporta- 
ble. 


AS. 


Poids :3,550 kg pour 
l'unité centrale seule. 
Débit du disque dur : 
245 Ko/s. 

Temps d'accès moyen : 
27 ms. 

Prix : 35 000 F htenviron 
avec VGA couleur. 
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“La gamme 
Pour iouïes 
les gammes” 


Septembre 1988 


AU cœur de vos décisions, 
MEMSOFT revendique pour cha- 
cun le choix de la rentabilité, de la 
pérennité de l'investissement, 
des droits à choisir Sa stratégie. 


Liberté de choisir votre confiqu- 
ration : monoposte sous DOS ou 
OS/2, multipostes sous OS/2 ? 
Réseau local ou multipostes ? 


Liberté du choix d'investisse- 
ment. 


Liberté de choisir dans la 
gamme économique des logji- 
ciels MEMSOFT :.La COMPTA, 
la FACTURATION et le STOCK, 
la PAYE ; des outils destinés 
aux PME, artisans et commer- 
çants. 


Convivialité, complémentarité, 


une norme MEMSOPFT, au service 
des utilisateurs. 


Allez au cœur de vos besoins, 
MEMSOFT y est déjà. 


MEMSOPFT : Un choix délibéré. 





MEMSOFT 


DEMAIN C'EST AUJOURD'HUI 


62, Boulevard Davout 
75020 PARIS 
Tél : 43 56 31 50 
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LES PERFORMANCES* 







précurseur en la matière, est 
resté discret. Le Zenith, plus 
performant, fera sans aucun 
doute davantage parler de 







* Le Toshiba T 3200 figure ici 
en tant que machine de référence 
dans le domaine des AT porta- 
bles non autonomes (la plus ra- 
pide du marché selon le test 
comparatif paru dans L'Oi 
n° 103). 













LOGICIELS & MÉDIAS 
DÉMARRE, EN SEPTEM- 
bre, la commercialisation de 
la gestion de fichiers pour PC 
Record, un produit français 
qui se situe sur le créneau de 
Directory et de Rapidfile, 
développé par Jean-François 
Bouverat. Son prix : 
2 000 Fht. 

Par ailleurs, Logiciels & 
Médias développe son catalo- 
gue bureautique et annonce 
trois nouveaux produits : 
Side-A-Printer (pilotage 
d'imprimantes compatibles 
ou non compatibles, notam- 


La sortie du Supersport 
286 annonce la prochaine 
< bagarre > sur ce nouveau 
créneau du portable AT au- 
tonome. Le Sagem MTP 32, 


ACTUALITÉS 





PC/PS 





Zenith Supersport 
286-40 

Norton (4.0) : 11,7. 
Mips : 1,59. 

Indice vidéo : 341. 
Indice Lotus : 703. 






Goupil Golf 
Norton (4.0) : 11,2. 
Mips : 1,42. 

Indice vidéo : 697. 
Indice Lotus : 714. 
Indice dBase tri : 489. 


Indice dBase tri : 301. 





Toshiba 

T 3200 

Norton : 11,5. 
Mips : 1,43. 
Indice Lotus : 652. 








lui, en attendant la réponse 
que ne pourront manquer de 
lui apporter Toshiba et 
Compaq. 

Les portables avaient at- 
teint la performance, void 
qu'ils la conjuguent avec 
l'autonomie. Même si la 
réelle utilité de celle-ci est 
discutable pour bon nombre 


d'applications, elle va deve- 
nir un argument de poids 
pour la vente. Le Super- 
sport, par son côté < petite 
merveille >, est séduisant. 
L'excellence de ses perfor- 


mances ne doit pourtant pas 


occulter certaines faiblesses, 
comme l'absence des modes 
Hercules et EGA (ou VGA) 






— 


ment Imagewriter), Business 
Graphics IT et Snap (gestion- 
naire de disques durs). Ces 
trois logiaiels pour PC valent 
chacun 1 000 Fht. 
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DEUX CARTES VGA AP- 
PARAISSENT AU CATA- 
logue M3C. De marque 
Genoa, elles ont comme ca- 
ractéristiques communes la 
compatibilité IBM VGA, 
EGA, MCGA, MDA, IBM 
CGA et Hercules ; des pro- 
grammes pilotes pour les 


L'ORDINATEUR INDIVIDUEL N° 106/SEPTEMBRE 1988 


modes avancés de Autocad, 
Gem, Lotus 1-2-3, Ventura 
et Windows. Les résolutions 
sont de 800 .X 600 en 16 
couleurs et 512 X 512 en 
256 couleurs pour le modèle 
5100. Le 5200 « 10 >aen 
plus le 1 024 X 768 en 16 
couleurs et le 640 X 480 en 
256 couleurs. Les prix sont 
respectivement de 
4 500 F ht et de 6 000 F ht 
environ. 

Service-lecteurs, référence n° 5 


PC MART COMMERCIA- 
LISERA À PARTIR DU 
Sicob micro une version 
française de PC Tools De- 
luxe 4.3, un ensemble d’uti- 
litaires conçu par Central 
Point Software. Compatible 
avec DOS 4.0, il comprend 
notamment une nouvelle 
version plus rapide de PC- 
Cache, programme de ges- 
tion d'antémémoire. Prix : 
850 F ttc. Mise à jour des 
versions précédentes : 350 F. 
Service-lecteurs, référence n° 6 


ou l'obligation de recourir, 
compadté oblige, à un bof- 
tier externe pour répondre à 
des besoins d'extension 
(cartes 8 bits uniquement). 
Le Supersport ne peut donc 
se substituer à une machine 
de bureau. Il demeure une 
seconde machine. De luxe. 


PD. 


PC TECHNOLOGIE 
VIENT D’ETRE RETE- 
nue par Western Digital 
comme distributeur exclusif 
pour la France des cartes 
graphiques VGA et EGA 
Paradise. 
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ARN ANNONCE ARN- 
TRC, UNE CARTE 
courte intégrant à la fois les 
fonctions d’une carte 
X25/X32 et d'une carte- 
modem V27 ter à 
4 800 bps, V26 bis et V23, 
avec numérotation et répon- 
ses automatiques en V25 bis 
et Hayes. 

Service-lecteurs, référence n° 8 


LE PREMIER COMPATI- 
BLE PS/2 DISPONIBLE 
en France devait être dans le 
courant de l'été l’Acer 1030, 
un équivalent taïwanais au 
modèle 30 d'IBM. Diffusé 
par le réseau Sumitronics. 
Service-lecteurs, référence n° 9 







La bureautique devient laser : 


WORDSTAR 2000 Version 2 





WORDSTAR 2000 Version 2 vous offre la WORDSTAR 2000 Version 2 c'est aussi des 
maîtrise intégrale du traitement de vos textes. possibilités simples et immenses de traitement 
C'est un outil simple, convivial et performant du caractère. (Grâce au nouvel émulateur 
qui est conçu pour vous faire gagner du typographique, votre imprimante laser, quel- 
temps. Ses possibilités sont multiples : qu'elle soit, vous offrira enfin des pages à la 
Fenêtrage, formats types, fonction TRI, cor- hauteur de ses possibilités. 

recteur orthographique, multi-colonnage, fonc- Trois simples fonctions accédant à trois menus 
tion mailing, … Votre ordinateur va être vous permettront de gérer en clair à l’écran 
fou de joie ! l’'émulateur typographique. 







C'est puissant... 
C’est simple ! 






EMULATEUR 
TYPOGRAPHIQUE 
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AR 2000 Version 2 
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LAYOUT est un écran intégralement, 


intégrateur graphique résidant en partie, ou la dupliquer, 
avec WordStar 2000 Version 2. prévisualiser les pages avant 
Capturer les images écrans, les l'impression, tel est son quoti- 
retoucher et les améliorer, dien ! Finis les collages. Ajoutez 
créer des dessins et des la force de l’image au pouvoir 
graphes, reproduire une image de conviction de votre WordStar 
2000 Version 2. 
CETTE PAGE A ETE REALISEE 


avec WORDSTAR 2000 Version 2 Emulateur Typographique. 





Cr ET US 2 eus 0 CS Ce (ous Rue = == == == Spécifications techniques : 
FE Î J'aimerais recevoir une documentation sur WordStar 2000 À - Version 2 
I Version 2 et l’'Emulateur Typographique - MS-DOS: 2.1 ou 8.x + 
MicroPreo. - Mémoire 320 Ko RAM. 
NOM sursis FTONOMES.E 525 srscesscttorenese - Di 
MicroPro France — Disque dur. 


10, Rue de Navarin 
75009 PARIS 


Æ (16.1) 42.80.58.84 


Vale... Code Postal... 
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ACTUALITÉS 





PCetPS 


LES DIGITALISEURS 
SCRIPTEL DE SORED 


Enfin une tablette à digitaliser de précision, 
sans danger pour les disquettes. Elle utilise la 
technique du « décodage résistif >. 


Les nouvelles tablettes 
graphiques Scriptel se carac- 
térisent par nombre d’inno- 
vations technologiques inté- 
ressantes. Leur principe de 
< décodage résistif > les rend 
insensibles à l’environne- 
ment extérieur (pas d’inter- 
férences gaussiennes), et ne 
génère pas de rayonnement 
parasite. On peut sans dan- 
ger poser une disquette sur le 
plan de travail de la tablette. 
Grâce à cette technologie, le 
constructeur peut réaliser 
une tablette à plan absolu- 
ment transparent, sans résille 
apparente. Cela fadlite la 
numérisation de certains do- 


SCRIPTEL 


Prix : de 6 450 ou 
9750Fht 

(305 X 305 mm, opaque 
ou transparent) à 9 950 et 
16250 Fht 

(305 X 457 mm). 
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cuments trop épais pour 
prendre place sur le plan de 
travail. Parmi les avantages, 
citons encore la fiabilité ac- 
crue (MTBEF de 20 000 h), 
ainsi que la bonne précision : 
0,25 mm pour 0,025 mm 
de résolution technique. 

si 

= 

PUNETABLETTE 

m PROGRAMMABLE 


Les tablettes Scriptel de 
Sored sont livrées avec un 
stylo ou un curseur < colli- 
maté » à quatre boutons, et 
leur plan de travail (305 X 
305 à 610 X 914 mm) est, 
au choix, transparent ou 
opaque. 

L'alimentation est incor- 
porée, et l'interface univer- 
selle permet l’émulation des 
tablettes courantes : Sum- 
magraphics, Houston Ins- 
truments, Calcomp, 
GTCO), Hitachi, etc. 

La tablette Sciptel est 
programmable par l’ordina- 
teur-hôte, au moyen d'une 
structure de langage simple. 
Vingt cases sur le plan de 
travail font office de touches 
de fonction pour les menus, 
mais leur surface peut être 
récupérée en plan de travail 
supplémentaire (sélection de 
mode par interrupteur). La 
tablette comporte deux 
voyants afin de tester le fonc- 
tionnement, et le curseur est 
muni d’un voyant indiquant 


une proximité correcte du 
plan de travail (réglable de 
6,4 à 25,4 mm). Les coor- 
données sont transmises de 
façon sérielle à l'ordinateur, 
sur une jonction V24 
programmable de 150 à 
19 200 bps. La vitesse d'ac- 
quisition des paires de coor- 
données XY est elle aussi 
ajustable de 1 à 100 paires / 
seconde. La résolution tech- 
nique est de l’ordre de 
401/mm (1 000 lignes au 
pouce), soit un pouvoir de 
séparation de 0,025 mm 
pour une précision effective 
de 0,25 mm. 

En fonctionnement, l’uti- 
lisateur peut sélectionner 
l'origine des coordonnées 
sinon le coin inférieur gauche 


LE DÉCODAGE RÉSISTIF 


Les tablettes graphiques 
courantes emploient un sys- 
tème de détection de coor- 
données fondé sur un prin- 
ape matridel. Le plan de 
travail est parcouru par un 
réseau (résille) de fils électri- 
ques alimentés, et le stylo 
(ou curseur) joue le rôle d’un 
shunt inductif indiquant 
ainsi la position. La résolu- 
tion de ces tablettes est direc- 
tement liée à la finesse maté- 
rielle de la matrice. Le plan 
de travail constitue un dispo- 
sitif rayonnant dont le 
comportement est loin d’être 
innocent vis-à-vis des sup- 
ports magnétiques informa- 
tiques (disquettes, cartou- 
ches de streamer, etc.). 

À l'inverse, la technologie 
du décodage résistif sup- 
prime totalement le réseau 
de fils. Le plan de travail est 
une couche résistive (qui 
peut être transparente) uni- 
formément répartie, parcou- 


rue par une tension alterna-" 


est retenu par défaut. Le 
système de coordonnées est, 
au choix, absolu ou différen- 
tiel cartésien. Les modes les 
plus courants de travail sont 
supportés : mode point (une 
paire XY transmise quand le 
curseur est activé) ; continu 
(paires XY relevées en per- 
manence, mais seulement 
transmises quand le curseur 
est activé) ; incrémental 
(paires transmises seulement 
quand le curseur s'est dé- 
placé) ; relatif (valeur des 
coordonnées relative à la po- 
sition précédente). Ce der- 
nier mode sert à simuler le 
fonctionnement d'un péri- 
phérique de type souris. 


ALAIN MARIATTE 


üve de très faible amplitude. 
Le capteur (stylo ou viseur à 
réticule < collimaté >) est lui- 
même dépourvu de bobine 
inductive, mais renferme un 
conducteur torique jouant le 
rôle de capteur à couplage 
capacitif. Le signal détecté de 
façon analogique est trans- 
mis à un convertisseur À /D 
(analogique /digital), dont 
la sortie est proportionnelle 
aux signaux de position 
captés durant la séquence 
d'émission de tensions élec- 
triques successivement aux 
quatre angles du plan de 
travail. Un contrôleur à mi- 
croprocesseur acquiert enfin 
les données du convertisseur, 
calcule la valeur des coor- 
données XY et assure les 
fonctions d'entrée /sortie. 

Ce procédé s'avère sans 
nuisances, stable dans le 
temps et ne réclame pas de 
recalibrage périodique, ceci 
grâce à son décodage pro- 
portionnel. 





La P.A.0. Professionnelle s’éveille : 


WORDSTAR EXTRA 





WORDSTAR EXTRA, dernier né de la gamme 
WORDSTAR, reprend les compétences et les 
performances de WORDSTAR Professionnel 4.0, 
tout en alliant les plus récentes possibilités de 
la micro-édition professionnelle. 


Ci WORDSTAR EXTRA permet d'intégrer 
des images, graphes ou dessins, de toute 
provenance. 


Li] WORDSTAR EXTRA est réellement 
WYSIWYG, il gère tous les écrans standards et 















Possibilités typographiques 
laser les plus étendues 

grâce à l'exploitation de 
la plus vaste bibliothèque 
de polices téléchargeables. 


Aide interactive à l'écran 
et 40 touches de fonction 
reprogrammables. 


Importation de graphes ou 
d'images de toute provenance. 


Opérations 
mathématiques. 


run À 





Fonction Zoom permettant 
une vision globale ou 
détaillée de la page 

en mode WYSIWYG. 


Tracé de filets et d'encadrements 
par touches de fonction . 


WORDSTAR EXTRA est le logiciel de P.A.O. destiné 


aux professionnels de la mise en page. 


l'un 
matiau® su 
n nde à 


certains modèles en très haute résolution 
(Wyse, Genius …) 


Ci WORDSTAR EXTRA utilise toutes les 
imprimantes à laser compatibles H.P. LaserJet. 
Ainsi WORDSTAR EXTRA bénéficie de la plus 
large bibliothèque de polices de 
téléchargement. 


C1 WORDSTAR EXTRA comprend un kit 
de téléchargement HLV (Helvetica). 


Intègre un outil universel 
de "capture" d'images. 


Le mode WYSIWYG exploite 
la résolution graphique 
maximale de votre écran. 


Correcteur 
orthographique. 


Table des matières et 


index alphabétique . 


DS T AR” 


CA I RE 


MAIDEN ET TOUS IONNINE 







CETTE PAGE A ETE REALISEE AVEC WORDSTAR EXTRA NES à 
ä En NS CN EN UN UN ON ON EN un = nn un nu Spécifications techniques : 
Hi: Î - 512 Ko mémoire centrale 
- PC XT, AT, PS, 





MicroPro. 


MicroPro France 
10, Rue de Navarin 
75009 PARIS 


Æ (16.1) 42.80.58.84 





modèle 386 et compatibles 
- Cartes graphique : CGA, 
EGA, VGA, PGA, Hercules 
- Ecrans : Standards, 
Wyse 700, Génius, Cirrius, 
Cornestone. 
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VP PLANNER PLUS 2.0: 
LE CLONE SE REBIFFE 


En procès avec Lotus, concurrencée par 
Quattro et en déficit, Paperback Software 
réagit en lançant une version 2 de son tableur. 
Est-il en mesure d'éviter la chute ? 


Le premier trimestre 
1988 pour Paperback Soft- 
ware s'est soldé par un déficit 
de 93 000 $ pour un chiffre 
d’affaires de 950 000$. 
Déjà, l’année précédente, 
les pertes s’élevaient à 
49 000 $. Pour expliquer 
cs mauvais résultats, plu- 
sieurs raisons sont invo- 
quées : le procès intenté par 
Lotus bien sûr, mais plus 
récemment l’arrivée de 
Quattro. Paradoxalement, 
alors que la société Borland 
pensait inquiéter 1-2-3, elle 
a essentiellement pris le mar- 
ché du principal clone : VP 
Planner. Ce que Laurent 
Schul de Softissimo (le dis- 
tributeur français) explique 
par le fait que Quattro a été 
littéralement bradé auprès 
des distributeurs américains 
pour son lancement. Néan- 
moins, Paperback Software 
contre-attaque avec une 
nouvelle version de VP 
Planner Plus, qui se veut 


VP PLANNER PLUS 2.0 


Editeur : Paperback 
Software. 

Distributeur : Softissimo. 
Tableur compatible 1-2-3 
version 2.0. 


Matériel : PC/AT/PS 386 
avec carte graphique. 

Prix : 1 990 F ht. 

Version testée : américaine. 

Service-lecteurs, référence n° 10 





essentiellement une réponse 
à Quattro. 

Il semble que le marché 
des clones et celui de 1-2-3 
ne se recoupent pas. Laurent 
Schul reconnaît que, parmi 
ceux qui ont acquis WP 
Planner, ne se trouve qu'un 
très faible nombre d'anciens 
utilisateurs de Lotus. La ma- 
jorité d’entre eux est consti- 
tuée de personnes qui le dé- 
couvrent comme premier 
tableur, ou encore. d’utili- 
sateurs de Multiplan. 


2 UNESAUVEGARDE 
m AUTOMATIQUE 

VP Planner est moins ra- 
pide que Quattro (pour un 
prix public similaire) et 
moins rapide également que 
Lotus (deux fois plus lent). 
VP Planner Plus 2 est sou- 
vent légèrement plus rapide 
que Lotus, sauf pour les 
grandes feuilles malgré le 
recalcul minimal incorporé. 
Quattro est plus efficace que 
VP Planner Plus 2 dans le 
cas du recalcul. 

Le deuxième point im- 
portant est l'ajout d'une 
commande Défaire comme 
c'est le cas dans Hal. VP 
Planner paramètre la taille 
du tampon dans lequel est 
stockée l'image des données 
à restaurer (jusqu’à 64 Ko). 
Ce dernier se trouve en mé- 


moire centrale et vient donc 
limiter la mémoire disponi- 
ble pour les feuilles. Mais VP 
Planner est moins vorace que 
Hal qui sauvegarde systé- 
matiquement une copie de la 
feuille entière. 

Troisième point sédui- 
sant : les bibliothèques de 
macro, empruntées à Sym- 
phony, qui exécutent les 
mêmes séquences de pro- 
grammes avec des feuilles 
différentes. Excel PC offre 
également cette possibilité, 
absente de Quattro. Il existe 
cependant un point sur le- 
quel le tableur de Borland 
continue de surpasser VP 
Planner tout comme 1-2-3, 
c'est la qualité du module 
graphique. Sur ce plan, VP 
Planner reste d’ailleurs très 
en retrait des autres tableurs. 
Mais l'espoir est permis : il 
dispose désormais de son 
propre add-in toolkit. Il 
reste à savoir si sa base instal- 
lée est susceptible d'attirer 
des développeurs. 

On ne note pas de nou- 
velles macros ou fonctions, 
mais VP Planner était déjà 
assez bien doté dans ce do- 
maine. Rappelons qu'il 
existe une macrocommande 
qui lance une application 
DOS. On peut lancer une 
application dBase et revenir 
sous VP Planner ensuite. Ce 
logiciel dispose depuis sa 
version précédente d’une 
sauvegarde automatique pa- 
ramétrable et d'un éditeur 
de texte. Par ailleurs, l’im- 
pression a lieu en tâche de 
fond depuis le tout début. 

C'est avec ce produit que 
Paperback espère afficher un 
deuxième trimestre équili- 
bré, et qui sait, un troisième 
trimestre bénéficiaire. 

Le procès qui l'oppose à 


Lotus est toujours en cours. 
Etant donné la lenteur de 
l'administration judiciaire 
américaine, il porte sur un 
clone de 1-2-3 1A (1983) 
alors que la nouvelle version 
présentée est inspirée du 
1-2-3 de 1985. Mais il sem- 
ble qu'aujourd'hui, Paper- 
back soit davantage préoccu- 
pée par Borland que par 
Lotus. L’acquisition récente 
de la technologie du tableur 
Surpass, expert dans les liens 
entre feuilles de calcul, pour- 
rait permettre à Borland de 
marquer des points décisifs si 
Paperback Software ne réa- 
git pas très vite. 

DANIEL ICHBIAH 


LE LOGICIEL DE DÉ- 
POUILLEMENT D’EN- 
quêtes, Question, est dispo- 
nible dans sa version 3.0. Il 
présente comme améliora- 
tion notable un « vidéo 
questionnaire » (il peut saisir 
directement les données 
d'une enquête téléphoni- 
que), une plus grande puis- 
sance de traitement (220 va- 
riables en AFC et 150 en 
ACP), la visualisation en 
couleurs et une procédure 
BATCH. Le prix reste in- 
changé et s'échelonne de 
8 000 à 18 000 Fht selon 
les versions. 

Service-lecteurs, référence n° 11 


GECI DIFFUSERA, À 
COMPTER DU 15 SEP- 
tembre prochain, la version 
1.1 (première version < offi- 
delle >) d'Hyperdor, logiciel 
de constitution et de consul- 
tation de bases de données 
d'informations documentai- 
res. Prix : 9 800 Fht. 


Service-lecteurs, référence n° 12 


les 
prix 


G) 
N 


UNITÉS CENTRALES (prix HT) 


AMSTRAD | 
PC 1512 512 Ko RAM proc. 8086 

PC 1512 SD monochrome 4450 F 
PC 1512 SD couleur 6290 F 
PC 1512 DD monochrome 5990 F 
PC 1512 DD couleur 7790 F 
PC 1640 

640 Ko RAM proc. 8086 Hercules CGA, EGA 

PC 1640 SD monochrome 5790 F 
PC 1640 SD couleur 8790 F 
PC 1640 DD monochrome 7290 F 
PC 1640 DD couleur 10290 F 
PC 1640 HD 20 monochrome 9990 F 
PC 1640 HD 20 couleur 12990 F 
PPC 512 512 Ko RAM proc. 8086 CGA 

PPC 512 SD 4790 F 
PPC 512 DD 6290 F 
PPC 640 SD + modem 5790 F 
PPC 640 DD + modem 7290 F 
COMMODORE 

PC XT série III 

PC 10 II DD monochrome 7290 F 
PC 10 III DD couleur 8790 F 
PC 20 III HD 20 monochrome 10690 F 
PC 20 III HD 20 couleur 12190 F 
PC AT série III 

PC 40/20 monochrome 19990 F 
PC 40/20 couleur 21990 F 
OLIVETTI 

PC1 1FD + 1 lecteur 3"1/2 3370 F 
PC1 1FD monochrome 4200 F 
PCI 1FD couleur 5900 F 
PC 1 2FD + 2 lecteurs 3°1/2 4200 F 
PC 1 2FD monochrome 5000 F 
PC 1 2FD couleur 6700 F 
ATARI 

PC 2 DD monochrome 5490 F 
PC 2 HD 30 monochrome 8490 F 
SANYO 

16 PLUS DD monochrome 8490 F 
16 PLUS SD 20 Mo monochrome 10990 F 
17 PLUS DD monochrome 11990 F 
17 PLUS SD 20 Mo monochrome 14990 F 
17 PLUS SD 20 Mo couleur EGA 19590 F 
CONSOMMABLES / RANGEMENTS 

10 disk 3” 1/2 35F 50 disk 5” 1/4 90 F 
10 disk 5” 1/4 45F 100 disk 3" 1/2 125F 
50 disk 3” 1/2 90 F 100 disk 5” 1/4 125 F 










DISQUETTES 


5”_1/4 DFDD 


PAR 10 = 40 F PAR 10 = 


DISQUETTES 


3" 1/2 DFDD 
PAR 100 = 350 PI 10 = OO F 






100 F 








intérêt ou crédit CREG immédiat”, acceptons les 


1 rvices* 


°2 ans de garantie pièces et main-d'œuvre ! 
un SAV compétent et intégré 
° facilités de paiement: 4 mensualités sans 


cartes Aurore et Pluriel 


° la reprise de votre vieil ordinateur à 50% de 


sa valeur pour l'achat d’une nouvelle unité 
centrale** 
ele service spécial collectivité. 

Allo Danièle : (1) 43 57 48 20 


*sous réserve d'acceptation du dossier 


3615 amie 


Plus de 5 000 références à l’écran et des promos 


surprises. L’arme absolue pour s'informer, 


comparer, choisir et commander tout de suite. 


“E DÉFI! 


_ 


SUR NOS 
IMPRIMANTES* 
POUR TOUT ACHAT 


D'UN ORDINATEUR** 


*saüf laser **de plus de 5000 F. 


IR ALA TA LOTERIE 
UEEEYL CHU COLE TIC 
69, cours Lieuteaud 13006 MARSEILLE 


LEE 


LE RE 
Occasions et SAV : 2, rue Rampon 75011 PARIS 


LERE 


91425042 


(1) 43578205 


Ouvert du lundi au samedi de 9h à 19h 


LAC 


de produit en plus 


saut promos 


NOM 
ADRESSE 


VILLE 


** de plus de 4000 F 










E PRO. 










a 
NN 


PÉRIPHÉRIQUES 


choix 


Des produits testés, le plus grand choix. 


LECTEURS DE DISQUETTES 


51/4 360 Ko interne 890 F 
51/4 1,2 Mointeme 1190 F 
3"1/2 720 Ko interne  1190F 
31/2 1,44 Mo interne 1190 F 
51/4 360 Ko externe 1690 F 
DISQUES DURS 

20 Mo 1980 F 
30 Mo 2380 F 
40 Mo 4490 F 
Contrôleur 550 F 


Carte 20 Mo+ contrôleur 2990 F 
Carte 30 Mo+ contrôleur 3390 F 
Carte 40 Mo+ contrôleur NC 
STREAMER 

40 Mo XT ou AT interne 4490 F 
40 Mo XT ou AT externe 5490 F 
60 Mo XT ou AT externe 7990 F 
MONITEURS 


Monochrome Hercules 1010 F 
Couleur CGA 2680 F 
Couleur EGA 3430 F 
IMPRIMANTES 
CITIZEN 

120 D 1850 F 
LSP 10 2790 F 
MSP 15 4590 F 
STAR 

LC 10 2490 F 
LC 10 couleur 2950 F 
LC 24 10 4990 F 
LOGICIELS 
TRAITEMENT DE TEXTE 

Gem Write 990 F 
Sprint 1290 F 
Word IV 3390 F 
Wordstar 2000 4350 F 
TABLEUR 

Multiplon Junior 480 F 
Calcomat 950 F 
Quattro 1450 F 
Multiplan III 1920 F 
Excel : 3990 F 
BASE DE DONNEES 
Superbase 990 F 
Superbase Pro. 1990 F 
Reflex 1490 F 
Paradox 6190 F 
dBose II! Plus 6490 F 
dBose IV 6990 F 
INTÉGRÉ 

Ability Plus 1450 F 
LIVRES 

Initiation dBASE Il! + 248 F 
Introduction Basic n8F 
Introduction Reflex 248 F 
Introduction Pascal 248 F 
Introduction Wordstar 168 F 
Introduction Framework 198 F 


Multisynchro 5400 F 
CARTES/EXTENSIONS 
INTERFACES 

Parallèle 190 F 
Série 1 port 290 F 
Série 2 port 340 F 
Multifonction 490 F 
2 joysticks 290 F 
Extension à 640 Ko 540 F 
Hercules 350 F 
(GA 490 F 
EGA 1290 F 
VGA 2890 F 
Hercules CGA 690 F 
MODEMS 

Carte Olitec PC 

émulateur minitel 1530 F 
Carte Olitec 1200/1200 2360 F 
Carte Olitec 2400/2400 3190 F 
SCANNER/SOURIS 

Handy scanner 3364 F 
Handy mouse 666 F 
AMSTRAD 

DMP 3160 2290 F 
DMP 4000 3995 F 
LQ 3500 3990 F 
EPSON 

LX 800 2690 F 
LQ 500 3790 F 
Solution 2190 F 
Lotus 1 2 3 3190 F 
Open Access Il 6690 F 
LANGAGES 

Side Kick 650 F 
Turbo Pascal 950 F 
Turbo Tutor 950 F 
Turbo Basic 750 F 
Turbo C 1090 F 
Turbo Prolog 750 F 
COMPTABILITÉ 

Ciel Paye 769 F 
Ciel Compta. 990 F 
Bilon Plus 75 F 
Aliénor Il 1990 F 
Aliénor III 3990 F 
Ordi Compta 1720 F 
Ordi Facture 1720 F 
Ordi Paye 1720 F 
Noth Gestion 3690 F 
Grand livre du MS-DOS  149F 
La bible PC 299 F 
Bien débuter MS-DOS 9F 
Bien débuter Turbo C 149F 
Bien débuter Multiplan 129 F 
Bien débuter sur PC 149F 


À RETOURNER A : AMIE VPC 11, BOULEVARD VOLTAIRE 75011 PARIS 





CODE POSTAL L_L 1 LL] 


TÉL.: 








MES 10% DE PRODUITS EN PLUS: 





DESIGNATION QUANT. | PRIX] 
| 














FRAIS D'ENVOI" 
* POSTE 25 F/TRANSPORTEUR 60 F 


O CHEQUE 
Li 11] DATE D'EXPIRATION 
ESC REN TER E  LO CRL  PES 














OI (CP 








TOTAL 


O2 CARTE BLEUE 


s 





DATE 


SIGNATURE 


(Tous nos prix sont TT, sauf les unités centrales, les promotions ne sont pos cumulables.) 


| 
| 
| 
| 
| Mon oRoinarEuR. 
| 
| 
| 
| 
! 
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Selon votre terrain, selon vos objectifs. 
V'OEMCA I o eETsTR 


SO00E rrc: 


MEGA ST4 + MONITEUR MONOCHROME 1040 ST + MONITEUR MONOCHROME 
GARANTIE AVEC "MAINTENANCE SUR SITE": 


DESIGNATION CARACTERISTIQUES PRIX HT PRIX TTC DESIGNATION  CARACTERISTIQUES 


MEGA ST2 e 2 Méga-octets de RAM. 9950F 11800F 1040 ST 1 Méga-octet de RAM. 
moniteur e Lecteur de disquette 3°''z. moniteur Lecteur de disquette 
monochrome e Moniteur monochrome monochrome intégré 3''’2, 720 Ko. 
haute résolution. Moniteur monochrome 
e Garantie avec maintenance sur site. haute résolution. 


MEGA ST4 ° 4 Méga-octets de RAM. 12950F 15360F 1040 ST 1 Méga-octet de CIN 
moniteur e Lecteur de disquette 3°'’z. moniteur Lecteur de disquette 
monochrome e Moniteur monochrome haute couleur intégré 3'''2, 720 Ko. 


résolution. e Moniteur couleur. 
e Garantie avec maintenance sur site. 


*Prix publics conseillés. Service informations : tél. 45 06 31 31. 


ATARI LE FASCINANT POUVOIR DE 















PL, VILLE Lies 
M LL - — ER = 







LÉ Terres 
TE 






ns der À ” 


o DS Un 
ne Eee rm 





LCD Mure 


520 ST 


PRIX HT PRIX TTC DESIGNATION CARACTERISTIQUES PRIX HT PRIX TTC 


5050F 5990F 520 ST + 512 Ko de RAM. 2943F 3490F 


e Lecteur de disquette intégré 3°''2, 
360 Ko + câble Péritel pour 
raccordement sur TV ou moniteur. 


| 


7490F pl ° 512 Ko de RAM. 4629F 5490F 
moniteur couleur ° Lecteur de disquette intégré 3''’z, 
360 Ko + câble Péritel. 
e Moniteur couleur** 


LARME INFORMATIQUE. /ÆK ATARI 
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TABLEURS : 
LA RENTRÉE 
DES TÉNORS 


ACTUALITÉS 


PC et PS 


Depuis un an, le marché du tableur s’est 
enrichi de bon nombre de produits. 
Modernes et fonctionnels, les classiques 
apparaissent comme démodés. Les deux 
ténors du tableur, Lotus 1-2-3 et Multiplan, 
s'apprêtent à faire peau neuve. En exclusivité, 
voici les nouvelles spécifications qui visent à 
enchanter plus de quatre millions 


d'utilisateurs. 


< 1-2-3 est en tête de nos 
listes de ventes depuis plus 
de 270 semaines. Nous ne 
pensons pas qu'un seul pro- 
duit puisse prendre sa place 
dans un avenir proche », 
déclare Jim Novy de Softsel, 
grossiste américain en logi- 
dels. Mort Rosenthal, qui 
dirige le réseau de ventes 
Corporate Software, partage 
cette Opinion, mais va plus 
loin et affirme : < Ceux qui 
ont quitté Lotus pour un 
autre tableur pourraient se 
sentir déconcertés lorsque la 
version 3 sortira. C'est un 
produit extraordinaire, » 

Si l'on en croit les spécifi- 
cations de 1-2-3/3, c'est un 
logiciel peu commun qui va 
être présenté au quatrième 
trimestre. Il présente trois 
sortes d'avantages : une plus 
grande quantité de feuilles 
gérées simultanément, plus 
de souplesse pour les graphi- 
ques et des liaisons ta- 
bleur/base de données très 
poussées. 

Avec une mémoire suffi- 
sante, il sera théoriquement 
possible de gérer en même 
temps jusqu'à 256 feuilles 
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de travail. 1-2-3 pratique le 
3 D : on passe ainsi aisément 
d'un niveau de feuille à un 
autre, Ce type d'organisation 
facilite les consolidations. 
Charger plusieurs fichiers en 
mémoire est également pos- 
sible, la seule condition étant 
que le nombre total de feuil- 
les ne dépasse pas 256. Des 
liens peuvent être créés entre 
les cellules de différents fi- 
chiers. Autant de bonnes 
nouvelles pour qui gère des 
modèles importants et 
complexes. 


A UN OUTIL 
L. D'ANALYSE 
m DE FICHIER 


Les tableurs sont souvent 
utilisés comme l'outil d’ana- 
lyse d’un fichier. La version 
3 rend cette gestion plus 
fluide. Une base de données 
se compose désormais d’un 
ou de plusieurs tableaux mis 
en relation. On accède direc- 
tement à des fichiers dBase, 
R:Base, Paradox ou l’on en- 
voie des données à de tels 
fichiers. De nouvelles ma- 
cocommandes simplifient la 
saisie des données en mode 














LES NOUVELLES MACROCOMMANDES DE LOTUS 1-2-3 VERSION 3 


{APPENDBELOW]}| Copie les données d'un champ au bas d'un autre champ. 
; Cette commande est employée avec {FORM} qui gère 
des masques de saisie. 
































{APPENDRIGHT} | Copie les données d'un champ à droite d'un autre champ. 


Utilisée avec (FORM) qui gère des masques de saisie. 


{FRAMEOFF) 
{FRAMEON} 


Supprime l'affichage de l'équerre de 1-2-3. 
Restaure cet affichage. 


Simule la frappe de Ctrl-Break. 


Efface l'information affichée de façon automatique 
par 1-2-3 dans le panneau de commande. Par exemple, 
le nom du fichier affiché lors d'un Transfert Sauve. 


Employée avec (APPENDBELOW)] et (APPENDRIGHT}, cette 
commande sert à créer des formulaires de saisie 
pour les bases de données. 


{GRAPHON) 
{GRAPHOFF} 


Affiche un graphique nommé (ou le graphique en cours) 
Annule l'effet de (GRAPHON). 


Gère un indicateur de mode aussi large que 
l'écran lui-même. 


Appelle la commande Système. Ainsi, il est possible, 
à partir d'une macro, d'appeler un programme externe 
puis de revenir sous 1-2-3. 


NOUVEAUX NOMS DES TOUCHES MACROS 


{FIRSTCELL} | Déplace le curseur jusqu'à la première cellule de la 
première feuille de calcul du fichier actuel. 


Déplacement jusqu'à la dernière cellule active du fichier actuel. 


Déplace le pointeur de cellule jusqu'à la première feuille 
de calcul du premier fichier actif. 


Permet d'afficher l'aide de 1-2-3 à partir d'une macro. 


Déplace le curseur jusqu'à la première feuille du dernier 
fichier actif. 

Déplace le curseur jusqu'à la première feuille du fichier 
Suivant. 

Déplace le curseur jusqu'à la première feuille du fichier 
précédent. 


{NEXTSHEET} | Déplace le curseur vers la feuille suivante. 
{PREVSHEET}| Déplace le curseur vers la feuille précédente. 


{ZOOM} Agrandit une feuille de calcul et inversement. 


Note : pour comprendre l'usage des touches macros indiquées ici, il faut avoir 
à l'esprit que 1-2-3/3 gère jusqu'à 256 niveaux de feuilles et, potentiellement, 
autant de fichiers. 


TOUCHES MACROS RELATIVES A L'APPEL D'ADD-IN ECRITS EN LEAF 


Simule l'appel de Alt-F10, qui affiche un menu à 
partir duquel il est possible de charger, d'exécuter ou 
de décharger de la mémoire une application écrite en LEAF. 


Les touches qui suivent peuvent être allouées à 
l'appel d'add-in LEAF : 






Correspond à Alt-F7 
At-F8 

Al-F9 

F11 

F12 

Alt-F11 

Alt-F12 









s'avèrent plus nombreux, 
mais aussi plus adaptés à 
l’aide à la déasion ; aussi en 
ouvrant une fenêtre graphi- 


masque. Quant au tri, il 
peut s'effectuer au mini- 
mum de... 256 critères ! 

Les types de graphiques 










que à côté d’une feuille, on 
visualise immédiatement les 
effets de la mise à jour des 
données. Tout est désormais 
paramétrable : couleurs, ha- 
chures, fontes et tailles des 
textes. De tels attributs dé- 
pendent, si l’on veut, des 
valeurs de la feuille de calcul 
(exemple : rouge si négatif, 
vert si < 500 et jaune au- 
dessus). L'impression des 
graphiques s'effectue direc- 
tement à parti du pro- 
gramme. Elle peut être lan- 
cée en tâche de fond tout en 
continuant de travailler sur 
un modèle. 

De nombreux add-in de 
1-2-3 2.0 vont devenir 
caducs sous la version 3. 
Annulation de l’action pré- 
cédente (Hal), recherche et 
remplacement dans une 
























feuille (Flash-in), annotation 
des cellules (Note-it), im- 
pression en transversal (Side- 
ways). sont des capacités 
désormais présentes en stan- 
dard. Mais aux dernières 
nouvelles, les développeurs 
d’add-in ont reçu la boîte à 
outils LEAF (le langage inté- 
gré à la version 3), et certains 
sont déjà très actifs. 

C'est la même version qui 
s'exécutera sous DOS et sous 
OS/2, le programme effec- 
tuant une reconnaissance au- 
tomatique du système. Avec 
une mémoire d'extension 
EMS 4.0, on utilisera jus- 
qu'à 32 Mo même sous 
DOS. Sous OS/2, toute la 
mémoire étendue est sup- 
portée. 

Lotus nous fait attendre 
avec cette version qui rappe- 





lons-le est passée à la 
compression. Il est vrai 
qu'entre temps Agenda est 
sorti aux Etats-Unis. 


m MULTIPLAN : 
M DEUX ANS 
m D'AVANCE 


En France, le tableur le 
plus répandu s'appelle Mul- 
tiplan : il s’est trouvé en effet 
être le premier sur le marché 
au moins deux ans avant que 
1-2-3 arrive en version fran- 
çaise. On raconte qu'ici ou 
là, le mot < multiplan > est 
synonyme de < tableur >. 
(Conversation : < Quel mul- 
tiplan utilisez-vous ? » 
< Moi? > « Supercalc.. >) 
Les adeptes français du ta- 
bleur de Microsoft font donc 
l’objet d’une attention parti- 
culière, et des mises à jour 


La communication ha Rhone. gamme 


L'unique logiciel qui répond simplement 





nous parviennent régulière- 
ment. 

Multiplan 4 fonctionne 
aussi bien sous DOS que 
sous OS/2 et, dans ce der- 
nier cas, exploite les capacités 
multitâches du système : 
envoi de plusieurs fichiers à 
l'impression tout en conti- 
nuant un travail sur une 
feuille. Sous DOS, comme 
1-2-3/3, Multiplan 4 gère 
la mémoire étendue EMS 
4.0. 

Surprise, les menus ont 
quelque peu évolué par rap- 
port à ceux des versions anté- 
rieures. Que ceux qui ont pu 
réaliser des macros se rassu- 
rent : le menu Mulüplan 
3 est utilisable en ajoutant, 
au début des programmes, 
la sélection de Option an- 
ciens menus. 


à tous vos besoins de communication 36 17 code OUTLAND 
17rue du Marché Commun CP1220 44082 NANTES cédex 03 Tél.40 93 92 9 


Studio ACOMM' Tél, 40 04 15 90 
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SUPER 
PROMO 
HYPER-CB 


4 PC 286 
TANDON 


DISPONIBLES 
DISK 20 4 70 Mo 
VITESSE 6/8 et 8/10 Mhz 


3 PC 286 
TANDON 


DISPONIBLES 
DISK 20 A 40 Mo 
VITESSE 6/8 et 8/10 Mhz 


4 PC 286 
TANDON 


DISPONIBLES 
DATA PAC 30 Mo 
VITESSE 6/8 et 8/10 Mhz 


6 PC 386 
TANDON 


DISPONIBLES 
DISK 40 À 110 Mo 
VITESSE 20 Mhz 


PROMO 
AMSTRAD PC 1512 
AVEC INTEGRALE + 
-PC1512-SD-MONO 
-PC1512-DD-MONO... 


-PC1512-SD-COULEUR … 
-PC1512-DD-COULEUR 
PROMO 
AMSTRAD PC 1640 
AVEC QUATTRO 
-PC1640-SD-MONO....… 
-PC1640-DD-MONO 
-PC1640-SD-EGA.. 
-PC1640-DD-EGA . 
-PC1640-HD20-MONO 
-PC1640-HD20-EGA. 


2 MAGASINS HYPER-CB 


PARIS 8 ème 


20 RUE DE LA PEPINIERE 
75008 - PARIS 
TELEPHONE : 42-94-94-04 
METRO ST.LAZARE / ST.AUGUSTIN 


-PCA-40-PLUS 
-PCA-70-PLUS 


17.590 
20.790 


14.390 
15.190 


GAMME TARGET 
-TARGET20 


-EPAC-1x30Mo 
-EPAC-2x30Mo 


18.590 
20.790 


-EPAC-1x30Mo 
-EPAC-2x30Mo 


17.790 
19.990 


39.190 
0IMOE 40.790 
-110 Mo... 43990 


PROMO PCW AVEC 
PORTABLE PPC INTEGRALE PCW 
AVEC PROGRAMME DE 


TRANFERT 
PORTABLES 512 Ko 


-PPC-512-Simple drive 
-PPC-512-Double drive 


HYPER-CB 


VOUS OUVRE 


UN COMPTE 
CREDIT 
PERMANENT DE 


15.000 : 


A VOTRE NOM 
IMMEDIATEMENT 


PORTABLES AVEC MODEM 
-PPC-640-SD-MODEM 
-PPC-640-DD-MODEM 

DISPONIBLES 


PARIS 15 eme 


183 RUE ST.CHARLES 
75015 - PARIS 
TELEPHONE : 45-54-39-76 


METRO PLACE BALARD / LOURMEL DEMANDEZ LA 


HYPER-CB 
CARTE BLANCHE 


| 


EXEMPLE DE CREDIT 


CETELEM SUR 24 MOIS 
COMPTANT DE 1,560 À 2.150 F 
- MENSUALITES DE 791 À 1.148 F 


EXEMPLE DE CREDIT 


CETELEM SUR 24 MOIS 
COMPTANT DE 1.510 À 1.860 F 
- MENSUALITES DE 842 À 969 F 


EXEMPLE DE CREDIT 


CETELEM SUR 24 MOIS 
“COMPTANT DE 2.090 À 2.200 F 
- MENSUALITES DE 969 À 1.148 F 


EXEMPLE DE CREDIT 


CETELEM SUR 24 MOIS 
COMPTANT DE 4,470 À 5.170 F 
- MENSUALITÉS DE 1.970 À 2.370F 


CARTE TANDON 20 Mo 


2.390 + 


PC AMSTRAD + 20 Mo 
-PC-1512-SD-MONO....…6800 
-PC-1512-SD-COULEUR....8600 
-PC-1640-SD-MONO 


VD LOPVI 


DE 14.000 
A 44,000 + 


IMPRIMANTES AMSTRAD 
-DMP-2160-80 COL. 


IMPRIMANTES SEIKOSHA 
-SP-180-9 AIG-80 COL. 
-SL-80-24 AIG-80 COL. 
-SL-130-24 AIG-136 CO.....7500 

AUTRES IMPRIMANTES 


LECTEUR 3" 1/2 
INTERNE POUR PC 


1.060 * 


DATA PAC 30 Mo 
2.500 r 


SUPPLEMENT CARTE + 
MONITEUR COULEUR 


3.500 r 


TANDON 386 
AVEC RECEPTACLE 


DATA PAC 
2 Mo RAM VITESSE 20 Mhz 


47.990 . MONO 
91.490 : £c 


PROMO TANDON 


7.990: 


PCX-20 Mo 


BON DE COMMANDE A ENVOYER A : 


HYPER-CB 183 RUE ST.CHARLES 75015 PARIS 
TELEPHONE : 16-(1)-45-54-39-76 


TELEPHONE 
Tom-Dom-Corse: nous consulter 


DEMANDE DE CARTE BLANCHE 


Je desire ouvrir un compte credit permanent 
F 
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TOTAL DE LA COMMANDE 
Participañon aux frais de port 

De 0 À 500 F Ajouter +35F + 
+ 500 F Ajouter + 60 F 

ENVOIS SERNAM + 150F — 
Offre jusqu'au 30-09-88 





ACTUALITÉS 





PC etPS 


QUELQUES NOUVELLES FONCTIONS DE LOTUS 1-2-3 VERSION 3 


Fonction 


@sumproduct 


@today 


Convertit une lettre et un numéro de ligne en adresse 
de cellule. 


Restitue la valeur d'un champ donné dans un 
enregistrement particulier d'une base de données 
1-2-3 ou externe. 


Lors de l'interrogation d'une base de données 

externe, @DQUERY permet d'appeler des fonctions qui 
ne font pas partie de 1-2-3 mais de la base de données 
externe. 


Calcule un écart type standard pour des valeurs 
spécifiques d'une base de données. 


Renvoie le nombre de jours séparant deux dates. 


Calcule la variance pour des valeurs spécifiques 
d'une base de données. 


Détermine des informations relatives au système, 

telles que le nombre de fichiers en mémoire, la 

mémoire disponible, la méthode de recalcul, le nom du 
fichier actuel... 

Détermine si un nom de champ existe dans le fichier actuel. 


Renvoie le nombre de feuilles de calculs dans un champ. 


Multiplie les données de différents champs et ajoute 


les produits. 


Renvoie la date actuelle. Mais à la différence de 
@now (@actuel), @today n'est recalculé qu'une seule 
fois par jour. 





NOUVELLES FONCTIONS DE MULTIPLAN 4 


Base de données 
Base de données 


Base de données 


Base de données 


Trigonométrique 
Trigonométrique 


Spécialisée 
Spécialisée 


Base de données 


Ecart type sur un échantillon 

Ecart type sur une population 

Valeur maximale d'une colonne de la base 
Valeur minimale d'une colonne de la base 
Moyenne des valeurs d'une colonne 
Nombre de cellules contenant des valeurs 
numériques dans une colonne et satisfaisant 
un critère donné 

Nombre de cellules non vides satisfaisant 
un critère donné 

Produit des valeurs d'une colonne 
Somme des valeurs d'une colonne 
Variance sur un échantillon 

Variance sur une population 


Amortissement dégressif 

Amortissement linéaire 

Calcule l'intérêt à payer pour un emprunt 

sur une période donnée 

Partie du paiement s'appliquant au capital pour 
une période donnée 

Amortissement d'un bien selon la méthode 
américaine "Sum of Year Digits" 


VRAI si la référence contient une valeur d'erreur 
VRAI si l'argument est une valeur logique 


Factorielle 
Logarithme népérien 
Tronque la partie décimale d'un nombre 


Ecart type des nombres d'une liste 

Nombre de cellules non vides d'une liste 
Produit des nombres contenus dans une liste 
Variance d'une population à partir d'un 
échantillon 

Variance de la population représentée par une 
liste > 


Cherche un texte dans un autre 

Remplace n caractères d'un texte par un autre 
Trouve un texte dans un autre 

Remplace une partie de texte par une autre 


Arc sinus 
Arc cosinus 


Choisit une valeur dans une liste 
Numéro de la version courante de Multiplan 





pm Si la version 2.0 nous a 
amené les macros, la 3.0, la 
gestion des dates et l'audit 
des feuilles, la nouveauté 
majeure de Multiplan 4 est 
l'intégration de fonctions de 
base de données, très proches 
d’ailleurs de celles de Lotus. 
Comme dans ce tableur, une 
base de données comprend 
trois zones : les données elles- 
mêmes (une ligne pour les 
noms de rubriques, suivie 
d'un enregistrement par 
ligne), une zone de critères 
pour la consultation de la 
base, et une zone d’extrac- 
tion (où placer les enregistre- 
ments correspondant à un 
critère de sélection). C'est la 
commande Utilise Base de 
Données qui met en oeuvre 
les opérations de recherche et 
d'extraction dans la base. De 
plus, 11 fonctions de base de 
données ont été ajoutées au 
tableur, afin d'effectuer le 
calcul de sommes, moyen- 
nes, maximales. 

Muitiplan 4 emprunte 
également à l'ergonomie 
d’Excel. Nous pouvons ainsi 
opérer une sélection de cellu- 
les dans la feuille au moyen 
du clavier ou de la souris 
avant d'appeler une 
commande. La souris est 
mise à contribution pour dé- 
clencher un recalcul, en di- 
quant sur un point d’excla- 
mation (!) affiché au bas de 
l'écran. Les cellules peuvent 
faire l'objet d’une mise en 
forme assez poussée, puisque 
les caractères sont affichables 
en gras, italique ou souligné 
et que l’on intervient sur la 
couleur individuelle des cel- 
lules, en fonction des valeurs 
qu'elles contiennent. 

Quelques autres nou- 
veautés. Le tri peut s’effec- 
tuer sur plusieurs lignes ou 
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colonnes. Une ligne de mes- 
sage au bas de l'écran donne 
une description de la 
commande sur laquelle 
pointe le curseur. 

Les liaisons externes sont 
plus < vivantes > dans la 
mesure où Multiplan affiche 
le nombre de cellules à co- 
pier et procède à un compte 
à rebours que l’on observe à 
l'écran. Enfin, la largeur des 
cellules peut être modifiée 
visuellement au moyen des 
touches fléchées. Ce dernier 
point est bienvenu. 

s 


Le] 
EXCEL POUR 


mm LES PROUESSES 
En revanche, toujours pas 
de graphiques intégrés, Mi- 
crosoft jouant la carte du 
couple Multiplan-Chart, ce 
qui, au moins en France, 
semble lui réussir. De 
même, nous restons limités à 
4 095 lignes par feuille. Si 
l'on cherche des prouesses 
dans la gamme des tableurs 
Microsoft, il faut se tourner 
vers Excel. Avec un tableur 
en mode texte et d’abord 
facile, et un autre en mode 
graphique et particulière- 
ment puissant, Microsoft est 
décidément bien présente 
sur le marché des tableurs. 
Des ponts sont prévus entre 
ces deux produits. Les 
35 nouvelles fonctions de 
Multiplan 4 (v. tableau) se 
retrouvent dans Windows 
Excel. Un format appelé le 
BIFF autorisera le transfert 
de fichiers entre les deux 
tableurs. Un traducteur de 
macros Multiplan sera dis- 
ponible dans la prochaine 
version de Windows Excel. 
Le chemin de retour n'est 
pas prévu... 
DANIEL ICHBIAH 
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EFDCI INTRODUIT EN 
FRANCE LE MININUME- 
riseur taïwanais HS-2000 de 
DFI. Ce nouveau modèle 
offrant une résolution de 


200 points par pouce opère 


sur une largeur de 105 mm- 


à une vitesse maximale de 
2 m/s. Prix : 3000 F ht, 
carte courte pour PC, souris, 
utilitaire de numérisation et 
logiciel de PAO (Halo DPE) 
compatible Ventura, Page- 
maker, Finesse compris. 
Service-lecteurs, référence n° 13 


MEMOREX DISTRIBUE 
MONDIALEMENT EN 
exclusivité le logiciel de pro- 
tection des données Eclipse. 
Permettant le cryptage et le 
décryptage de fichiers via 
différents mots de passe, il 
est résident en mémoire et 
peut être activé à tout mo- 
ment. Il coûte moins de 
900 F ht. 


Service-lecteurs, référence n° 14 


TURBO-PROLOG 2.0 EST 
SORTI EN VERSION 
américaine. L'interpréteur 
intègre le code-source et le 
support de métaprogram- 
mation. Il possède l'interface 
standard graphique Borland 
que l'on retrouve dans les 


ACTUALITÉS 


PC/PS 





autres Turbo-langages avec 
lesquels il est interfaçable. Il 
tire parti de la mémoire éten- 
due de type EMS. Prix : 
1500 F ht. Signalons la 
Turbo-Prolog Toolbox qui 
comprend 80 outils pour 
8 000 lignes de code et vaut 
1 000 F ht. 


Service-lecteurs, référence n° 15 


POUR GÉRER ET RÉCU- 
PERER LES IMPAYÉS, LE 
cabinet conseil Michel Fau- 
connet propose Bad Imp. 
Fonctionnant à partir de 
menus déroulants, il sert à 
mettre à jour une liste de 
mauvais payeurs et à leur 
envoyer des lettres de re- 
lance. En outre, il tient à jour 
un répertoire des huissiers et 
des procureurs. Selon la ver- 
sion et le type de magasin, il 
coûte de 2900 à 
45 000 Fht. 


Service-lecteurs, référence n° 16 


SOFTISSIMO INTRO- 
DUIT EN FRANCE LA 
version électronique des dic- 
üonnaires bilingues Collins. 
Edités par la société suisse 
Marctech, les Collins-on-line 
sont des logiciels DOS rési- 
dents gérant une base de 
2 Mo (35000 mots sur 
5 disquettes) qui peut être 
complétée par un glossaire 
personnel. Les dictionnaires 
français-anglais et anglais- 
français sont disponibles dès 
à présent. Prix : 1 300 F ht 
pièce. 

Service-lecteurs, référence n° 17 


le: 
3X-LINK PLUS, NOU- 
VELLE VERSION DE 3X- 
Link, permet le partage 
d'une imprimante entre 
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DR. 


À Re. 

deux ordinateurs. Fonc- 
üonne sur PC et PS /2. Prix : 
1950F ht. Comme son 
prédécesseur, il effectue le 
transfert de données entre 
deux machines. La première 
version est toujours disponi- 
ble au prix de 1 500 Fht. 


Service-lecteurs, référence n° 66 


À TOUT ACHETEUR DU 
TRAITEMENT DE 
texte Multimate II, La 
Commande Electronique 
offre le logiciel de PAO By- 
line.Tous deux accèdent di- 
rectement aux fichiers 
dBase. Multimate II coûte 
5250F ht. À ce prix, on 
emporte Byline. Ceux qui ne 
s'intéressent qu'à la PAO 
paieront Byline 2 490 F. 


Service-lecteurs, référence n° 67 


QUATRE NOUVEAUTÉS 
D'UN SEUL COUP CHEZ 
Tandy. En bas de gamme 
PC, la relève du 1000 SX 
est assurée par deux modèles : 
le 1000 SL à disquette 
5°1/4 (8086/8 MHz 
à 7 500 Fht en mono- 
chrome) et le 1000 TL à 
disquette 3”1 /2 (80286/ 
8 MHzà9 500 Fhten mo- 
nochrome, option disque 
dur 3950F). Tous deux 





disposent de MS-DOS et du 
logiciel intégré Personal 
Deskmate sur une mémoire 
ROM de 4 Mbits. 

En haut de gamme AT, 
apparaissent le modèle 4000 
LX, un AT/386 à 20 MHz 
livré en standard avec 2 Mo 
de mémoire et le 3000 NL, 
un 80286/10 MHz doté 
du même bus-mémoire que 
le Tandy 5000 MC à archi- 
téceure MCA. Prix : 
47 000 F pour un 4000 LX 
EGA couleur avec disque 
dur de 70 Mo et moins de 
20 000 F pour un 3000 NL 
équipé d'un disque dur de 
20 Mo. 


Service-lecteurs, référence n° 68 


BVRP (ÉDITEUR DU 
GESTIONNAIRE DE FI- 
chiers Directory) se diversifie 
dans les télécom en combi- 
nant en un seul logiciel, asso- 
cié à la carte Matra STX 10 
(2400/4 800 bauds, V27 
ter, V22, V23), les fonctions 
Télétex, Télex, Télécopie. Le 
tout fonctionne sur PC en 
tâche de fond (en réception 
comme en émission). 

La solution complète Tetra- 
com (la carte plus le lo- 
giciel) revient à environ 
20 000 Fht. 


Service-lecteurs, référence n° 69 















VOTRE PC 


SUR VOTRE POIGNET ! 


TRANSFERT ORDINATEUR-MONTRE EN 10 SECONDES. 


Vous conservez sur votre PC des informations dont vous 
auriez bien besoin lors de vos déplacements : adresses et 
téléphones, références de comptes en banque, cartes de 
crédit, assurances, plannings, horaires et lieux de rendez- 
vous, résultats d'examens … En quelques secondes, vous 
pouvez désormais transférer ces informations sur votre 
montre SEIKO RC-1000 et les avoir en permance à portée 
de main. 


DE MULTIPLES APPLICATIONS … 


Conçue spécialement par les ingénieurs de SEIKO pour 
les utilisateurs de micros-ordinateurs, chefs d'entreprises, 
professions libérales, journalistes, ingénieurs et cadres, 
vendeurs, techniciens, étudiants.., la montre SEIKO RC-1000 
est un véritable instrument de précision professionnel et 
personnel. 

Les fichiers de données sont créés et mémorisés sur le PC. 
Vous pouvez donc changer les informations de la montre à tout 
instant, ou même transférer des données identiques sur 
plusieurs montres. La SEIKO RC-1000 est un outil de 
communication pour ceux qui veulent être à jour... et à 
l'heure ! 





Æ FONCTIONS Heure, date, jour, année. Alarme journalière. 
Alarmes hebdomadaires. Alarmes annuelles. Heure dans jusqu'à 80 
villes du monde entier. Jusqu'à 80 "pages" de données organisées en 
chapitres pour un accès facile et rapide. 


SEIKO (ff 


———————————————- 


L 





La RC-1000, 
la dernière 
nouveauté 
de SEIKO 
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UN PERIPHERIQUE DE VOTRE PC SUR VOTRE BRAS 


La montre est fournie avec un logiciel spécial PC compa- 
tibles et un cable qui se branche sur la sortie RS232C. Vous 
pouvez saisir vos informations, les mettre à jour, les tranférer 
etles consulter sur l'écran 24 caractères à cristaux liquides de 
votre SEIKO RC-1000. Le plus portable des ordinateurs 
portables ! 


SPECIFICATIONS TECHNIQUES : Capacité 80 pages de 24 
caractères M Affichage à cristaux liquides 2 lignes de 12 
caractères chacune en matrice 5x7 li Clavier 6 touches sur 
la face avant avec bip de confirmation I Interface micro 
RS232 C à 2 400 bauds (Cable fourni) M Logiciel complet 
fourni sur disque 5"1/4 facilitant l'enregistrement, le 
classement et le transfert des données sur PC et compatibles 
Æ Lampe incorporée M Pile 1 BR-2325 lithium (durée de vie 
estimée : 2 ans) H Dimensions 41,8 x 36,3 x 10,6mmMPoids 
60 g M Présentation Noir mat avec touches grises et rouges. 


ESSAI GRATUIT 8 JOURS SANS RISQUE. 

Commandez par téléphone, telex, fax ou courrier. 
Vous payez par chèque, par Carte Bleue ou contre-rem- 
boursement à la livraison. Votre paiement ne sera encais- 
sé que 8 jours après l'expédition, et vous sera retourné où 
remboursé sans discussion si vous retournez la montre 
dans les 8 jours à l'état neuf et dans l'emballage d'origine. 


BON DE COMMANDE 

à retourner à : CINTEL 416, rue Saint-Honoré 75008 Paris 
© (1)42618203e Fax:(1)429632 17e Telex :212.185 CINTEL 
Raison sociale : 

Nom et prénom : 
Adresse : 











TO, 
Je commandel | montres SEIKO RC-1000 à 982 F TTC 
Prix total |= 











Carte Bleue La 1 10 1 Lun 1 | Li 1 1 | 
EXPIREAFIN D L_2 | 
Date : Signature : 


Le prix comprend tout : la montre, le cable, le logiciel, la 
livraison en France, et la taxe de contre-remboursement. 
EXPEDITION SOUS 24 HEURES 





(e) 


el! 


1. 09/88 


EN VENTE UNIQUEMENT 

PAR CORRESPONDANCE CHEZ 
CINTEL, 416 RUE ST-HONORE 
75008 PARIS ®) (1) 42 61 82 03 


HT 
(CL PAR 110) 


828 F 
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ACTUALITÉS 


Macintosh 


CRICKET PRESENTS : 
DES DIAPORAMAS 
POUR VOS RÉUNIONS 


À la corbeille les transparents griffonnés sur un coin de table ! 
Pourquoi faire laid quand on peut faire beau et vite ? 


Les entreprises sont at- 
teintes de < réunionite 
aiguë >». Cette maladie du 
siècle touche toutes les cor- 
porations. De la petite so- 
ciété à la multinationale, 
personne n'y échappe. Cha- 
que jour, des millions de 
personnes s’enferment solen- 
nellement dans des salles 
spécialement aménagées ou 
dans de simples bureaux 
pour sacrifier au rite païen de 
la réunion. Le décorum et les 
accessoires varient selon les 
moyens et les ambitions, 
mais certaines valeurs sûres 
sont toujours au rendez- 
vous : l'inévitable rétropro- 
jecteur et sa pile de transpa- 
rents, le tableau de feuilles 
blanches et son armada de 
feutres (dites paperboard) 
ou encore le projecteur de 
diapositives. 

Les fines mouches du 
marketing ont compris qu'il 
y avait là matière à dévelop- 
per un vaste marché qui 
générerait de substantiels 
profits. Aussitôt dit, aussitôt 
fait, il ne restait qu’à donner 


CRICKET PRESENTS 
Fonction : logiciel de 
création et de présentation 
d'écrans pour Macintosh. 
Editeur : Cricket Software. 


Distributeur : Alpha 
Systèmes. 
Paix : environ 5 000 F ht. 


Service-lecteurs, référence n° 18 








Le desktop presentation : un marché en pleine effervescence. 


une appellation à ce mouve- 
ment. On l’affubla de 
l'épouvantable dénomina- 
üon de desktop presenta- 
aon, aussi pénible à traduire 
qu'à prononcer, et dont 
l'équivalent en français s’ap- 
procherait de : présentation 
assistée par ordinateur. Ma- 
antosh, ordinateur graphi- 
que par définition, s'avère 
l'outil rêvé pour des logiciels 
permettant de créer automa- 
tiquement des transparents 
ou des diapositives. 

Aujourd'hui, deux édi- 
teurs s'affrontent sur le cré- 
neau : Microsoft, avec Power 
Point 2.0 que nous aurons 
l'occasion de tester très pro- 
chainement, et Cricket, qui 
vient de publier Cricket Pre- 
sents. 

Remarquablement conçu 
et présenté, ce programme 
est accompagné d’une dé- 


monstration réalisée avec 
Hypercard. En moins de dix 
minutes, le néophyte aura 
tout compris du mode 
d'emploi et saura préparer 
une présentation en quel- 
ques instants. 


El 
BUN DIAPORAMA 
m ÉLECTRONIQUE 
Pratiquement, il s’agit de 
réaliser un enchaînement 
d'écrans (en couleurs sur le 
Mac I) qui défilera automa- 
tiquement ou manuelle- 
ment. Dans ce dernier cas, la 
souris sert à déclencher le 
passage des vues. Celles-ci 
sont fabriquées et ordonnan- 
cées à l'aide de la palette 
d'outils du programme. La 
présentation peut comporter 
jusqu'à deux cents vues. La 
fonction < arrière-plan > 
uniformise l'aspect des 





écrans : on peut y placer un 
logo, du texte ou une cou- 
leur de fond. Pour simplifier 
le travail du débutant ou de 
l'utilisateur pressé, les au- 
teurs ont prévu de nom- 
breux modèles : avec ou sans 
graphique. Dans les empla- 
cements réservés, il suffit de 
placer son texte ou d’impor- 
ter les dessins. 

Les blocs de texte possè-. 
dent toutes les caractéristi- 
ques d'un traitement de 
texte classique, avec le choix 
de la couleur des caractères 
en prime. Une palette 
complète d'outils Draw 
(mode vectorisé) sert à la 
création de diagrammes ou 
de dessins dans les vues. On 
peut même intégrer des don- 
nées numériques dans un 
minitableur de anq colonnes 
et créer huit types de graphes 
différents. 

Les formats classiques 
d'images sont acceptés par 
Cricket Presents (PICT, 
Paint, EPSF, etc.). Le logiciel 
distingue les composantes 
d'une image noir et blanc 
importée (motif, texte, 
lignes, bit map) et peut les 
convertir dans l’une des huit 
couleurs de base. 

En mode diaporama, tout 
se pilote à partir du Mac qui 
sera éventuellement couplé à 
un vidéoprojecteur ou à un 
écran à cristaux liquides. 
Douze effets de fondu en- 
chaîné agrémentent le pas- 
sage d'une diapositive vers 
l’autre. En mode automati- 
que, il est possible d’affecter 
à chaque vue une durée de 


projection spécifique. 
L'ordre des écrans est créé 


automatiquement au mo- 
ment de la préparation, mais 
peut être réorganisé libre- 
ment. Enfin, Cricket Pre- 








sents génère une note de 
commentaire par vue et la 
possibilité d'imprimer un 
compte rendu regroupant 
deux, trois, quatre ou six 
diapos sur une même page, 
avec un texte d’accompa- 
gnement pour chacune d’en- 
tre elles. 

Tous les périphériques de 
sortie reconnus par le Mac 
sont acceptés par Cricket 
Presents : imprimantes à ai- 
guilles, à jet d'encre ou à 
laser, et analyseurs d'images 
pour produire de véritables 
diapositives. 

On regrettera l'absence 
d'un effet particulièrement 
réussi dans Power Point : le 
dégradé des fonds de cou- 
leur. Il sera présent dans la 
prochaine version. 

JEAN-LOUIS LE BRETON 


ARN-TRC 
PARI TENU! 


LA FIN DES PHOTOGRA- 
VEURS. ENCORE UN 
petit métier menacé par l'in- 
formatique. L'éditeur améri- 
cain Avalon annonce la sortie 
de Photomac. Ce logiciel 
spécialisé permet de réaliser 
la séparation des couleurs 
(donc la photogravure) à 
partir de documents d’une 
précision atteignant 24 bits / 
pixel ; la meilleure définition 
actuelle sur Mac, grâce aux 
cartes Spectrum ou Raste- 
rops. Le programme 
comprend des fonctions de 
dessin, de masque, d’aéro- 
graphe. On peut effectuer 
des rotations et modifier la 
taille de l'image. Associé à 
un scanner couleur, Photo- 
mac devient l'outil idéal des 


D'une conception nouvelle et originale, 
la solution ARN (logiciel X25/X32 avec la 
carte courte "ARN TRC "') répond aux 
préoccupations de tout communicant : 

- Souplesse et delais d'accès professionnel au 


réseau TRANSPAC 


- Performance : vitesse à 4800 bps 


- Encombrement et facilite d'installation : 
une seule carte courte intègre les technolo- 


gies suivantes : 


- le modem V27ter à 4800 bps/2400 bps 

+-le modem V23 pour émulation minitel 

+ le modem V26bis à 2400 bps/1200 bps 

+ la numérotation et la réponse automatiques 


CA PAU 
+ le jeu de commandes Hayes 


+ deux ports E/S RS-232-C synchrone / 


asynchrone 


Le logiciel X25/X32 avec la carte "TRC" 


PARITENU! 


Documentation sur simple demande au : 


(CE CEYETAUT 


ou sur réception de votre carte commerciale. 


ARN informatique 


professionnels de la presse ou 
des studios de création, à un 
coût inférieur à celui prati- 
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qué par des photograveurs, 
puisqu'il sera vendu 695 $. 


DIMINUER L'ENCOMBREMENT, 
EN LC TON EN EP JE 9 0) 13 À 0) 1417 PV) (0) CR 


ARN Informatique 51-57 rue jules Ferry 93170 BAGNOLET (1) 48 57 62 00 
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CANVAS : 


ACTUALITÉS 


Matin 


DESSINS HYBRIDES 


SUR MAC 


Canvas sort des sentiers battus. Il mélange 
tout : dessins bit map, objets de type Mac 
Draw et graphiques Postscript. 


Programme fourre-tout, 
Canvas réunit en un seul 
produit une palette de puis- 
sants outils. Le premier est 
un zoom modulable dont la 
focale s'étend de 3,125 % de 
la taille du document origi- 
nal (pour les presbytes) à 
3 200 % (pour les myopes). 
En règle générale, l’utilisa- 
tion du zoom se justifie par le 
besoin de corriger un détail. 
Dans le cas du dessin < point 
à point », il est inutile de 
grossir indéfiniment le docu- 
ment dès lors que le pixel, 
unité de base de l'affichage, 
devient visible. 

Avec Canvas, l'utilisateur 
va beaucoup plus loin : il 
peut créer des dessins bit 
map avec une résolution 
adaptée à l'imprimante et 
variant entre 75 et 
2 540 dpi (points au 
pouce). Cette particularité 
permet, avec le zoom, de 
retravailler dans le détail des 
images provenant de scan- 


CANVAS 


| Foncion : logiciel de 





création graphique pour 


Addoc Technologies. 
Prix : version 

1 990 F ht ; version 
française 2 400 F ht. 


Service-lecteurs, référence n° 19 


ners. Bien évidemment, un 
document au format A4 et 
profitant d'une très haute 
résolution occupera un 
énorme espace-mémoire. 
Un pouce carré à la résolu- 
üon de 2 540 dpi réclame 
788 Ko deRAM! 


m DES 
M BIBLIOTHÈQUES 
D IMAGES 

Dans sa version actuelle, 
Canvas gère les dessins 
Postscript, mais il ne sait pas 
les afficher. Il les représente 
donc sous forme d'un rec- 
tangle contenant le fichier- 
texte Postscript. En revan- 
che, ce même fichier sera 
correctement interprété lors 
de l'impression. L'éditeur 
américain a introduit un 
menu intitulé < macros > 
dans le logiciel. En réalité, il 
ne s'agit pas de créer des 
procédures avec un langage 
quelconque. Cette appella- 
tion impropre recouvre la 
possibilité pour le dessina- 
teur de stocker des images 
dans un menu et de les 
rappeler à tout moment, un 
peu comme si on les coupait 
à partir de album. 

Des bibliothèques spécia- 
lisées sont fournies avec le 
programme : on y trouve les 
motifs couramment utilisés 
en électronique (diode, tran- 
sistor, etc.) ainsi que les élé- 


ments graphiques servant à 
constituer un plan de réseau 
à base de Macintosh (ordi- 
nateur, câbles, boîtier Ap- 
pletalk, laser, etc.). L'utilisa- 
teur pourra générer ses 
propres bibliothèques, ce qui 
s'avère utile pour un archi- 
tecte ou un décorateur par 
exemple. 

Canvas gère modeste- 
ment la couleur. Cette pre- 
mière version n'accepte que 
les huit couleurs de base et 
uniquement avec les objets 
de type Mac Draw. La pro- 
chaine version (les éditeurs 
annoncent qu'ils procéde- 
ront à un échange moyen- 
nant une somme faisonna- 
ble) devrait être beaucoup 
plus performante et afficher 
jusqu'à 256 couleurs. 

Les outils graphiques 
multiplient les effets. Ainsi, 
le logiciel ne propose pas 
moins de huit modes de 





On peut produire des copies 
multiples d’un objet en le 
décalant ou en le faisant 
tourner, à chaque fois, de un 
ou plusieurs degré(s). Le 
texte étant inclus dans des 
objets de type Mac Draw, il 
est facile de le déformer, de 
le dupliquer ou d'obtenir des 
effets de rosace. 

Enfin, Canvas peut ouvrir 
simultanément seize docu- 
ments correspondant à une 
surface d'impression de 
2,70 m sur 2,70 m! On le 
voit, ce logiciel sans préten- 
tion dispose de nombreuses 
ressources et d'une foule 
d'astuces. Il connaît déjà un 
grand succès aux Etats-Unis 
où l'éditeur Deneba affirme 
avoir vendu plus de vingt 
mille exemplaires. 

En France, la version an- 
glaise est d'ores et déjà dis- 
ponible. La version française 
devait être commercialisée 


é File Edit Style Font Object Leyout Effects BÉETr 


tion Ga réseéu Applesb 
de l'Ordisateur Indi 


superposition des éléments 
du dessin (copy, not copy, 
or, not or, xOr, not xor, bic, 
not bic). La palette est cons- 
tituée de 114 motifs dont 38 


entièrement redéfinissables. 


Autre point fort de 
Canvas : les effets de défor- 
mation, de duplication, de 
perspective ou de rotation. 


Add Macro 
Delete Macro 


Load Macro Set 
Save Macro Set 


(.... 
HE» Laserwriter 
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La prochaine version de Canvas gérera 256 couleurs. 


par Addoc Technologies à 
partir du mois de juillet. 
Canvas est livré à la fois sous 
la forme d’un logiciel ordi- 
naire et comme accessoire de 
bureau. On peut donc l’inté- 


grer dans le menu 
< pomme > du système. 
Pratique et malin. 


JEAN-LOUIS LE BRETON 


TANDY 1000 TX 


UNE GROSSE 


TETE 286 






C'EST 
UNIQUE! 


*TANDY 1000 TX COMPATIBLE A 80286: 
7990F T TC AVEC MONITEUR MONOCHROM 
8990F T TC AVEC MONITEUR COULEUR 5 


Offre valable jusqu'au 31.10.88, dans la limite des stocks. 





Quand on sait ce qu'il a dans la tête, le TANDY 
1000 TX à micro-processeur 286 fonctionnant sous MS DOS" 
mériterait d'être mis à prix bien plus cher. 


Efficace, rapide, intelligent, il a tout pour lui: un 
micro-processeur 80286 à 8Mhz qui lui permet de travailler 
6 fois plus vite qu'un PC classique, une unité de disquettes 
3,5 pouces de 720 Ko, une mémoire vive de 640 Ko en version 
de base, 5 slots d'extension et des interfaces qui, ailleurs, ne 
sont souvent que des options. 


Mais chez TANDY, les grosses têtes ne perdent 
jamais le sens des affaires. Alors, même si le TANDY 1000 TX 
hisse l'ordinateur personnel au rang des très grosses têtes de 


1252 600/ 
252 3020) 


MISE À PRIX 7990F. 






type AT", son prix, lui, joue les cellules verrouillées 7990F 
TIC, logiciel Personal Deskmate II" compris. Histoire de dispo- 
ser tout de suite de 6 fonctions intégrées: traitement de texte, 
tableur, agenda électronique, gestionnaire de fichier... 
Profitez-en, c'est vraiment unique! 





TANDY : 263 boutiques en France. 


MS DOS '"/propriété de Microsoft Corp. AT'"/propriété d'International 
Business Machines. Personal DeskMate II'"/propriété de TANDY Corp. 


KI») # 


C’EST UNIQUE 1! 5 
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À LA MANIÈRE DE 
L'IMAGEWRITER, LE 
couple Macintosh-Image- 
writer est idéal. Un câble 
entre les deux, un passage 
dans le menu pomme, deux 
ou trois < cliquages », et 
n'importe quel texte ou gra- 
phique issu d'un logiciel 
quelconque s’imprime. Mal- 
heureusement, cette simpli- 
cité inégalée se paie cher. 
Bien sûr, il est théorique- 
ment possible de connecter 
n'importe quelle impri- 
mante, à condition de passer 
par quelques menus régla- 
ges. Dans la pratique, cette 
perspective est dissuasive 
pour la majorité des utilisa- 
teurs. 

Amerex a trouvé une porte 
de sortie, grâce à une inter- 
face nommée Grappler. Elle 
transforme une imprimante 
compatible Epson en 
pseudo-Imagewriter. Ame- 


rex en profite pour proposer 






















































PIXELPAINT POUR LES 
PROS. SUPERMAC TECH- 
nology annonce deux amé- 
liorations capitales pour son 
logiciel Pixelpaint : la recon- 
naissance des couleurs Pan- 
tone et un utilitaire pour 
digitaliser les documents en 
couleurs. Les films Pantone 
représentent un standard 
universellement utilisé par 
les imprimeurs. Supermac a 
donc voulu jouer la carte 
professionnelle et cherche à 
prendre une place de leader 
dans le marché du traite- 
ment de l'image couleurs qui 
se développe sur Mac II. 
L'ensemble du pro- 
gramme Pixelpaint a été re- 
manié pour en améliorer les 
performances. (Les afficha- 
ges de graphiques en 24 bits 





Alain Mangin 





ACTUALITÉS 


Macintosh 





un ensemble imprimante 
matricielle 9 aiguilles et 
Grappler pour environ 
3 000 Fht, soit pratique- 
ment deux fois moins cher 
qu'une Imagewriter II. 

Derrière l’Amerex P150 se 
dissimule une imprimante 
Robotron, née en Républi- 
que démocratique alle- 
mande. Son aspect n'est pas 
affriolant, et ses fonctions 
sont limitées, mais les carac- 


s'avèrent souvent très lents.) 
Prix de la nouvelle version : 


595 $. 


VIRUS SUR LE MACIN- 
TOSH. NOTRE CONFRE- 
re Makfan a détecté un virus 
dans le programme Flash 
accompagnant le matériel de 
digitalisation de la carte 
Orkis. Dans un bon artide 
technique, il l'analyse et le 
décortique pour constater 
qu'il n'existe pas de remède 
efficace une fois celui-ci ins- 
tallé. On peut détecter sa 
présence à l'aide du pro- 
gramme Resedit. Il apparaît 
sous le nom de code nVir et 
produit divers dysfonction- 
nements aléatoires de la ma- 
chine. Les programmes 
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téristiques prindpales sont 
là : témoins de fonctionne- 
ment et d'erreur, bouton 
d'entraînement du tambour 
pour la mise en place du 
papier. La qualité d'impres- 
sion s'avère honorable, lépè- 
rement inférieure à celle 
d'une Imagewriter II. Son 
défaut est une grande len- 
teur d'impression : environ 
8 mn pour un feuillet bien 
rempli en qualité courrier, et 


contaminés sont irrécupéra- 
bles. Donc gare à vos origi- 
naux. 


LA PAIE DE BROCÉ- 
LIANDE. À L'APPROCHE 
d'Apple Expo, les dévelop- 
peurs mettent les bouchées 
doubles. L'éditeur Brocé- 
lande annonce un nouveau 
produit, Europaie, qui sera 
commercialisé début octo- 
bre. Ce logiciel assure la ges- 
tion de la paie jusqu’à mille 
salariés. Il établit des classe- 
ments par matricule, par ca- 
tégorie, par service ou par 
ordre alphabétique. Des ma- 
croprocédures simplifient la 
mise en place du guide de 
paie. Des messages d'alerte 
personnalisés facilitent la sai- 





moitié moins en qualité 
moyenne contre, respective- 
ment, 2mn 10s et 1mn 
30 ssur l’Imagewriter II. 
L'absence d'option de bac 
pour le feuille à feuille auto- 
matique est moins gênante, 
car cette imprimante n'est 
pas conçue pour une utilisa- 
tion intensive. Les perfor- 
mances sont donc mesurées, 
mais l’ensemble garde un 
certain intérêt économique. 
Le Grappler se vend égale- 
ment seul, 50 % plus cher 
que lorsqu'il est assodé à la 
P150. Mais couplé à une 
imprimante, telles la Star LC 
10 ou l’Epson LX, il forme 
un tandem au rapport qua- 
lité /prix honnête. 

L'Amerex P150 est vendue 
seule au prix indicatif de 
2 200 F ht et de 3 200 Fht 
Grappler compris. Le prix 
du Grappler seul s'élève à 
1 500 F ht. 
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sie des données. La mise en 
page est paramétrable (jus- 
qu'à six colonnes). On peut 
importer des dessins ou créer 
des graphiques pour amélio- 
rer la présentation du bulle- 
tin de paie. 

Parallèlement, Brocé- 
liande annonce la version 3.0 
de son programme Mac 
Liste qui contient de nouvel- 
les fonctions : la possibilité 
d'opérer des sous-totaux et 
des cumuls, une fonction 
< recopier > d'une ligne sur 
l'autre, la recherche par 
radical de mot ou de nom, 
et la liaison directe avec 
les logiciels Compta Simil 
et Super-Mélusine. Son 
prix public sera d'environ 
1650Fht. 


Service-lecteurs, référence n° 21 


LA PERSUASION D'’AL- 
DUS. APRES PAGEMA- 
ker et Freehand, Aldus mul- 
tiplie ses efforts sur le Macin- 
tosh et présente Persuasion. 
Plus particulièrement des- 
üné au Mac II (il utilise la 
couleur), ce logiciel s'inscrit 
dans le domaine du desktop 
presentation, au même titre 
que Cricket Presents ou 
Power Point. Aldus l’a 
acquis auprès d’un dévelop- 
peur indépendant en février 
1988. Il comprend un en- 
semble complet d'outils 
pour créer des présentations 
en noir et blanc ou en cou- 
leurs, avec des fonctions de 
traitement d'idées, de texte 
et de dessin. De nombreux 
modèles prédéfinis permet- 
tent d'associer instantané- 
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ment une mise en pages au 
texte concerné. La boîte de 
dessin contient des outils 
pour tracer lignes, rectangles, 
cercles, polygones, arcs et 
formes libres. Parmi les 
effets spéciaux, les dégradés 
et les rotations sont les plus 
impressionnants. Persuasion 
peut recevoir des fichiers 


une paye 








une gestion d'activités 





provenant d’Excel, d’Acta, 
de More, de Mac Write, 
etc., et les traduire en texte, 
en histogrammes ou en ca- 
memberts. Pour Mike Salo- 
mon, le vice-président d’Al- 
dus, l’homme d'affaires qui 
réalise des présentations a 
trois besoins précis qui récla- 
ment les caractéristiques sui- 








vantes : < Tout d’abord, un 
procédé de création de pré- 
sentations très facile à utili- | 
ser. Ensuite, ce procédé doit 
recouvrir un ensemble de 
| 





tâches — le surlignage, l'orga- 
nisation, les graphiques tech- 
niques, le dessin —, car ceux 
qui préparent leurs présenta- 
tions répugnent à utiliser 
plusieurs logiciels. Enfin, ils 
doivent pouvoir créer des 
diapositives ou des copies 
d'écran de haute qualité. » 
D'après lui, Persuasion re- 
groupe toutes ces qualités. Et 
des quelques démonstrations 
que nous avons pu suivre à 
Boston, nous ne sommes pas 
loin de partager son point de 
vue. Persuasion sera disponi- 
ble fin 88 au prix de 495 $. 

J.-L.LB. 


Je désire recevoir une 
documentation sur "1901" 
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CHOISISSEZ 








240 x 11" 
240 x 12" 





Tête de lettre personnalisée \ 
240 x 11° blanc - 1 ex. y 














752F 
[ 615F] 828F 

[__45F]  65F] 
Prix HT - TVA 186 % 


| 500 ex | 1000 ex | 





Votre formai et liasse 

lex 70 gr blanc 

2ex70 +57 grbl 
3ex 70 + 53 +57 


Votre couleur 
Rouge Vert Brun 
Bleu Noir Gris 


* CATALOGUE ET TARIF SU 


MICRO TIRAGES MICRO DELAIS MICRO PRKX. 
TIRAGES EXPRESS 500 à 3000 Exemplaires en 15 Jours 












vos caractères 





BASKERville MICRO PRINT 
FUTURA trois B.P.4- 
HELVETICA demi 13390 AURIOL 


HAAS Ultra 
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+ IMPRESSION DE VOTRE SIGLE . 
possible jusqu'à? couleurs 250 F ensus 
% POUR COMMANDER : 

Envoyez votre maquette, texte 
en place, enindiquant (en m/m) 
la hauteur des caractères, 
les réponses 1- 2 - 3, 


R MINITEL AU 42.72.71.32 


Tél. 76 56 14 26 









accompagné de votre 
règlement à 


æ 42,72.70.64 






‘HD MicroSystèmes 
42 4255 09 


Télex 614 260. Fax 47 60 23 41 
67 rue Sartoris 92250 La Garenne Colombes 
A 2 minutes de la Défense 


Ouvert du lundi au vendredi 9h 30 à 13h & 14h à 19h 30 
Samedi fermeture à 18h 













MICRO INFORMATIQUE FAMILIALE & PROFESSIONNELLE. 





PROMO 
Z Kitcontrôleur et rit durs 20, 30, 40, 80 Mb 
Livrés avec MS DOS 3.21 @ Hard card 20, 30, 40 Mb 
et GW BASIC en français. CARTES MÈRES 


Contrat de maintenance sur site. 


Garantie 1 an. PROMO AT 386, 16 MHz, format XT, 2 Mb RAM, 


ext à 8 Mb sur la carte 
4900F TURBO AT 6/8/10 MHz, 1 Mb RAM avec 512 K 
1590F TURBO XT 4. 77/8 MHz, 640 K RAM avec 256 K 


CARTES D’AFFICHAGE 


690F Multi MGP Turbo 720 x 348, port // 
por oystick, light pen 
590F Multi CGA Turbo 640 x 200, port // 
port joystick, light pen 
A Graphique couleur EGA courte 600 x 350 
64 couleurs comp EGA/CGA/MDA, 256 K RAM 
2890F Super PGA 800 x 600; PGA/EGA/CGA Hercules 
autoswitch, 132 cn x 44 lignes, 256 K RAM, TTL, 
programmable soft 
1 590 F Multi affichage (CGAMGP) et multi IO 


CARTES D'EXTENSION MÉMOIRE 


990F 128 K courte pour AT sans RAM 

690F 576 K courte sans RAM 
6490F 512 K RAM/EPROM; CMOS, sauvegardée 

ext. 1,5 Mb avec prog EPROM, sans RAM 

1290F 2 Mb pour XT/AT, «extended», sans RAM 
1490F 2 Mb pour XT/AT, «expanded», sans RAM 
1590F 2.5 Mb pour AT, «extended», sans RAM 
1690F 3Mbpour AT, «extended», sans RAM 


CARTES D'ENTRÉES/SORTIES 


990F Multi 1/O (1 //, 2 RS 232, horloge, joystick, 














+ HDM AX7 386 Z 

16/20 MHz, 2 Mb RAM, ext à 8 Mb sur la carte 
autres caractéristiques identiques à AX6-2 

+ HDM AX6-1 : SUPER PROMO 

Carte mère Turbo 6, 8 ou 10 MHz 











8 slots d'extensions. 512 K RAM ext. à 640 K/1 Mb + contrôleur de re) avec câbles 
Contrôleur floppy/disque dur - _ = TTL TURIN 890F 1/0 plus Il courte (1 //, 2 RS 232, horloge, joystick) 
Lecteur de disquette 1,2 Mb MITSUBISHI 450F Horloge calendrier sauvegardée par batterie 
PS DE COUPE DIN COAOUMOP ER LEO 280 F Parallèle po Cantrentcs 
art 
Carto RS233 (2 Boris) et parallèle 8 slots d'oxtansions, 298 K HAM ext. à 640 K/1 Mb 950F Entrées/Sorties (8255), 48 EJS 8 timers 
Ra Dion TES VU Led que 280 KITS ï 
arte contrôleur. il MGP 
* HDM AX6-2 avec disque dur 40 Mb : Z Port parallel pen ED Z CARTES CONTROLEURS 
° HDM AX6-3 avec disque dur 80 Mb : & Clavier Azerty 102 touches comp. XT/AT 490F de drives 360 K pour XT, avec câble 
An Seasonic 150 W. Manuels 890F de drives 360 K/1.2 Mb pour XT/AT avec câble 
avec carte multi O : ° 1590 F WESTERN DIGITAL floppy (1.2 Mb/360 K) 
+ HDM X5-3 avec carte multi 1/O et disque dur 20 Mb : disque dur 10 à 70 Mb pour AT, avec câble 
ATARI 890 F WESTERN DIGITAL, disque dur 20, 40 Mb, 
toute la gamme 520 ST, 1040, MEGA ST, tous les périphériques. LES Fig LL, 20, 40 Mb, avec câble (Taiwan) 











CARTES INDUSTRIELLES HQ 
POUR XT, AT, 386 


& AT industriel, boîtier IP 

Z Carte mère AT périphérique 

Z Back plane AT, 8 slots 
3150F DMPO5A 3 sorties D/A 12 bits, 

8 entrées A/D 12 bits 1mS/voie 
3370F DMP05B idem version 4/20 mA 
N 4700F DMP11A8 entrées AD, 12 bits, 35 pSivoie 

4870F DMP11B idem version 4/20 mA 
+ 1990F DMP12 conversion A/D, 12 bits, 
8 entrées différentielles 4-20 mA 
\ 1990F DMP13 conversion A/D, 12 bits, 


BON DE COMMANDE + 
à retourner à HD Microsystèmes 67 rue Sartoris 92250 La Garenne Colombes 


Nom Prénom 
Société Fonction 


Adresse 





16 entrées différentielles 1-4,96 V 
Désignation Nombre Prix total 2140F DMP7 16 sorties sur contacts relais Reed 
X 3990F DMP23 32 sorties sur contacts relais Reed 
3320F DMP14 thermo couple JTK BRS 

1725F DMP8 16 entrées isolées par opto-coupleur 

DMP19 16 sorties isolées par opto-coupleur 
1990F DMP9 64 entrées/sorties 
DMP20 8 modules E/S (SSR) E carte 64 E/S TTL 
Lecteur de code barre (UPC, EAN, JAN) 
Carte GPIB IEEE 488 
Option PASCAL ou C pour carte GPIB 
Carte prototype pour AT 
190F DMP16 carte prototype pour XT 
490 F  DMP18 carte prototype p. AT, décodage adresse 
1 / 1000F PÉFE CUS 3 _. : extensions À 

carte prolongateur de slot 

Cijoint mon OPUS de Total 790F DMP21B carte 3 slots d'extensions XT 
TRE. F2 Sr V4 avec carte prolongateur de slot 
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Forfait port jusqu'à 5 kg (au dessus nous consulter) 40F 

















Contre remboursement : frais de CR et port en sus 
[ Je désire recevoir une documentation complète, je joins 10 F en timbres. 
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CARTES DE COMMUNICATION 


IMPRIMANTES, ACCESSOIRES 






























790F RS 232, 2 ports et parallèle pour AT PLUG 
Série boucle de courant 1590F S100, 80 col, 135/27 cps, interface // 
790F Série RS 422 Æ S160, S160L, S480, S480L 
350F série RS 232, 2 ports (1 optionnel) MANNESMANN TALLY 
1590F série RS 232, 4 ports avec câble 2490F MT 80 PC, 80 col. 130 cps, int // 
1800F série RS 232, 8 ports avec câble @ NT85, MT 86, MT 87, MT 88, MT 90, 
3990F Carte midi avec soft et manuel MT 290, MT 330, MT 490, MT 660 
990F Modem HDCOM V23, 75/1200 retournable, 29000F MT 910 laser 10 ppm 
micro serveur, compatible Hayes EPSON 
Z Modem NIAGARA V21, V22, V22 bis, V23, V25 2990F LX 800, 80 col. 180/30 cps, int // 
G Modem AMAZONE 2400 bauds, V21, V22, Z FX 800, FX 1000, EX 800, EX 1000, LQ 850 
V22bis, V23, prise V24 LQ 1050, LQ 2500+, SQ 2500, DFX 5000 
Modem et répondeur enregistreur électronique 19990F GQ 3500 laser, 6 ppm 
2250F Réseau local 255 es, liaison RS 422, @ Fournitures et consommables 
1 M/S, accès CSMA/CD, topologie en bus 390F Data switch parallèle ou série 1/2, réversible 
comprenant carte HD NET et câble 590F Data switch parallèle ou série 1/4, réversible 
1950F Logiciel et manuel, 1 seul nécessaire/installation 3890F Buffer externe d'imprimante // avec 256 K, 2/4 
CARTES DE PROGRAMMATION CONNECTIQUE, CABLES 
1590F d'EPROM (2716 à 27128) 150F Câble imprimante parallèle (1.80 m + HDM X5P version portable du X5-2 : 
1790F 4 EPROMS simultanément (2716 à 27256) 275F Câble imprimante parallèle (0 ne + HDM AX6P miel portable du re e 
3290F 10 EPROMS simultanément (2716 à 27512) 150F Câble imprimante RS 232 + HDM AX7P version portable du AX7-1 : Z 
3800F de PAL (MMI, NS, D @ Tous les autres câbles en stock Poids 8,5 k 
3800F de PROM (MMI, NS, TI, S...) 250F Kit 2e port carte RS 232 XT avec 8250 B, Écrans en dal ê 
2800F de 87xx (41A, 42, 48H, 49H) 1488, 1489, câble cran à cristaux liquides 640 x 200 points 
- 300F en por rare Re 232 AT avec 16540, 
= , ; le 
CIRCUITS IMPRIMES NUS Z Gender Changer RS 232 Mini testeur 
be Es ne TUR ED 1 Mb 
70 arte contrôleur de drives ou carte monochrome 
ou Ce Mee ou cn eu SES ou RS 232 Ce re eus 
ou multifonctions ou multi 
190F Carte programmateur d'EPROM 
Ë D En Ë SES Eu ee avec pe u 15 mn 
nduleur avec sauvegarde de 15 mn 
MONITEURS 8900F Onduleur 1 KVA avec sauvegarde de 10 mn 
| = : 990F Alim. 150 W side switch SEASONIC pour XT 
890F 12" PHILIPS ambre ou vert, vidéo composite 1250F Alim. 180 W side switch SEASONIC p. BABY AT 
1290F 12 AOC MM211 ambre, socle orientable entrée 19507 Alim. 200 W SEASONIC pour MINI AT 
TTL, haute résolution 1000 lignes au centre 1980F Alim. 220 W side switch SEASONIC pour AT 
1390F 12" MM211R paper white PTE 550F Boitier métallique dift-up» pour XT 
2690F 14''PHILIPS coul. 600 x 285, pitch 0,42, inclin. 790F Boitier métallique dift-up» pour BABY AT 
4590F 14" AOC CM 312 coul. EGA/CGA, haute résol. 890F Boitier métallique «lift-up» pour MINI AT 
720 x 350, pitch 0,31, anti-reflet, socle orientable 1290F Boitier métallique «lift-up» format AT 
6200F ES REC multisync Il, PGA, VGA, EGA, CGA 8 E Gacne plastique 1/2 hauteur pour face avant 
8 ache métallique p. carte périphérique (les 10 
28900F 20" NEC multisync XL, 1024 x 768, TTL et 250F Joystick, auto-center, di ob que (es 0) 
analogique, 21,85 KHz à 50 KHz, sur socle comp IBM, Apple Il+, lle 
@ Filtre d'écran carbone 12" ou 14" 160F Joystick pour XT 
250F Pied vertical pour boîtier XT, AT 
CLAVIERS, SOURIS, SCANNERS DISQUETTES 
790 F Clavier AZERTY 5060, look AT comp. XT/AT 80286 13 MHz 812 K AAM, écran plasma 640 x 400 
890F Clavier AZERTY 5161 102 touches, curseurs & BOITES DE RANGEMENT : 1 ; P X 
séparés, 12 touches de fonctions, comp. XT/AT Sortie CGA et MDA, lecteur 1.44 Mb ou 720 K 31/2, 
190F Kit de cabochons QWERTY pour 5060 ou 5161 15F Boite de rgmt 10 disq. 5" 1/4 disque dur 20 Mb 31/2, port parallèle et RS 232 C 
990F Souris comp. Microsoft RS 232, sans alim. 145F Boite de rgmt 100 disq. 5°’ 1/4 à charn, avec clé 
1890F Souris Microsoft (RS 232) 125F Boite de rgmt 40 disq. 3" 1/2 à charn, avec clé 
2990F Handy scanner, scanner de poche 200 dpi 5°" 1/4 Rhône Poulenc FIRE BALL (bte de 10) : 
22400F Scanner MIKROTEK MSF300C, 300 dpi, 70F DFDD, 48 tpi 
64 niveaux de gris 159F Haute densité pour AT 
41000F Scanner MIKRÔTEK MSF300G, 300 dpi, 3° 1/2 Rhône Poulenc FIRE BALL (bte de 10) : 
256 niveau de gris 139F DFDD 135 tpi 
He = 5" 1/4 dog PERS tpi Es Le ca cn 
5" 1/4 couleur 48 tpi (bte plastique de 10) ah 0 Lx 0 
LECTEURS DE DISQUETTES, LOGICIELS — 10% à — 40% 
690 F .21 MICR FT HDM WBASIC en fr. 
DISQUES DURS COPROCESSEURS, MEMOIRES 2 Muliplan 3, Chart 2, Word 4, Quick Base, + 
SAUVEGARDES, DUPLICATEURS 1590F  8087-2 (8 MHz) Windows, Pascal compiler, C compiler, 
ñ 2900F 80287-8 (8 MHz Cobol compiler, Sprint, Turbo Pascal, 
990F Lecteur de disquettes 360 K MITSUBISHI 3450F 8028710 (10 MHz) Turbo basic, Turbo C, Word Perfect, Lotus 1-2:3, 
1290F Lecteur de disquettes 1,2 Mb MITSUBISHI 6390F 8038716 (16 MHz) D Base |V, Rapide File, Textor, Basor, Memsotft, 
2990F Lecteur externe 360 K 5 1/4 pour PS2 190F NEC V20 Comptabilité SAARI MAJOR, paie, gestion 
3900F Lecteur externe 1.2 Mb 5"1/4 pour PS2 @ 4164 120nS, 4156 120 nS, 41256 80nS commerciale, SCOXENIX, Norton commander 
1190F Kit complet lecteur 720 K, 3''1/2 d , , Z Freeware en provenance des USA 
1 DE pe et RE 
1 990 isque dur 20 
2190F Disque dur 30 Mb SEAGATE LIBRAIRIE MICRO COMPATIBLES APPLE 
9600F Disque dur 80 Mb 28 mS SEAGATE 250F Clefs pour PC et comp. avec version DOS 3.3 
4490F Sauvegarde interne 40 Mb, XT ou AT 165F Lotus 1-2-3 par l'exemple 3500F HDM 2e : 64 K, clavier multi-langage 
5900F Sauvegarde interne 60 Mb avec contrôleur 185F Programmer en D Base Ill + pavé numérique, fonctions Basic 
6500F Sauvegarde externe 60 Mb avec contrôleur 50F MS DOS facile 550F Alimentaion 63 W 
5990F Duplicateur de disquettes 5''1/4 1250F Lecteur de disquettes pour Ile 
6900F Duplicateur 5''1/4 en 3''1/2 1350F Lecteur de disquettes pour Ilc 
Z Cartouches pour sauvegarde 160F Joystick autocenter 
990F Carte buffer grappler + 
990F Carte 128K 
Autres cartes nous consulter 
| MACINTOSH PLUS/SENI à 
| l 5900F Disque dur 20 Mb SCSI 2 
) 9900F Disque dur 40 Mb SCSI, 29 mS * 
13900F Disque dur 80 Mb SCSI, 28 mS 
21000F Disque dur 140 Mb SCSI, 28 mS 





Unité de sauvegarde 60 Mb SCSI 


| Tarif revendeur micros et composants sur demande. 
| Commandes administratives acceptées. 
| | | Prix TTC modifiables sans préavis. 
| | | * Apple est une marque déposée par Apple Computer Inc. 
IBM est une marque déposée par IBM Corp. 
Exportations HT. Crédit total immédiat Cetelem 
Location de PC XT, AT, imprimantes. 
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Un complément d’information ? Un prix ? Pour en savoir plus sur les 
produits et les services proposés dans nos pages de rédaction et de 
publicité, cerclez sur l'encart prédécoupé ci-contre, en bas à droite, les 





références service-lecteurs qui vous intéressent. Complétez-le 


soigneusement de vos nom, adresse et qualité, puis retournez-le-nous tel 
quel, sans affranchissement. À titre de rappel, pour faciliter vos 
recherches, figure d-dessous l’ensemble des références concernant la 
présente édition. Pour les pages de rédaction, les produits sont classés par 
rubrique dans leur ordre d'apparition dans le journal. En ce qui concerne 
les pages de publicité, pas de changement, nos annonceurs sont répertoriés 


par ordre alphabétique. 


D © © © 1 1 
SU ES 1 — 


D 
D —1 


Produits/Distributeurs 





Actualités 

Zenith Supersport 286-40 

Goupil Golf 

Scriptel/Sored 

Logidels et médias 

Cartes VGA de Genoa/M3C 

PC Tools Deluxe 4.3 /PC Mart 
Cartes graphiques VGA/PC 
Technologie 

ARN-TRC/ARN 

Acer 1030/Sumitronics 

VP Planner Plus 2.0 /Softissimo 
Question version 3.0 

Hyperdoc version 1.1 /Geci 
Numériseur HS-2000 /EFDCI 
Eclipse/Memorex 

Turbo-Prolog 2.0 

Bad Imp/Cabinet Michel Fauconnet 
Collins-on-line/Martech 

3X-Link Plus 

Multimate II, Byline /La Commande 
Electronique 

1000 SL, 1000 TL, 4000 LX, 3000 
NL/Tandy 

Solution Terracom/BVRP 

Cricket Presents /Alpha Systèmes 
Canvas/Addoc Technologies 
Imprimante P 150 /Amerex 
Intemational 

Europaie/ Brocéliande 

Le Spécialiste /Inférences 
ZZ/Rough 1.1.01/Human Software 
Basic GFA V3/Micro Application 
Disque dur ICD 50/100 /Imaco 
CAO 3D/Ere informatique 


Essais 
Compaq 3865 
Data Pac 


RÉDACTION 


L'ORDINATEUR INDIVIDUEL N° 106/SEPTEMBRE 1988 





Produits/Distributeurs 


















Disk Pack 
Add Pak 
Passport Plus 

Carry Pack 

SQ 555 

Archive XL 

Archive FT 60 
Tallgrass TG 4060 + 
Sysgen TFT 42 
Mountain TD 4000 
Irwin 425 


Research 





















Repères 

Goupil G 50/SMT Goupil 
Sun 386i/Sun 

Apple Mac I1/Apple 
Oliveri M 380/Oliverri 
Compaq 386-25/Compaq 
IBM 8580-111/1BM 


Pageplanner/Unidec 
Stages /CP] 


MSF 400 G/Microtek 
Ecrans Genius /Donatec 
LZR 1260/Dataproducts 
Grappes/Trois Sommeliers 
Papiirus/Scriib 
Outline/Apsylog 








Formation 
Adroit 







Configurations Amiga 
Nathan écoles 








Concurrent DOS 386/Digital 


Services /Dynamic Communication 


Printware 720 1Q/SMO Bureautique 
Techéditeur /Techéditeur Systèmes 






Boutique formation /Ecofor, Sari 









Société 
Abacus Computers 
Amie 


Aware 


CNAVTS/CNTDS 
CPL 

Datronic 

Digital Reséarch 
ECT Electronique 
Editions du PSI 
Editions du PSI 
G+M 

Goto Informatique 
Gradco France 

HD Micro Systèmes 
Hyper CB 
Informatique Services 
Informatique Services 
Informix 

Informix 

Inter Composants 
Intersoft 

Intersoft 

Irwin 

Jod Electronique 

KA L'Informatique Douce 
Kaypro France 

La Commande Electronique 
La Commande Electronique 
Ligne Avenir 

MAII 

Maximicro 

Mensoft 

Micro Application 
Micro Print 
Microdial 

Micropro 

Micropro 

MilData 

Mini Service 
Mitsumi 

Monterey 

Néol 

Olitec 

OMP 

Outland 

PC Mart 

Philips 

Pick Europe 
Samsung 

Sicob 

Soft Line 

Sofrworld 

Sybel 

Systec 

Systec 

Tandy 

Tran 

Valrex 

Valrex 

X Soft 





PUBLICITÉ 





Page 
104 

49 

59 

96 

3 
50 et 51 
123 

21 

33 

156 
150 et 151 
57 

183 

121 

169 

107 

130 









































































à retourner à L'Ordinateur individuel - Service Abonnements 
5, place du Colonel-Fabien, 75491 Paris Cedex 10 


ANA MENT 


DES 
AUJOURD'HUI 
A 


AMAAUAU 


OUI, je m'abonne pour: [11 an (11 numéros): 250F 

au lieu de 319F, prix total au numéro. 

Je règle par: [] chèque à l’ordre de L'ORDINATEUR INDIVIDUEL 

[] Carte Bleue Visa Date d'expiration N° de la carte Liriitiritrrt sr} 


























NOM Prénom 
Société Fonction 
Adresse 

Code postal Ville 

Pays 

Date Signature 





obligatoire pour règlement par Care Bleue 





A noter. Une photocopie de ce bulletin tient lieu de facture (prix indiqué TTC, TVA 2,10% incl.) 
BECSSCERSSSEESSEESSSESSCRESSSESSEEESNSSSSRERSSSSSE 


SAT: 1 
LECTEURS 


Le magazine de tous les mi- 

cros, de leurs logiciels et des 

technologies nouvelles: 

+ économisez plus de 20% 
sur le prix de vente: 





recevez en priorité votre 
magazine à l'adresse de 
































7 17 27 37 47 57 67 77 87 97 107 117 127 137 147 157 167 
8 18 28 38 48 58 68 78 88 98 108 118 128 138 148 158 168 
9 19 29 39 49 5 


77 187 
8 188 : 
79 189 199 209 219 229 239 


CO Commerçant, artisan 
À Inactif et divers 





votre Choix; NOM Prénom 
restez en permanence à la Société Fonction 
pointe de la micro Adresse 
Tubriae ge 
NEAATOQNE Code postal Ville 
Désirez-vous être contacté par téléphone par les fabricants des produits qui vous intéressent ? I 
Si oui, indiquez votre numéro de téléphone : [] domicile [bureau : 
REDACTION PUBLICITÉ Catégorie professionnelle 
” 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 110 120 130 140 150 160 170 180 190 200 210 220 230 TJ Cadre supérieur 
ABONNE DE L’OI 111 41 51 61 71 81 91 101111 121 131 141 151 161 171 181 D Cadre moyen agent de maîtrise 
[] 2 12 42 52 62 72 82 92 102 112 122 132 142 152 162 172 182 À Informaticien 
x 3 13 23 33 43 53 63 73 83 93 103 113 123 133 143 153 163 173 183 O Profession libérale 
UN VRAI PR AIRE E 1 14 24 34 44 54 64 74 84 94 104 114 124 134 144 154 164 174 184 © Employé, ouvrier 
5 15 25 35 45 55 65 75 85 95 105 115 125 135 145 155 165 175 185 O Enseignant 
6 16 26 36 46 56 66 76 86 96 106 116 126 136 146 156 166 176 186 © Etudiant 
1 
1 
1 


9 69 79 89 99 109 119 129 139 149 159 169 





Etes-vous abonné à L'Ordinateur 
Age : [moins de 15 ans Ode 15 à 24 ans [de 25 à 34 ans Ode 35 à 49 ans [50 ans et plus individuel? [] Oui [] Non 


L'OI 106 








VOUS SOUHAITEZ 
UNE DOCUMENTATION 


RERSNBESSERSNSSENERENSERSSEERSSCESeRESSSeeSE 
Un catalogue? Le détail des prix? SERVICE 

L'Ordinateur individuel se met en 

carte pour vous servir d'intermé- 


diaire avec le constructeur, l'impor- 
tateur, la boutique. 



































Comment faire? Cerclez ci-contre le NOM Prénom 
numéro de référence des produits Société Fonction 
QUOTE TNTIOTENCI EU TT AMONT A F 
3 Adresse 
tout. Des réception, nous transmet- 
tons aux entreprises choisies, vous Code postal Ville 
épargnant ainsi recherches d'adres- Désirez-vous être contacté par téléphone par les fabricants des produits qui vous intéressent? Il 
ses, courriers multiples etaffranchis- Si oui, indiquez votre numéro de téléphone: [domicile [bureau : 
sements. Le délai de réponses dé- RÉDACTION PUBLICITÉ Catégorie professionnelle 











pendra. bien sûr. du AE de l'ann »n- 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 110 120 130 140 150 160 170 180 190 200 210 220 230 [Cadre supérieur 
a qe 1 11 21 31 41 51 61 71 81 91 101 111 121 131 141 151 161 171 181 191 201] 211 22] CO Cadre moyen agent de maîtrise 
ceur à VOUS satisfaire! 2 12 22 32 42 52 62 72 82 92 102 112122 132 142 152 162 172 182 192 202 212 222 À Informaticien 
3 13 23 33 43 53 63 73 83 93 103 113 123 133 143 153 163 173 183 193 203 213 223 © Profession libérale 
Ü 14 24 34 44 54 64 74 84 94 104 114 124 134 144 154 164 174 184 194 204 214 224 D Employé, ouvrier 
Je désire recevoir les documenta- 5 15 25 35 45 55 65 75 85 95 105 115 125 135 145 155 165 175 185 195 205 215 225 O] Enseignant 
= +. Le 6 16 26 36 46 56 66 96 106 116 126 136 146 156 166 176 186 196 206 216 226 236  CJEtudiant 
tions correspondant aux numéros 7 17 27 37 47 57 67 97 107 117127 137 147 157 167 177 187 197 207 217 227 237  C]Commerçant, artisan 
(LRU re le ci-contre. 8 18 28 38 48 58 68 3 98 108 118 128 138 148 158 168 178 188 198 208 218 228 238 [Inactif et divers 
9 19 29 39 49 59 69 99 109 119 129 139 149 159 169 179 189 199 209 219 229 239 








Etes-vous abonné à L'Ordinateur 
Age : [moins de 15 ans [de 15 à 24 ans [de 25 à 34 ans Ode 35 à 49 ans [50 ans et plus individuel? [] Oui [] Non 














L'ORDINATEUR INDIVIDUEL 
Service Abonnements 


5, place du Colonel-Fabien 
75491 PARIS CEDEX 10 





CORRESPONDANCE-REPONSE 


Valable du: 01.09.87 


au: 31.08.90 


À utiliser seulement en 
France métropolitaine et 
dans les départements 
d'Outre-Mer. 








Ne pas 
Affranchir 


L'ORDINATEUR INDIVIDUEL 
AUTORISATION 9630 75 
75482 PARIS CEDEX 10 





CORRESPONDANCE-REPONSE 


Valable du: 01.09.87 
au: 31.08.90 







A utiliser seulement en 
France métropolitaine et 
dans les départements 
d'Outre-Mer. 








Ne pas 
Affranchir 


L'ORDINATEUR INDIVIDUEL 
AUTORISATION 9630 75 
75482 PARIS CEDEX 10 


Le grand magazine 
qui partage votre 
MESSE 
micro-informatique 


Abonnez-vous et, mois après 
mois, accédez à un système 
complet d'informations sur la 
micro-informatique d'aujour- 
d'hui et de demain. 

e Comment tirer pleinement 
profit des performances de 
votre équipement ? 

e Comment juger les nou- 
veaux matériels ou logiciels 
disponibles sur le marché ? 










e Quels sont les nouveaux 
domaines d'application con- 
quis par la micro ? 

e Quelles nouvelles perspec- 
tives offrent les plus récentes 
technologies ? 


TARIFS D’ABONNEMENT LL 


SUISSE (étudiants) 1: 65FS 
AUTRES PAYS: 

voie normale 

voie normale (étudiants) 295FF 
par avion nous consulter 
par avion (étudiants) nous consulter 


Etudiants : justificatif indispensable 
ETATS à) 0 K€) (010) MN CRUTID)ITRTETO 
21, rue Langeveld, 1180 Bruxelles 
Versement à la Générale de Banque 
n° 210-0531001-75, SUISSE : Edimont 
19, route du Grand-Mont, CH 1052 Le M 
compte courant n° 050-150-7 
[NID RO EN RNTTON ANTON 
Québec HIR3H3 
AVONARDATCE 
ROINDARANIANENNDIINIPINNRSNS 
Colonel-Fabien. 75491 Paris Cedex H 

\ 


fs d'abonnement 


WOYTEK MAZUREK 72/40/0463 






Les CD-ROM 


6 octobre 1988 





à l’Holiday Inn 
9h00: Accueil. 10 place de la République 
9h30: Introduction (Véronique Charreyron, 750 1 1 Paris 


L'Ordinateur individuel). 
10h00: Enjeu et marché 
(Christian Delecourt, TRT-TI). 
10h 30: Pause café. Journée organisée en collaboration avec l'ASPROM 
10 h 45: Les différentes étapes de la production : 
(Bernard Prost, Cedrom). 
11h15: Vécu: Ce qu'il faut faire et ne pas faire 


PROGRAMME : 


(Jean-Luc Schellens ou Pierre Gatz, Le CD-ROM. A quoi sert le CD-ROM et pourquoi se 

RPC Se Cr lancer dans l'aventure ? Quelles sont les 
11h45: Les documentations électroniques NE 

(Claude Lievens-Souday, H-P). applications les plus prometteuses ? Quelles sont les 

12h15: Questions. étapes et les coûts de production ? Quel est le 


marché actuel en France et dans le monde ? … 


13h00: Déjeuner. à ; É 
Plus de dix grands noms de l'informatique, de 


LES JOURNEES DU CLUB Oi 


14h30: Point de vue d'un éditeur électronique l'édition ou de l’industrie présenteront leurs 
(Gérard Dahan, ACT Informatique). 5 n 
15h00: Point de vue d’un éditeur de base de expériences et leurs produits et tâcheront de nous 
données (Pascal Brousse, Juridial). convaincre. 
15h20: Point de vue d'un constructeur 
informatique 
(Olivier Malandra, Apple). CONDITIONS DE PARTICIPATION 
15 h 40: Point de vue d'une entreprise Participation aux frais, (déjeuner compris): 900 F HT (1 067,40 F TTC) 
(Christian Nicaud, RATP et Bernard et 750 F HT (889,50 F TTC) pour les membres du Club Oi. 
; Prost, Cedrom Technologies). Inscriptions à l’aide du bulletin ci-dessous. 
16h00: Pause. 
16h20: Point de vue de l'utilisateur 
(Laurent Raynaud de Lotus, r dada Cas Ses | 
accompagné par l'un de ses clients). BUI I ETIN 
16h 40: L'apport des logiciels hypermédia D 
(6: an de Pouqueville, Geci). D'INSCRIPTION 
17h00: La régie d'avance sur recette 
(Daniel Le Conte des Floris, CNC). NOM Prénom 





17h30: Débat (Jean-Louis Le Breton et 
” Véronique Charreyron, L'Ordinateur 


Fonction 











Me Société 
a pe Nas At 
h 30: Conclusion. FR x à 
él. N° adhérent au Club Oi 





Ci-joint un chèque de F 
à l’ordre de -Club Oi-, Catherine BENEZIT 
5, place du Colonel-Fabien, 75491 Paris Cedex 10. Tél.: 42 40 22 01 





Facture  [] Oui [] Non Signature obligatoire 


Attention! Places limitées. 


DOMAINE PUBLIC Oi 
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WOYTEK MAZUREK 72/40/0463 





Voyage dans le Mac 


MAC 5 





Inside Mac DA Accessoire Cet acces- 
soire de bureau présente l'intégralité de 
la bible Macintosh: Inside Mac (taille, 
environ 600 Ko). FFDA sampler Ufilitaire 
Pour tester les fontes de caractères, les 
accessoires de bureau ou les FKeys 
sans les installer dans le système. VT 52: 
Accessoire Emulateur de terminal des 
consoles Dec VT 52. Scribber Acces- 
soire Permet de dessiner à la MacDraw. 
Mac’s Headroom Accessoire Petit diver- 
tissement.. 


Utilitaires : ATTR Modifie les attributs 
d'un fichier. CAPSLOCK Modifie le 
comportement de Shift et de 
CapsLock. DACTYLO Commande 
l'imprimante depuis le clavier. DDATE 
Mémorise la dernière date entrée. 
DPATH Complément à la commande 


Path du DOS. DPATH30 Complément à la 


commande Path. DSKPRM Lliste des diffé- 

rents disques durs installables. LIST2DAY Liste 

des fichiers modifiés dans la journée. OPEN Enlève à 

un fichier les attributs Hidden, Lock et System. PALSET 

Modifie la palette des couleurs (carte EGA). PKX35A35 Compres- 
sion-décompression, gestion d'archives. POPSICLE Simplifie les 
commandes DOS. PREN Change le nom de répertoire. PRT Paramè- 
tre l'imprimante. PURGE Supprime les fichiers non système d’un 
disque. SCREDIT Editeur d'écran. SETKEY Redéfinit des touches de 


Antivirus 


PC 14 


fonction. TI Plus civilisé que TIME: 
donne l'heure en français. TSR-MAP 
Liste l'occupation en mémoire des pro- 
grammes résidents. UF Manipule les 
fichiers. VIMYCIN L'antivirus de L'Oi. 











NOURRISSEZ VOTRE MICRO ! 


Chaque mois, une sélection exclusive concoctée par la rédaction et ses 
collaborateurs de la fine fleur des logiciels tombé dans le domaine 
public : quatre dis-quettes “Feed Oi”, une pour chacun des grands stan- 
dards IBM, Macintosh, Atari et Amiga. Attention! Commandez-les sans 
tarder, cette offre spéciale de durée limitée est réservée aux seuls 
lecteurs réguliers de l’Ordinateur individuel. 


Concernant la sélection du mois, vos bons de commande et chèques 
doivent nous parvenir impéra-tivement avant le 15 du mois suivant la 
parution. 


Cette disquette est dédiée au programme 
Uniterm, qui fonctionne entièrement 
sous Gem. Ce logiciel de communication 
est le plus complet du domaine public. 
Outre l'implémentation du protocole 
Kermit, il dispose de l'affichage plein 
Communication écran, de macrocommandes et de ma- 
crofonctions, de la sauvegarde des préfé- 


ST 1 4 rences et d'un module d’aide. La docu- 
mentation est rédigée en anglais. 


DNet Communication Programme de con- 
nexion Amiga/Amiga, Amiga/Unix ou 
Unix/Unix extensible de type serveur- 
client. Permet de prendre le contrôle de la 
machine distante en lançant un remote 
shell. MRBackup 2.1 Ufilitaire Sauve- 
garde de disque dur sur disquette. Les 
données sont compressées, et l'interface 
présente des menus déroulants. 
Overscan Ufilitaire Patch d'intuition don- 
nant accès aux applications américaines 
utilisant 200 lignes en plein écran sur les 
machines Pal. Evo Didacticiel Présenta- 
Unix tion graphique interactive et commentée 
de l'évolution de l'homme depuis la 


AMG 1 préhistoire. IFF2Pcs Jeu Jeu de puzzle à 
partir de n'importe quelle image IFF. 


Pour la commande utilisez le bon de la page 71 








he | le serveur Oi pour information 3615 - Code Oi) 


Devenez membre du Club Oi et recevez votre carte d’adhérent 


en nous retournant le bulletin ci-dessous 
À adresser à l'Ordinateur individuel - 5, place du Colonel-Fabien 75491 Paris Cedex 10 


OUI, je désire devenir membre du Club Oi. Au titre de ma cotisation 
(valable? pour 12 mois à compter de ce jour), je joins un chèque bancaire 
libellé à l'ordre de «Club de l'Oi» d'un montant de : 


[1 300 F (si je ne suis pas abonné à l'Ordinateur Individuel) 
[1150 F (si je suis abonné à l'Ordinateur Individuel) 
Mon numéro d'abonné est : LL 1 1 1 1 1 | | 


RS AIS LEE. Le. Signature 22.22... 
Profession : 
[] Dirigeant PME/PMI [] Employé [] Ingénieur 
[1] Prof. libérale [] Ouvrier [] Technicien 
[] Cadre moyen C] Etudiant Autres, préciser : 
[] Cadre supérieur C] Commerçant/Artisan 





NOM 

Prénom 

Adresse 

Code postal Ville 

Pays Téléphone 


Renseignements complémentaires Age : 


EX TR ALT D U REGLEMENT 


Be Club de L'Oi est ouvert à tous les lecteurs de WMLe Club ne peut être tenu pour responsable de 
L'Ordinateur Individuel. l'enregistrement de la commande, de l'expédition, de la 
Mie Club de L'Oi propose à ses membres des prix livraison, et du service après-vente [vices cachés, 
réduits, des offres de lancement de produits ou de ser- maintenance et garanties) qui incombent aux fournis- 


vices, des promotions, des entrées gratuites ou à tarif  Seurs. 


réduit en nombre limité ou non, ainsi que des participa- 1 En règlement de sa cotisation, chaque membre du 
tions à des séminaires, journées de formation et pré- Club reçoit une carte numérotée valable un an qui lui 
sentation de produits, etc. est strictement personnelle et ne peut être vendue, 


B Le Club met en contact le membre adhérent avec les  prêtée ou échangée. 


fabricants, distributeurs ou prestataires auxquels il ne Par ailleurs, nous rappelons qu'aucune commande ne 
se substitue pas. pourra être transmise et donc satisfaite si elle n'est pas 


accompagnée de son règlement par chèque. 








BON DE COMMANDE - DOMAINE PUBLIC/FEED Oi 


À adresser à l’Ordinateur individuel - 5, place du Colonel-Fabien 75491 Paris Cedex 10 


C1 Je suis membre du Club Oi (Ne ) 
et bénéficie du tarif de 80 F* 

[1 Je suis abonné de l'Oi (Ne PES 
et bénéficie du tarif de 110 F* Joindre dernière étiquette 
adresse. 

C1 Je ne suis ni membre du Club, ni abonné et règle le plein tarif 
de 150 F* 





CJ MAC 54 C] PC 14 

C] ST 14 CT AMG 13 
Le montant total de ma commande est de : _____________ FTTC 
Ci-joint un chèque bancaire ou postal de francs 
à l'ordre de l’Ordinateur individuel 
Fait à LS _. le 
Signature 
sh à l'unité. 


NOM 
Prénom 


Adresse 





Code postal Ville 
Pays Téléphone 
Age 

Profession 

Secteur d'activité 


Attention! L'utilisation de ce bon est obligatoire pour commander les 
disquettes référencées ci-contre. 

Date limite d'envoi : le 15 du mois suivant le mois de parution du présent 
numéro. 


il BON DE COMMANDE - TÉLÉCHARGEMENT 


À adresser à l'Ordinateur individuel - 5, place du Colonel-Fabien 75491 Paris Cedex 10 


Je désire recevoir l'interface et le logiciel de communication suivant : 
(cocher le modèle de votre choix.) 

Apple 2E/2+ 350F [] Amstrad6128 350F [] 
IBM PC* 250F [] IBM PC(Versionsans câble)** 70F [] 


Les prix s'entendent port inclus. 

Je joins un chèque de francs, libellé à l’ordre 
de Logiciels et Médias, correspondant à ma commande. 

Veuillez adresser celle-ci à : 


* Attention, le fonctionnement du kit IBM n'est garanti que sur IBM XT et 100% compatible. 


NOM 

Prénom 

Adresse 

Code postal Ville 

Pays Téléphone 
Date Signature 


** Pour ceux qui possèdent déjà un câble de liaison Minitel - PC (fourni avec certains logiciels d'émulation ou de téléchargement). 








WOYTEK MAZUREK 72 40 04 63 


L'ÉVÉNEMENT MICRO 
AU QUOTIDIEN 
36.15 CODE OI 


24 h/24 h, retrouvez, à partir de votre Minitel, l'actualité au 
jour le jour de la micro-informatique professionnelle 
en vous connectant au service télématique de L'Ordinateur 
individuel. 
























Chaque jour et en temps réel: consultez les dernières 
dépêches préparées par toute l'équipe du journal avec la 
collaboration de ses correspondants à l'étranger et des 
autres revues du Groupe Tests (Décision Informatique, 
Temps Micro, 01 Informatique, La Lettre de l'Industrie 
Informatique). 
Découvrez l'essentiel de l'actualité: grandes annon- 
ces, nouveaux produits, applications, technologie, vie des 
entreprises. 
Retrouvez une information sur une période de 
deux ans grâce à une banque de données qui permet la 
recherche par mots clés et par thèmes. 
Trois niveaux de lecture: les titres (une ligne), l'actua- 
lité en bref (résumé de quatre lignes), les dépêches 
complètes (un écran en général), et aussi, un annuaire 
des fournisseurs, des conseils techniques, des logiciels 
à télécharger sur vos micros, une messagerie, des 
forums. 


Le Service Télématique de L'Ordinateur individuel : 
le quotidien de la micro professionnelle. 


(e P GROUPE TESTS 
SEEN 














ACTUALITÉS 


Atari ST 


LE SPÉCIALISTE 
DU SYSTÈME EXPERT 


Sur un secteur aussi étroit que celui des générateurs de systèmes 
experts, le Spécialiste se distingue par la qualité de ses prestations. 
Sa documentation s'avère malheureusement indigente. 


L'arrivée du Spécialiste 
dans le cercle fermé des logi- 
dels de génération de systè- 
mes experts sur Atari est à 
saluer. Il complète une offre 
demeurée jusqu'à présent li- 
mitée. Le Spécialiste propose 
une représentation des 
connaissances selon une logi- 
que du premier ordre accep- 
tant donc l’utilisation des 
prédicats avec variables. 
Bien que la version actuelle- 
ment disponible n'intègre 
pas les coefficients de vrai- 
semblance, elle traite cepen- 
dant logiquement la néga- 
tion. Par exemple, soit les 
règles (R1) : « Si a alors b > 
et (R2) : « si bet calors d >. 
Affirmons : « a > puis «< non 
d >. Le système déduit : 
<b > puis « non c >». C'est le 
modus tollens en chaînage 
avant. 

Le moteur d’inférence, en 
fonction de la situation dé- 
crite dans la base de faits, 
déclenche la mise en oeuvre 
des règles choisies dans la 
base de connaissances. Le 
moteur d'inférence du Spé- 
cialiste peut raisonner de 
manière déductive, c'est-à- 
dire à partir d'un (ou plu- 
sieurs) fait(s), déduire de 
nouveaux faits (chaînage 
avant), raisonner de manière 
régressive ou inductive, 
c'est-à-dire partir d’une so- 
lution et chercher à prouver 
sa validité (chaînage arrière), 













(Ded/Regle 88881) cocorico 


(Ded/Regle 88882) rigoriste 


(Ded/Regle 88888) bidouilleur 
€ 


Bureau Base de règles Base de faits Mise au point 


iste des faits de la base 

TEXTE (LAHGAGES\cocorico.doc,vous défendez les valeurs fra 
(Affirne) TEXTE (LAMGAGES\rigorist, doc, vous etes unle] rigoriste) 
non TEXTE(LANGAGES\riches doc,vous etes riche) 

non TEXTE(LANGAGES\passeist. doc, vous etes unle] passeiste 


non TEXTE (LANGAGES\tordus doc, vous etes tordule]) 
TEXTE (LANGAGES\bidoui]].doc,vous etes bidouilleur [euse]) 


(Ded/Regle B8B18) TEXTE(LANGAGES\c.doc,nous vous conseillons C) 










= ==; 





Le Spécialiste est un système expert qui dépasse le simple cadre de 
l'initiation. 


ou bien raisonner en mode 
expertise en proposant lui- 
même des hypothèses. 

Avec le Spécialiste, la 
mise en oeuvre d’un système 
expert est grandement facili- 
tée. Trois menus (base de 
règles, base de faits, mise au 
point) composent l'écran 
prinapal. 


OPTIMISER 

LA RECHERCHE 

La construction de la base 
de connaissances passe par la 
saisie des règles exprimées 
sous la forme la plus géné- 
rale : Si <liste de prédi- 
cats> alors <liste de prédi- 
cats>. À cet effet, l’utilisa- 
teur dispose d’un écran 
pleine page, chaque règle 
étant identifiée par un nu- 
méro. Une règle ne peut 
comporter plus de huit pré- 


dicats < prémisses > (avant 
< alors >), ni plus de huit 
prédicats < conclusions >» 
(après « alors >). De même, 
un prédicat ou une règle ne 
peuvent contenir plus de 
huit variables. 

L'aspect le plus original 
du Spécialiste concerne la 
possibilité d'employer indif- 
féremment des prédicats 
prédéfinis comme conclu- 
sions où comme prémisses 
des règles. Un prédicat 
<image> affiche sur l'écran 
une image au format Degas 
non compressé. Ces images 
peuvent accompagner une 
déduction en chaînage avant 
ou être soumises à l'usager 
afin d'orienter le raisonne- 
ment du Spécialiste. Dans 
les mêmes conditions, un 
prédicat <texte> affiche 
une page plein écran saisie 
au préalable par un pro- 
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gramme de traitement de 
texte et sauvegardée au for- 
mat ASCII. Le texte ne doit 
pas comporter de ligne blan- 
che et est limité à vingt 
lignes. Les prédicats <char- 
ger règles> ou <charger 
faits> assurent le charge- 
ment en cours d'expertise 
d'une base de règles ou de 
faits. Le Spécialiste structure 
ainsi la base de règles en une 
arborescence de sous-bases 
afin de construire la base de 
manière incrémentale et 
d'optimiser les temps de re- 
cherche. Les règles présentes 
en mémoire sont désactivées 
mais conservées, les règles du 
fichier nouvellement spéaifié 
chargées, et le raisonnement 
poursuivi sur cette seule 
nouvelle base. Enfin, le pré- 
dicat <exécuter> sert à 
appeler puis à exécuter un 
programme externe avec 
transfert de paramètres. 
Dans le menu de la base 
des règles, l'utilisateur dis- 
pose à tout moment des 
commandes permettant de 
sauvegarder la base en cours, 
d'ajouter, d'effacer ou de 
modifier les règles autorisées 
pour chaque configuration 
ST, car cela dépend du nom- 
bre et de la longueur des 
prédicats utilisés pour cha- 
cune d'elles. À titre indicatif, 
Inférence mentionne dans sa 
documentation sept cents 
règles pour un 1040 et mille 
pour un Mega 2. Toutefois, 
on peut regretter le manque 
de calcul arithmétique et 
l'absence de traitements de 
connaissances < incertaines » 
ainsi que la gestion peu aisée 
de la base de règles. Seul 
l'ajout en fin de base est en 
effet autorisé. Enfin, il n'y a 
pas de vérification de la co- 
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hérence de la base : on peut |» 


ACTUALITÉS 


Atari ST 





>| introduire deux fois la même 
règle par exemple. 

Dès que la base de règles 
est constituée, l'accès au 
menu de la base de faits 
autorise trois choix. Le choix 
< Nouveaux faits > provo- 
que automatiquement l'affi- 
chage à l'écran de la liste des 
prédicats prémisses de la 
base de règles utilisée. Il 
suffit alors de sélectionner les 
prédicats correspondants au 
problème à résoudre pour 
activer le moteur d’inférence 
et obtenir la liste des faits 
déduits qui viendront s’ajou- 
ter aux faits initiaux. Lors- 
qu'un nouveau fait est dé- 
duit, il est possible d'en 
obtenir l'explication. Le Spé- 
cialiste affiche alors la (ou 
les) règle(s) qui a (ont) 
permis de le déduire. 

Le choix < Vérification de 
l'hypothèse > consiste à sé- 
lectionner l’un des éléments 

74| de la liste des prédicats 
conclusions puis à répondre 
au Spécialiste par < Vrai », 
< Faux >» ou < Ne sait pas > 
pour chacun des prédicats 
prémisses qu'il propose. En 
fonction des réponses don- 
nées, l'hypothèse est ou n’est 
pas vérifiée. 

Enfin, le choix < Experti- 
ser > conduit le Spécialiste à 
proposer automatiquement 
une hypothèse que l’utilisa- 
teur doit confirmer ou infir- 
mer. Cette variante du choix 
< Vérification de l'hypo- 
thèse > balaie plus systémati- 


LE SPÉCIALISTE 









Fonction : générateur de 
systèmes experts pour 
Atari ST. 

Editeur /distributeur : 
Inférences. 

Pix :835 Fht. 
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quement la base de règles 
dans l'ordre croissant de leur 
numéro en prenant en 
compte seulement des prédi- 
cats terminaux, inutilisés 
dans des prémisses de règles. 

Le menu < mise au 
point > bascule le fonction- 
nement du moteur d'infé- 
rence en mode < pas à pas », 
ce qui provoque l'affichage 
de messages supplémentai- 
res indiquant par exemple le 
type de chaînage employé ou 
le numéro de la règle en 
cours d'analyse. 


æ UN CHAMP 
- D'APPLICATIONS 
m ÉTENDU 

Par l'option < paramè- 
tre », l'utilisateur spéafie le 
nombre maximal de règles et 
d'identificateurs, le chemin 
d'accès complet du réper- 
toire où le Spécialiste ira 
chercher les images et les 
textes utilisés par les prédi- 
cats prédéfinis <image> et 
<texte>. 

Bien que la tendance ac- 
tuelle soit d'intégrer les systè- 
mes experts à des systèmes 
d'information déjà existants 
ou de les porter sur des 
centres-serveurs accessibles à 
un grand nombre d’utilisa- 
teurs, il existe néanmoins 
un champ d'applications 
étendu pour des systèmes 
experts indépendants et im- 
plantés sur micro-ordina- 
teurs. 

” Malgré un côté austère et 
une documentation insuffi- 
sante, notamment sur le lan- 
gage d'expression des 
connaissances, le Spécialiste 
s'avère un produit sérieux 
dépassant largement le sim- 
ple cadre de l'initiation à 
l'intelligence artificielle. 
ELIZABETH MARTEAU 








Alain Maugin 


L’ÂGE ADULTE 
DE ZZ-ROUGH 


ZZ-Rough 1.1 gomme plusieurs faiblesses 
de la première version. Ses performances sont 
en progrès, l'originalité de l’approche est 
conservée. ZZ-Rough traite aujourd'hui 
aussi bien l’esquisse que la phase 

terminale du dessin. 


La nouvelle loupe apporte une dimension nouvelle à ZZ-Rough 1.01. 


La nouvelle version de 
ZZ-Rough (1.1.01) 
comporte de notables per- 
fectionnements par rapport à 
la première (1.0). Ce logiciel 
de dessin différent de tous les 
autres joue d’abord la carte 
de l'originalité. Sa présenta- 
tion est soignée, son utilisa- 
tion réellement facile et 
agréable. Seuls les allers et 
retours continuels entre 
l'écran des menus et celui du 
dessin pleine page provo- 
quent une certaine lourdeur. 
Mais la taille même des 
icônes oblige à ce choix. La 
première version de ZZ- 
Rough pèchait par manque 
de performances. Cette nou- 
velle mouture comble plu- 
sieurs lacunes. 

L'amélioration détermi- 





nante concerne la loupe. Six 
rapports d'agrandissement 
sont disponibles : 3, 4, 6, 8, 
12, 16. La taille de la fenêtre 
de visualisation est suffisante 
pour travailler confortable- 
ment en < comprenant > Où 
l'on se trouve exactement. 
Une grille optionnelle aide à 
placer les points avec exacti- 
tude. Cette loupe apporte 
une dimension nouvelle au 
logiciel, qui peut désormais 
prétendre être utilisé seul, y 
compris pour la réalisation 
de dessins complexes. 

Le nombre de couleurs 
dont on peut se servir simul- 
tanément est désormais de 
16 au lieu de 8. Chacune 
d’entre elles est redéfinissa- 
ble à l’aide de curseurs mo- 
difiant les proportions des | 


THE FIRST EUROPEAN 
MULTI-STANDARD 


CL JASMIN PMS 386/286 
| LT 


CS COUT ET ETS ES 


LA MULTI-PERFORMANCE 
Une innovation de Car \nfomatique 


Jasmin Prestige Multi-Standards : Disque Dur”* : Rapide de 30 à 230 Megas 
PMS 386 - 20 MHz (26 MHz‘) / PMS 286 - 12 MHz (16 MHz*) Multi-graphique** : VGA, EGA+F,"EGA, MGA, Hercules, 
Multiecteurs”* : _.5”1/4 1,2 Mo/360 Ko CGA Autocommutable 

31/2 1,44 Mo/720 Ko/1,2 Mo/360 Ko Muiti-Compatibilité : OS/2©, XENIX©, WINDOWS 386€ 


* LANDMARK TEST *° suivant modèle 


DOCUMENTATION COMPLETE ET LISTE DES REVENDEURS SUR SIMPLE DEMANDE A : 


TRAN S.A. - BP. 51 - 83162 LA VALETTE Cedex 
= Z De Tél. : 94.21.19.68 - Télex : 430916 F - FAX : 94.75.85.80 
INFORMATIQUE TRAN S.A. se réserve le droit de modifier toutes spécifications sans préavis, photo non contractuelle. 


Référence 159 du service-lecteurs (page 66) SELECTION DES POINTS DE VENTE JASMIN EN PAGE N°130 





























PR ES :S 
une volonté de perfection 


MS-DOS LOGICIELS 

Le livre du MS-DOS Excel Tome 1 - Le tableur 

par Van Woiverton por D. Cobb 

448 pages - 265 FF — Réf.: 500238 352 pages - 280 FF — Réf.: 500011 
MS-DOS avancé Excel Tome 2 - Graphique, base 
par R. Duncan de données, macro-commandes 
400 pages - 345 FF — Réf.: 500021 par D. Cobb 


392 pages - 280 FF — Réf.: 500012 


Guide Microsoft de MS-DOS 
31à33 Les macros d'Excel 
par R Duncan par D. Hergert 
288 pages - 285 FF — Réf.: 500018 296 pages - 285FF — Réf.: 500026 é 
Dictionnaire Lotus 1.2.3 s Ploñation 
CD-ROM £ par D. Hergert ‘ é. EN, ra 
CD-ROM Tome 2 - Edition Optique 416 pages - 280 FF — Réf.: 500025 
par $. Ropiequet < J : 
272 pages - 235 FF — Réf.: 500030 Flight Simulator Co-Pilot 
par C. Gulick 
168 pages - 145FF — Réf.: 500009 
LANGAGES Voler avec Flight Simulator pour 
Variations en C Macintosh, Amiga et Atari ST 
por S. Schustack ; par C. Gulick 
372 pages - 265 FF — Réf.: 500010 208 pages - 175FF — Réf.: 500104 


Prétace de Gérald Weinberg 


Référence 177 du service-lecteurs (page 66) 


em sm EEE NE EN EU RUE RE CSS OSEO PAS RTE >< 


BON DE COMMANDE (à découper ou à recopier) 
Envoyez ce bon accompagné de voire règlement à © Paiement par chèque joint | 230 


PCV/DPE - 
75640 PARIS cedex 13 O Paiement par Carte Bleue Visa [ez=| 


























Nom ___ Ÿ É ne L 

Prénom 3 de LR Y GES : Date d FRERE LL] 515] 

Rue LAN ES Signature : 

Ville Code postal 

[] Je demande les catalogues gratuits . Consultez tous nos livres et points de vente 
Réf.: 54009 - 540010 - 540011 sur Minitel, au 3615, taper Ol* LIV. 
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>| couleurs primaires. Le nom- 
bre de formats de fichiers 
pour la sauvegarde des des- 
sins progresse. À côté de 
Rough, Néochrome, Degas 
PI1, Art Director et < image 
seule > (PIC), on trouve 
désormais Degas PI2 et PI3 
ainsi que GFA Artist. Grâce 
au programme Transcad, il 
est possible d'échanger des 
fichiers avec le logiciel de 
DAO CAD 3D de chez 
Antic. Une esquisse réalisée 
avec ZZ-Rough sera ainsi 
modélisée avec CAD 3D, 
avant d’être mise en couleurs 
et terminée avec ZZ-Rough. 
Quant au programme ZZ- 
Show, il anime très facile- 
ment un défilement cyclique 


des dessins avec un choix: 


d'effets d'entrée et de sortie 
(rideau, spirale, depuis le 
blanc, depuis le noir, etc.). 
La diffusion de ce pro- 
gramme (et exclusivement 
celui-là) est libre pour la 
présentation des créations. 
Quelques fonctions ont 
été modifiées. L'aide en ligne 
a été supprimée, les exem- 
ples pour la partie cours 
remplacés par une nouvelle 
série d’esquisses. Parmi les 
outils, le pinceau blanc, dont 
le rôle était de créer des effets 
de brillance, a été avanta- 
geusement remplacé par une 
estompe. Deux crayons feu- 
tres identiques sont désor- 
mais disponibles, ce qui ré- 
duit le nombre de chan- 


ZZ-ROUGH 1.1.01 


Fonction : logiciel de 
création graphique sur Atari 
ST orienté vers la réalisation 
d’esquisses 


Po dariiiteuc: 
Human Software. 
Prix :495 F ttc(417 F ht). 
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ACTUALITES 


Atari ST 


gements de couleurs ou de 
largeurs de trace. La nouvelle 
version donne en effet le 
choix entre cinq épaisseurs 
différentes. Le petit éditeur 
de texte offre enfin le mini- 
mum attendu pour ce type 
d'’instrument : trois forces de 
corps, trois graisses et les 
styles italique, souligné, 
contour. 

La nouvelle fonction 
< trace rectangles > est égale- 
ment la bienvenue, tout 
comme la transformation sé- 
lective des couleurs. En re- 
vanche, le nombre de pilotes 
d'imprimantes demeure in- 
suffisant (Canon FP, Epson 
LQ, Nec CP6/CP7, Star 
LC-10). 

a 


M LES FAIBLESSE 
D EN MOINS 


ZZ-Rough 1.1 gomme 
plusieurs faiblesses de la pre- 
mière version. Les qualités 
d'originalité demeurent, 
avec par exemple l’utilisa- 
tion d’une < photocopieuse > 
pour dupliquer avec agran- 
dissement ou réduction, le 
déplacement d'objets tridi- 
mentionnels dans l'espace, et 
bien sûr la qualité et la diver- 
sité des matières pour la mise 
en couleur (craie, feutre, 
stylo, crayon, etc). Avec 
l'ouverture vers différents 
formats, une loupe excel- 
lente, un plus grand nombre 
de couleurs utilisables simul- 
tanément, ZZ-Rough est en 
train de devenir un logiciel 
adulte, à sa place entre les 
classiques tel que Degas et 
les derniers venus visant la 
performance sur les couleurs, 
comme Quantum ou Spec- 
trum. 


PATRICE DESMEDT 


GFA BASIC : 


LA NOUVELLE CUVÉE 


GFA Basic version 3 augmente son Q.I, 
par l'enrichissement de son vocabulaire. 


Pour les développeurs, 


cela se traduit par un gain de 
temps et un confort plus grand. 


Hide Parts 
Hide Tools 





cl Bed fran 8 





Le GFA Basic 3.0 gomme la plupart des défauts de la précédente 


Version. 


Basic allemand conçu par 
X. Owstroski, traduit et dis- 
tibué par Micro Applica- 
tion, GFA Basic convient 
aux débutants comme aux 
professionnels. Il est à la fois 
simple d'emploi et perfor- 
mant, avec quatre cents 
fonctions. Les utilisateurs les 
plus exigeants, cependant, 
reprochaient à la précédente 
version quelques manques 
que celle-ci s'efforce de 
combler. L'un des problè- 
mes rencontrés tenait à la 
difficulté de tirer effective- 
ment parti des ressources du 
Gem, alors que ce dernier 
possède de grandes capaa- 
tés. Les différentes versions 
de Gem (la seule < offi- 
aelle > est la version 1.0 et 
non la version 1.08 qui pose 
quelques problèmes, notam- 
ment avec Twist) étant ac- 


compagnées de boîtes à 
outils puissantes, un bon 
Basic se doit d’être entière- 
ment interfaçable. GFA 
2.02 l'était insuffisamment. 
La version 3 permet de pio- 
cher sans complexes dans les 
routines de la VDI et de 
l'AES. C'est là un progrès 
majeur. 

Parmi les autres reproches 
à l'encontre de la ‘version 
2.02 : éditeur insuffisant, les 
programmes n’admettent 
qu'une instruction par ligne, 
types de variables limités, 
souplesse d'interfaçage glo- 
balement critiquable (Gem 
et assembleur). 

La version 3 comble de 
façon satisfaisante la plus 
grande partie de ces lacunes, 
et apporte de nombreuses 
améliorations. 

L'éditeur se perfectionne. 
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ACTUALITÉS 





p| Le curseur est déplacé à par- 
ür du pavé numérique. Le 
haut de l'écran gagne une 
nouvelle barre de menu, ac- 
cessible par le symbole Atari. 
On accède ainsi soit au bu- 
reau Gem et à ses accessoires, 
soit aux fonctions save/load, 
deflist, defint. La fonction 
folding améliore la présenta- 
tion des programmes en ren- 
dant invisibles certaines par- 
ties d’un listing. Seuls 
demeurent les titres des sous- 
programmes. On évite ainsi 
les défilements intermina- 
bles pour accéder à l'endroit 
choisi. 

Œ 


Es) 
- UN PREMIER 


m PAS VERS L'IA 

Le temps est géré de deux 
façons : par affichage d’un 
chronomètre utilisant le 
cimer du Mega ST, et par la 
procédure < on timer x 
gosub procédure >. 

Deux nouvelles variables 
apparaissent : < byte >, pour 
coder des entiers de 1 à 255 ; 
< word », qui correspond à 
des entiers signés sur deux 
octets, soit de — 32768 à 
+ 32767 (et non 32768 
parce que le 0 appartient à ce 
côté-a de la frontière...). Les 
virgules flottantes se sont 
mises aux normes EEE (Ins- 
titute of Electrical and Elec- 
tronics Engineers). Elles sont 
donc codées sur 8 octets 
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(619,457, 0 (02% 


Fonction : langage de 
développement pour 
Atari ST. 

Editeur : GFA /Micro 
Application. 

. Distributeur : Micro 
Application. 

Pix :635 F ht. 
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Atari ST 


contre 6 précédemment. Des 
facilités sont offertes pour 
définir les variables par dé- 
faut. Les fonctions peuvent 
désormais se définir comme 
des procédures, c'est-à-dire 
sur plusieurs lignes, avec pa- 
ramètres d'entrée et sortie 
(return, endfunc). Une fonc- 
tion peut s'appeler elle- 
même. Le niveau conceptuel 
y gagne. On accède enfin à la 
récursivité, premier pas en 
direction de l'intelligence ar- 
tificielle et des systèmes ex- 
perts. 

De nombreuses instruc- 
tions astucieuses à destina- 
tion des programmeurs purs 
et durs ont été ajoutées. Elles 
permettent de mieux tirer 
parti des possibilités de la 
ligne À — partie graphique 
du TOS -, de convertir les 
variables entre elles et de 
manier les bits. Les habitués 
de l’assembleur apprécieront 
ces < BCGH, BCLR, BSET, 
BTST, ROL, ROR, SHI, 
SHR > qui exigent quelques 
connaissances sur les for- 
mats. Le débogage s'enrichit 
des fonctions DUMP (fonc- 
tion lourde et desperado qui 
affiche le nom et le contenu 
de toutes les variables) et 
Trace$ qui piste et affiche la 
ligne en cours d'exécution. 

Les programmes dévelop- 
pés sur GFA 3.0 tourneront 
également sur Amiga! Les 
anciens programmes doivent 
cependant subir une légère 
modification quant au suf- 
fixe afin de fonctionner sur la 
version 3.0 : un passage par 
une sauvegarde ASCII suf- 
fira pour convertir les anciens 
.BAS en nouveaux .GFA. 
La documentation s'avère 
correcte, comme souvent 
chez Micro Application. 

JACQUES DE SCHRY VER 
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Atari n'offre à son catalo- 
gue qu'un seul disque dur, 
d'une capacité de 20 Mo. 
Les gros utilisateurs de mé- 
moire de masse ont toujours 
recherché des disques durs 
d'une capacité plus impor- 
tante. 

Depuis quelques mois, les 
ICD Leadman 50 Mo et 
100 Mo donnent satisfac- 
üon à leurs utilisateurs. Le 
plus puissant est en fait cons- 
titué de deux 50 Mo placés 
l'un sur l’autre dans une 
même caisse, avec un utili- 
taire de sauvegarde de l’un 
sur l'autre. 

Premier atout : leur si- 
lence. Le bruit du ventilateur 
s'avère à peine perceptible, 
ce qui est appréciable face au 


DISQUE DUR ICD 
50/100 









































































Type : disque dur pour 520, 
1040 ou Mega ST. 
Capaaité : 50 ou 100 Mo. 
Distributeur : Imaco. 

Prix :7 925 Fht(ICD 50); 
13 828 Fht(ICD 100). 
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DES MÉGA-OCTETS 





Au lieu d’entasser plusieurs disques durs 
Atari de 20 Mo, les gros consommateurs de 
mémoire de masse disposent désormais des 
ICD 50 et 100 Mo. Moins chers au kilo- 
octet que le SH 205, silencieux, ils ne 
manquent pas d'atouts. 


ronronnement du SH 205 
d'Atari. Second avantage : 
leur prix, inférieur propor- 
tionnellement à celui de ce 
dernier. 

Côté performances, les 
écarts entre les deux disques 
durs ne sont pas notables. 
Avec Turbodos, qui est sup- 
porté, les temps pour charger 
un logidel comme Le Ré- 
dacteur (un peu moins de 
7 s) se révèlent similaires, à 
quelques dixièmes de se- 
conde près, sur l’ICD et sur 
l'Atari. Seul écart notable, à 
l’avantage du SH 205, pour 
la recopie de ce fichier d’une 
partition sur l’autre. 

Il est possible d'installer 
plusieurs disques en série, 
mais l’utilisation conjointe 
d'un modèle ICD et d’un 
modèle Atari oblige à un 
reformatage général. Les dis- 
ques ICD sont vendus 
complets, formatés, avec les 
utilitaires nécessaires, y 
compris lancement automa- 
tique, blocage des têtes pour 
le transport, et une horloge 
permanente. 

Pour les applications né- 
cessitant de grosses capacités 
de stockage, les ICD consti- 
tuent une solution intéres- 
sante, pour leur prix, leur 
silence et leur taille réduite. 
PATRICE DESMEDT 


LOGICIELS DERNIERES VERSIONS 
POUR IBM PC, XT, AT, COMPATIBLES, 
MACINTOSH 


[1018 EU AT RNRON 


Prix Public Notre p 


FoxBase 

Omnis 3+ Blyth 

Omnis 3+ Blyth 

P.A.O/ DESSIN 

Page Maker Aldus 
SuperPaint Silicon Beach 
GESTION 

Gestion Restaurant 
Gestion Facturation/Stock 
LSD V.2 (Comptabilité) 
TABLEURS 

Excel Microsoft 
MacCalc Bravo 
EDITEURS DE TEXTE 
Word Microsoft 

Write Now T/Maker 
INTEGRE 


Works Microsoft 


PROGRAMMATION 
Basic Compiler Microsoft 
LightSpeed C Think 
LightSpeed Pascal Think 
Mac SchemeLisp+Tools. 
Prolog Adv.AlI. Systems 
Professional Programmer's Extender 
Prototyper (Générateur de Codes Loue) 
Turbo Pascal Borland 
Turbo Pascal DataBase 
Turbo Pascal Numeric 
Turbo Pascal TutorBorland 
ZBasic Zedcor (M+,SEII) 
ZBasic Construction Set 
ZBasic Conversion Kit 
SCANNER 

ThunderScan 


UTILITAIRES 
Copy II Mac 


Read It (Reconnaissance de 
caractères pour is scanner) 
Read It (pour ThunderScan) 


AL DA E DA KA ED 


ACNAP3 Analyseur des circuits AC 


eo Mo ko mh mn pp Omh pp B & D D pp p 





BON DE COMMANDE 
SOFTWORLD 


17, Av. Emile Zola, 75015 Paris. ( Métro Javel ) 
Téléphone : (1) 40 59 02 99 


Par Contre remboursement +40 Frs (montant d'achat <2000 Frs) 
Pac Carte Hleue NE 2 [RE ee © ne 
Date d'expiration : 


Signature : 





SOFTYHORLD 


LE NOUVEAU FLONDE 


17, Avenue Emile Zola, 75015 Paris. Téléphone : (1) 40 59 02 99 





POUR IBM ET COMPATIBLES 


DB Fast (Compiatur DBaselll+) 
Fox Base 2+ L 
Paradox 

RBase System Microsoft 
Super DB 


EDITION (P.A.O0) 
Page Maker 


COMPTA/GESTION 
Ciel! Compt-Gestion 
Gestion Des Ressources Humaines 


DESSIN (D.A.0) 
Design CAD (2D ou 3D) 


Greenleaf DataWindows 
Greenleaf DataWindows 
(Livré avec Codes Sources) 
Greenleaf Comm library 
Halo 88 

PforCe 

TurboWindow/C 


INGENIERIE 


MICRO-CAP II 
Analyse de Circuits électroniques. 
MICROLOGIC II 


Ability Plus (5'1/4) 
Ability Plus (3'1/2) 
Lotus 1-2-3 

Works PC Microsoft 


TABLEURS 


Excel PC (286 et 386 ) 
Multiplan 3 Microsoft 
Quattro : PROMO 

VP Planer Plus 





Frais d'envoi recommandé : 
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Lattice C 
MacroAssembleur 5.1 
Quick Basic 4.0 Microsoft 
Quick C Microsoft 
Smalltalk/V 

Smalltalk/V 286 

Star Sapphire LISP 
Turbo Basic Borland 
Turbo C 1.5 Borland 
Turbo C 1.5 Borland 
Turbo Pascal 4.0 Borland 
Turbo Pascal 4.0 Borland 
Turbo Prolog Borland 


LIBRAIRIES 


HI-SCREEN XL 

Gestion d'écran ( professionnelle ) 
Compatible avec tous les langages. 
PforCe ++ 

QBase (Générateur d'écran et de 
basc d dommées relationnelles pour 
Quick Basic ou Turbo Basic) 
QBase Report (Nouveau ) 
QuickPak Vol.1 
QuickPak Vol.2 
TurboPascal Develop. Lib. 


ho h D rh D Ph D D D D Eh ED D I I bo He lo 


pm © B & 


UTILITAIRES 

Copy II PC Deluxe OptionBoard 
Copy IL PC Central point 
CopyWrite Quaid 

Fast Back 

Mace + Utility PROMO 
Norton Advanced Utilities 


PC Tools Deluxe 
Windows 2 Microsoft 
Window 386 Microsoft 


pm Op M pp Im PR Im le © 


£: Version en français. 
sf : en américain avec possibilité d'échange en français. 
nc : non communiqué 
TOUS NOS PRIX SONT TTC 
Catalogue gratuit sur demande 










Pour développer 
Nous pouvons vous fournir des langages de 
programmation, des librairies, des 
utilitaires. 

Pour travailler 
Nous pouvons vous fournir des logiciels : 
Editeurs de Textes, Tableurs, Intégrés, Bases 
de données, Graphiques, D.A.O., P.AO, 
Statistiques, Applications Verticales.. 
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ACTUALITÉS 


Amiga 


CAO 3D : LE CAO TECHNIQUE 


La commercialisation par Ere Informatique d’un logiciel professionnel 
de CAO sur Amiga est un petit événement. CAO 3D ne constitue 
que la troisième tentative de l'éditeur français hors 

de son domaine de prédilection, le ludique. Seul point noir : 


la documentation. 


Fonctionnant sur tout 
type d’Amiga d'au moins 
512 Ko de mémoire vive, 
CAO 3D propose un écran 
de travail divisé en quatre 
fenêtres correspondant à une 
vue du dessin : de face, du 
dessus, de côté et en perspet- 
üve. Les trois premières ser- 
vent à la saisie du dessin ; la 
dernière permet de le visuali- 
ser, avec les faces cachées et 
les ombrages, sous n'im- 
porte quel angle. La barre 
horizontale supérieure qui 
encadre l'écran de travail 
propose plusieurs menus 
(gestion de disque et d'im- 
primante ou traceur et des 
options diverses : paramé- 
trage de fonctions, comme le 
type de coordonnées ou les 
ombrages, chargement, lan- 
cement ou sauvegarde de 
séquences d'animation, etc.), 
alors que la barre inférieure 
affiche les coordonnées de la 
souris en X, YŸ et Z ainsi que 
les paramètres de focale du 
zoom. Les bandeaux verti- 
caux présentent, sous forme 
d'icônes, les options de 


(67,101) 


Logiciel de dessin 3D pour 
Commodore Amiga 

(au moins 512 Ko). 

Editeur : Ere Informatique. 


Manuel de 54 pages en 
français. 
Prix : 1 490 F ttc. 
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CAO 3D : de nombreuses fonctions de manipulation de points, facettes 
ou objets, mais pas de volumes prédéfinis. 


configuration (épaisseur de 
trait, couleurs, etc.) et d'effa- 
cement à gauche ; les outils 
de création à droite. 

Tout le travail d’élabora- 
üon d'un dessin s'effectue 
par l'intermédiaire de la 
souris, après sélection d'une 
option du bandeau de 
droite. Un peu à la manière 
de Mac Paint, CAO 3D gère 
la création par l'intermé- 
diaire de formes simples : 
rectangles, cercles, polygones 
quelconques, arcs de cercle... 

Les objets sont dessinés 
sous forme de points, vec- 
teurs et facettes, à l’aide de la 
souris. La saisie d'un point 
ou d’une facette demande 
des tracés dans au moins 
deux des fenêtres de travail. 
Le curseur n’agit que sur une 
vue à la fois, mais les corres- 
pondances avec les autres 


vues apparaissent en poin- 
tillé dans les deux autres 
fenêtres, fournissant un re- 
père pour le second tracé. 
Une fois les coordonnées 
d'une facette ou d’un point 
déterminées dans les trois 
dimensions, la vue en pers- 
pective situe l'élaboration du 
volume dans l’espace. 

Si l'utilisateur dispose 
d'assez nombreuses fonc- 
tions de manipulation de 
points, facettes ou objets, 
CAO 3D ne propose pas de 
volumes prédéfinis (sphère 
ou cube). Cela dit, il est 
possible de créer rapidement 
et avec une grande souplesse 
des objets de forme cylindri- 
que avec la fonction « tore ». 

Bon nombre d'options 
permettent la visualisation 
d'un objet : écran pleine 
page, zoom à focale variable, 





rotation de l’objet selon 
n'importe quelles coordon- 
nées, élimination des faces 
cachées (avec ou sans colo- 
riage des faces) et deux types 
d'ombrage. Pour toutes ces 
manipulations, CAO 3D se 
distingue par une vitesse de 
calcul assez impressionnante. 
Il est cependant préférable, 
dans le cas des ombrages, 
d'éliminer au préalable des 
faces cachées. 

CAO 3D comporte un 
module d'animation qui 
permet d'écrire avec une re- 
lative simplicité des scénarios 
d'évolution du volume dans 
l’espace et de les recharger à 
volonté. Reste que pour 
cette partie du logiciel 
— comme pour beaucoup 
d'autres — la documentation 
absconse nécessite de nom- 
breux efforts de déduction 
de la part de l'utilisateur 
avant de parvenir à exploiter 
correctement le potentiel 
élevé du logiciel. Enfin, une 
fois le manuel décrypté, il se 
révèle simple d'utilisation et 
d'une grande rapidité. 
Notons également que cer- 
taines fonctions (ombrages 
sur des formes complexes 
particulièrement) ne sont ac- 
cessibles que sur les versions 
les plus puissantes de 
l'Amiga et que quelques 
bogues malencontreuses 
semblent subsister dans le 
programme (quand on de- 
mande un nouveau dessin 
sans avoir rien dessiné dans 
la fonction < tore >, par 
exemple). Enfin, la protec- 
tion du programme n'est pas 
des plus pratiques puisqu'il 
faut introduire un mot diffé- 
rent du manuel à chaque 


-utilisation. On ne saurait re- 


procher trop de précautions ! 
BRUNO FERRET 


MAXIMICROs 


LA COMPETENCE EN MICRO-INFORMATIQUE 


Le chef d'œuvre des réseaux locaux. 

Le réseau local KAYPRO ArcNet-Network à base de 
Novell Netware est un outil prodigieux pour le travail d'une équipe 
de professionnels. Il supporte jusqu'à 100 utilisateurs 
et tous les logiciels MSDOS fonctionnant sous réseau Novell. 
Puissance, Fiabilité, Prix, Services sont comme toujours | 

au rendez-vous chez MAXIMICRO. 


KAYPRO Réseau local 286 
Serveur KAYPRO 286 40Mo 

2 stations KAYPRO PC 
Logiciels MSDOS 3.2, 
KAYPRO/NOVELL-Netware 


53 000,00F H.T. 


STAND KAYPRO 
1 H 1052 


1C 


KAYPRO Réseau local 386 
Serveur KAYPRO 386 40Mo 
3 stations KAYPRO PC 
Logiciels MSDOS 32, 
KAYPRO/NOVELL-Netware 


76 000,00F H.T. 


= À WORK 


74, rue des Pyrénées, 75020 Paris 





(5 48.48.58.58 





162 du service-lecreurs (page 66) 


Référence 


82 


ACTUALITÉS 





Amiga 


RENCONTRE AVEC 
UN CHALLENGER 


Après avoir tordu le cou aux rumeurs, 
restructuré ses équipes, rassuré ses 
développeurs et ses éditeurs, repensé son 
service après-vente et son réseau de 
distribution et lancé l’Amiga 500, 
Commodore France est partie, début 88, à 
l'assaut du marché professionnel. L'Amiga 
2000 et les nouveaux PC montent au feu. 
Franck Lanne, directeur général depuis le 
mois de mars 1987, nous parle de stratégie. 


On ne peut plus se fier à 
personne. Tout le monde 
croyait que l’Amiga était la 
machine des « vidéastes » et 
des créatifs chevelus… Et 
bien non. < Ce n'est pas 
parce que l’on possède qua- 
we voies vidéo, et que l'on 
est multitâche que l’on ne 
peut pas faire de la compta- 
bilité >, explique en souriant 
Franck Lanne, le directeur 
général de Commodore 
France, qui prédse : « Si 
l'Amiga 2000 vise principa- 
lement des marchés verti- 
caux tels que la PAO, la 
PréAO, le desktop vidéo, la 
vidéo et la CAO/DAO , il 
ne faut pas que cela devienne 
un ghetto. C'est l'erreur qu’a 
fait l'équipe précédente. > 

La réflexion actuelle de 
Franck Lanne est tout autre : 
< Chapeautons et crédibili- 
sons ces filières par des appli- 
cations horizontales >. une 
réflexion qui mène tout droit 
à la bureautique. Qui n’a 
pas besoin d'un serveur ou 
d'un traitement de texte ? 
Sur le terrain, cela se traduit 
par les sorties successives 


DR. 





d'une mallette bureautique, 
du logiciel de gestion Comp- 
tagepi, d'une version fran- 
çaise de Wordperfect (com- 
mercialisation en octobre), 
de Kind Words de la société 
américaine The Disc 
Compagny, etc. < Cela ne 
nous empêchera pas de pré- 
senter une solution profes- 
sionnelle clé en main de 
PAO couleur à base d’un 
Amiga 2000, d'une impri- 
mante Postscript et du logi- 
cel Professional Page du ca- 
nadien Gold Disc, en version 
française, au Sicob Micro », 
ajoute immédiatement 
Franck Lanne. Son atout 
majeur : permettre la sortie 
des quatre films couleur en 
vue de l'édition directe 
< pour un prix intermédiaire 


L'ORDINATEUR INDIVIDUEL N° 106/SEPTEMBRE 1988 





entre Atari et Mac. enfin 
plus près de Mac que 
d'Atari >. De même, l'écran 
monochrome haute défini- 
tion et le Genlock Pal 
promis pour l'automne de- 
vrait en séduire plus d’un 
(voir L'Oin° 103 p. 22). 

Ce réajustement entre 
dans le cadre d’une analyse 
générale du marché. < Nous 
avons réussi le positionne- 
ment des Amiga 500 et 
2000 sur des marchés très 
différents en étant très vigi- 
lants sur les réseaux de distri- 
bution de chacun », confesse 
Franck Lanne, < il s’agit 
maintenant d'atteindre un 
équilibre — en valeur — entre 
les ventes familiales (Amiga 
500, C 64 et le nouveau PC 
1) et les ventes profession- 
nelles (Amiga 2000 et PC) 
et de lutter contre les problè- 
mes saisonniers. > Si les pre- 
miers n'ont plus à faire leurs 
preuves — en attendant 
l'heure de la retraite, « l’an- 
cêtre > fait encore des 
conquêtes puisque Confo- 
rama vient d'en commander 
10 000 unités ; la rumeur, 
non démentie par Commo- 
dore France, annonce un 
parc mondial de 600 000 à 
700 000 Amiga 500 à la fin 
de l’année —, l’Amiga 
2000 doit encore faire le 
forcing. Pour mémoire, 
Franck Lanne annonçait 
15 000 ventes d’Amiga en 
janvier 1988, dont 
10 000 Amiga 500 ; 
40 000 pièces, dont une 
majorité d'Amiga 500 en 
juillet. La configuration 
Unix, les cartes AT et 
68020, présentées au Sicob 
Micro, risquent de boulever- 
ser les données du problème. 

Les PC, quant à eux, trai- 
nent la patte dans l’Hexa- 


gone. < Moins de 1 % des 
ventes en 1987 > au dire 
même des dirigeants, alors 
que la soaété est située sur la 
troisième marche du po- 
dium, derrière IBM et Oli- 
vetti sur le marché européen. 
Une grande campagne na- 
tionale d'affichage autour de 
l'Amiga, < l'acteur technolo- 
gique > de la maison (en 
d’autres termes, la locomo- 
tive) sera menée peu après le 
Sicob. Objectif : « transférer 
l'effectif Amiga sur PC >. 

Commodore se laissera- 
t-il ensorceler par les chants 
enivrants du CD-ROM et 
des applications multimé- 
dias ? Pas encore. Si < quel- 
que chose traîne dans les 
cartons », il faut avant tout 
« rester très pragmatique >. 
< Commodore dispose d’un 
portefeuille qu’il fait évoluer 
dans le temps, à l'instar 
d'Apple », souligne le d.g. 
de la filiale française. Sous- 
entendu, Âtari et les autres 
peuvent essuyer les pots 
cassés, si cela les amuse. < La 
seule chance d’Atari est d'oc- 
cuper le terrain par des an- 
nonces multidirectionnelles 
du style CD-ROM ou 
Transputer >, analyse 
Franck Lanne, qui note su- 
brepticement que Commo- 
dore est passé d’un profit de 
15 millions à 50 millions de 
dollars entre 1987 et 1988, 
alors qu'Atari a chuté de 
50 millions à 5 millions de 
dollars. Au banc des accusés, 
la baisse des prix trop impor- 
tante pratiquée par la société 
de Tramiel. Visiblement, les 
deux frères ennemis de la 
micro ne sont pas près de se 
réconalier. 
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Sybel Compta Version Plus 


GESTION DES DONNEES 


DU CADRE. 
COMPTABLE ECRITURES AUXILIAIRE, 
Définition des centres, 


nr Saisie des règlements æ : 
Mise à jour contrôlée, Saisie des clients L 
COMPTES OURNAUX à Lettrage simultané sections, sous-sections 
| coms | ? immédiate ou différée Consultation de l'encours et des fournisseurs Centre de per 
Unité d'œuvre 


Contreparties $ . 
Généraux auxiliaires n Lettrage automatique Liaison 
Collectifs centralisables Page rl 1 où manuel SYBEL-VENTE Un 
ee Res montant, pièce, date, Affectation en montant 
provisoires proposition de lettrage ou en pourcentage 


= - situations intermédiaires Editions : 
So pur 38 Relevés de factures Buslerts anoutle 
Création | ions : mensuels, initial, révisé 
mr Lois d'éclatement mensuel 


Consultation en cours 
de saisie 


DENON TE COMPHABILE 


Fermeture d'un compte Justificatifs des soldes 
Palmarès des comptes Editions/consultations 


Nature de comptes 
Schémas Billets à ordre par compte, section 
de comptabilisation, Virements Centre de pement 
Duplication comptables fiabilité et contrôle Rapprochement Totalisation hiérarchique 
de plan comptable Type opération Pointage banque ï 
Reprise de plan existant Libellés automatiques Alimentation externe RER | Calcul des écarts 
Compteurs de pièces paramétrable : Période et cumul 
Devises dBase III, ASCII... ÿ Situation à fin d'exercice 


Schémas 


ÉRRS 


TURBO 
ANALYSEUR 


Comptes - Journaux Editions Etats comptables : Analyse synthétique Périodiques, SYBEL-VENTE 
Grands-Livres Consultations Bilan, ete résultat, et interactive immédiate a dé _ SYBEL-PAIE 


Baies Sélections 

Recherches multiples Mode général, , 

Général - Auxiliaire et croisées : Etats de gestion analytique, budgétaire, SYBEL-IMMO 
Analytique Comptes, journaux, Tableaux de bord auxiliaire, devises 


Budgétaire dates, montants, Reporting Conservation 
P FORGE Contrôle multicritères... de l'historique ou SYBEL- 
Liaison tableur : es Etats de situations Justification des montants compactage 

Réalisé/provisoire 


Balances, s \ 
Echos Audit comptable Simubstion Performances HE Version Grande 

automatique sur toute période Capacité 

Compte-rendu 30000 écritures en 110 s 1 million d'écritures RAPPROC 


Mots de passe - Confidentialité e 

en saisie et consultation Générateurs d'états quo ne 

Fenêtres. Recherches rapide Zoom. Bibliothèques d'états - Modification - Création Monoposte et Réseau 
Traitement de texte. Consultation pe 


Les faits sont là: par ses fonctionalités exceptionnelles et Dé le nombre de sites 
installés, Sybel Compta Version Plus est aujourd’hui le logiciel de référence 
en matière de comptabilité sur micro-ordinateur. 


Sybel Compta Version Plus, c'est aussi le précurseur d’une nouvelle génération 
de logiciels comptables qui se relient directement à des logiciels 
complémentaires : SYBEL-TRESORERIE — SYBEL-IMMO — 
SYBEL-RAPPROCHEMENT -— SYBEL-BANK COMMUNICATION. 


Usez maintenant de votre droit de juger Sybel SPRPe Version Plus: 
Une documentation complète et une liste des 250 revendeurs Sybel vous seront 
adressées sur simple demande au 45.08.90.08. 





1SYBEL INFORMATIQUE - 36, rue Vivienne - 75002 PARIS 





2 A a a Là 


INFORMATIQUE 


Référence 164 du service-lecteurs (page 66) 














86 





- Soft- -line” sspacE Micro 


uvelle ! 








MICRO ORDINATEURS Tandon 
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STREAMER Identica TRACEURS, SCANNER, LASER [y] PET 
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LECTEURS DE DISQUETTES MITSUMI 



























































































5’, Pouces 3', Pouces 
Articles D 503 V D 509 V D 357 K _|D359 K D357 T D359T 
Capacité mémoire 
(non Formaté) 
Par disquette: 500 KB 16 M/0.5 MB | 1 MB 2/1MB 1MB 2/1 MB 
Par piste: 6.250 B 10.000/ 6.250 B 12,5 KB 6.250 B 12,5 KB 
6.250 MB 
Vitesse 250 KB 500/300KB |250 KB 500/250KB |250 KB 500/250 KB 
de Transfert 
Vitesse de Piste [6 ms max 3/6 ms 3 ms max. 3 ms max. 6 ms max 6 ms max. 
Vitesse 300 r.p.m. 360 r.p.m. 300 rp.m. 300 r.p.m. 
de Rotation 
Pistes 80 160/80 160 160 160 160 
Densité de Piste _|48 T.PI. 96/48 T.PI. 1135 T.PI. 135 T.PI. 135 T.P.I. 135 T.P.I. 
Code FM/MFM FM/MFM FM/MFM 
d'enrégistrement 
Dimensions (m.m) | 146 (L) x 193 (P) x 41 (H) 101.6 (L) x 150 (P) x 29.8 (H) | 101.6 (L) X 150 (P)X 25.4 (H) 
Consommation 
de current 
Arrêt 40 mA typ. 40 mA typ. 9 mA typ. 8 mA typ 
ev Opé:ation | 390 mA à 390 mA us. 310 mA Fe 490 mA typ +SV+5% 
+5Vv Arrêt 400 mA typ. |370 mA typ. 150mA typ. 
Opération [370 mA typ. |300 mA typ. 180 mA typ. 


















COMIRCTEZ Ex CANCE DEUTSCHE MITSUMI GMBH 





SOFTMA A. Electronic Components 
DOS A À TS OURSE Immermannstr. 54 
RATS nor M 

OEM 88 STAND P42 NIVEAU 4 HALL PARIS FAX: (1) 42 960 541 Tix. 8582 602 : Fax 02 11/16 1265 
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COMPAQ 3865 


LA VITESSE 
AU RALENTI 


MPAQ'quality 
tibility2 


87 


Affichage VGA, 
processeur 386 
bridé, le dernier 
Compaq 
préfigure la 
mode 89. 


a 2 a fa fa 
a A PALAU 
je 4 4m am 2 A 


a at 





ALAIN MARIATTE 
En avance comme toujours, Compaq est un des premiers construc- 
teurs à mettre en oeuvre le dernier produit d'Intel : le microproces- 
seur au nom de code P9. Il s’agit d’un iAPX 386 économique, se 


contentant d’un bus 16 bits pour ses relations extérieures. 
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n lui-même, ce processeur Intel 
É n'est pas la énième merveille de 

l'année, mais une version écono- 
mique de l'iAPX 386-16. Comme ce 
dernier est à la fois cher et probablement 
difficile à fabriquer suffisamment vite 
pour satisfaire les besoins du marché, 
Intel a mis au point une version abâtar- 
die, de meilleure facture cependant que 
les < 16 bits S/W only > vus récem- 
ment sur des cartes mères d'origine 
asiatique. Ce P9 ou iAPX 386-SX est 
un < vrai > 32 bits internes (il fait donc 
fonctionner les logiciels spécifiquement 
écrits pour les 386), mais muni d’un 
bus externe 16 bits. En somme, l’his- 
toire du 8086/88 recommence, et on 
sait le succès que rencontra le < faux >» 
16 bits (8088) équipant les IBM PC. 
Le P9 n'apporte rien de plus à l’utilisa- 
teur, si ce n'est la satisfaction de possé- 
der un 386 et de pouvoir faire tourner 
les quelques logiciels réclamant impéra- 
üvement ce processeur. Il est cependant 
loin des performances d’un vrai APX 
32 bits, et certains ordinateurs à base de 
286 gonflé arrivent même à le surclasser 
(ceux qui arrivent aux environs de 15 à 
l'indice Norton). 

Cela dit, sa venue a été saluée comme 
une aubaine par les constructeurs. En 
effet, ce composant à 100 pattes inscri- 
tes dans un carré de 2 cm de côté est en 
boîtier plastique économique, et il est 
conçu pour être soudé en montage de 
surface directement sur les cartes mères 
(on se passe alors d’un support toujours 
onéreux). La promesse d'une produc- 
uon massive et d'une rapide réduction 
du prix ont fait le reste. 

Ainsi est né le Compaq 386 S. II 
diffère assez nettement de ses aînés 
Deskpro, dans la mesure où ses préten- 
tions s'expriment en termes d'économie 
et de réduction de taille. On ne s'ennuie 
cependant pas à son clavier. Bien que le 
moteur soit par définition un peu bridé 


CON ETS 


Constructeur : Compaq. 
Prix : 32 950 F ht, avec un disque dur 
de 40 Mo. 


Service-lecteurs, référence n° 27. 
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(largement moins de 2 Mips, et 15,6 au 
maximum pour le test Sysinfo de Nor- 
ton), le disque dur débitant 253 Ko/s 
(moins de 30 ms de temps d'accès) et 
surtout l'affichage VGA intégré sont 
loin de déparer l'ensemble. C'est ce 
dernier qui nous a intrigués d'emblée. 
Malgré le processeur économique, ce 
Compaq affiche à une vitesse fou- 
droyante (même impression de puis- 
sance qu'avec un PS/2 mod. 80 sous 
OS/2). Venant tout juste d'essayer un 
prototype de carte Paradise VGA 16 


bits, nous savions que seul un tel 


Ci-contre : 
l'alimentation est 
verticale, à gauche 

de la carte mère. 
Une solution 
originale pour une 
unité centrale 
compacte. 


Page de droite, en 
bas : 

1 le processeur 
386 SX deux fois 
plus petit que le 
386 usuel ; 

2 l'emplacement 
du coprocesseur, à 
l'échelle du SX ; 
3 des petites 
barrières 
métalliques 
protègent du |° 
rayonnement haute |. 
fréquence. | 


contrôleur était capable de rafraîchir un 
écran à cette allure. L'autopsie du 
Compaq s'imposait donc. 

Cela commence par une (bonne) 
surprise : point n’est besoin du fameux 
tournevis étoilé pour ouvrir le capot. Les 
trois vis moletées situées à l'arrière 
peuvent même se manoeuvrer à la 
main, pour peu qu’elles n'aient pas été 
top serrées. Malgré des dimensions 
réduites peu conformes aux habitudes 
en vigueur chez Compaq (40 X 3 X 
38 X 15 cm), le superbe châssis tout 
métal n’est pas plein comme un oeuf. 
L'alimentation en occupe tout le côté 
droit (à la manière des PS/2), et ap- 
proximativement au centre trône le 
berceau des mémoires de masse. Il y a 





place pour trois lecteurs frontaux (dont 
une occupée par le lecteur 1,2 Mo 
5”1/4). Le disque dur 20 Mo est un 
modèle 31/2 (origine Conner Peri- 
pheral), qui ne déparerait pas une 
Hardcard tant il est petit. C’est pour- 
quoi il prend place transversalement 
dans le berceau, à l'arrière des loge- 
ments frontaux. Sa disposition ferme le 
« U >» du berceau, formant ainsi un 
couloir propice à l'aspiration du ventila- 
teur situé juste derrière lui. Tout cela est 
compact (constructeur oblige !) et bien 


conçu. 


AU 


Le côté gauche du châssis laisse 
apparaître la partie de la carte mère 
portant les connecteurs d'extension 
(quatre au format AT 16 bits, et un au 
format maison 32 bits). Tous ces 
connecteurs sont libres. Cela signifie que 
la carte mère supporte d'origine les 
accessoires qui les peuplent générale- 
ment (contrôleur de disque dur et de 
disquettes, carte vidéo, port parallèle et 
série, port souris). Cette bonne idée est 
rendue possible par l'emploi de micro- 
composants VLSI en montage de sur- 
face. La mémoire vive est organisée en 
bancs de 256 Ko DRAM, dont le 
temps d'accès est probablement 80 ms 
(une excellente valeur pour ce type 
d'ordinateur). Le soin du détail a poussé 






Photos Alain Mangin 





le constructeur à disposer des blindages 
de tôle ajourée qui serpentent sur la 
carte mère, et découplent les différentes 
parties fonctionnelles. De l'excellent tra- 
vail, gâché pour l'instant par la présence 
de trop nombreux fils soudés à même 
les pattes des composants (retouches de 
dernière minute). Souhaitons qu'ils dis- 
paraissent rapidement, lorsque le pro- 
duit aura pris sa forme définitive. 

Pour en savoir plus, il faut démonter 
le berceau des lecteurs. Hélas, le tourne- 
vis étoilé redevient nécessaire (est-il en- 
core fourni par Compaq?). Sous le 
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CREVER 7 


berceau est disposée une carte piggy 
back de la carte mère. Son démontage 
montre qu'elle supporte le contrôleur 
vidéo. Comme nous le supposions plus 
haut, il s’agit de la version Compaq de 
la dernière-née de Western Digi- 
tal/Paradise, à accès 16 bits (£ notre 
chronique Hard..amment). Les perfor- 





mances en affichage s'expliquent alors, 
en dépit du fait que Compaq ait pré- 
féré des boîtiers DRAM 41464-12 
(120 ns) aux composants 100 ns de la 
carte en version Paradise. 

Les éléments du contrôleur de disque 
et disquettes prennent place sur la carte 
mère approximativement en dessous du 
berceau, et les connecteurs des nappes 
de raccordement sont situés dans un 
endroit impossible (à droite de la carte 
mère, à moins d'un centimètre du 
blindage de l'alimentation, et en des- 
sous des fils qui sortent de cette alimen- 


tation). Leur extraction et leur réinser- 
tion réclament une bonne connaissance 
< mécanique informatique », et nous 
déconseillons totalement la manoeuvre 
à toute personne non expérimentée. 
C'est pourtant ce qu'il faudra faire pour 
installer un type de streamer qui repré- 
sente environ 50% des appareils du 
marché (streamer fonctionnant en déri- 
vation du contrôleur de disquettes). 
Attention donc, avant de décider de 
doter cet ordinateur d’un dispositif de 
sauvegarde. 

Cette aventure vécue nous à amenés 
à constater un autre défaut, qui aurait 
eu toutes chances de passer inaperçu 
autrement, puisque la carte mère 
contient d'origine les accessoires que 
l'on installe généralement dans les 
connecteurs. Cette carte mère est placée 
un petit peu trop bas, par rapport aux 
supports de fixation des équerres des 
cartes d'extension. Le résultat est que 
neuf cartes sur dix ne pourront s’insérer 
correctement dans le connecteur qu'à la 


condition de se passer de leur équerre de 
fixation (risques de mauvais contacts 
autrement, la carte n'étant pas assez 
enfoncée dans le connecteur). C'est bien 
dommage, et nous ne pouvons que 
souhaiter voir disparaître ce défaut dans 
la version définitive du produit. 

Pour le reste, le désir de clonage des 
PS/2 qui doit hanter en ce moment 
l'esprit de tous les constructeurs (dont 
Compaq) n’a pas épargné cet ordina- 
teur. Cela va des fiches sub-micro DIN 
de la souris et du clavier aux menus de 
Setup logiciel, qui reprennent l'aspect et 


Le dernier-né de chez 
Compag : bien 
moins massif que ses 
ancêtres. La mise en 
marche se fait 
maintenant à 

El l'avant. 


les couleurs de l'équivalent pour PS/2. 
Pourquoi pas? Compaq S dépasse 
d'une demi-longueur au moins les per- 
formances d'un PS/2 modèle 60, tout 
en restant d'un prix plus avantageux. # 


PERFORMANCES 


Lorsqu'un indice est annoncé, la base 
100 est attribuée à un IBM PC/XT à 
4,77 MHz. 

1/ Tests généraux : 

Sysinfo Norton 3 : 15,3 (Sysinfo 4 : 
15,6). 

Mips (Chips & Technologies) : 1,88 
(indice 895). 

Indice moyen de vitesse du vidéo 
Bios (PC Lab) : 1032. 

Débit du disque dur (Coretest, 
HdPerf) : 253 Ko/s. 

Temps moyen d'accès (Coretest, 
HdPerf, Vseek) : 28 ms. 

2/ Tests d'application de L'Oi: 

Indice Lotus : 911. 

Indice dBase Index : 262. 

Indice dBase Tri : 262. 
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a sauvegarde régulière des dis- 
L ques durs fait partie de ces routi- 

nes qui peuvent éviter de gran- 
des catastrophes. Aucun d’entre eux 
n'est à l'abri d’une panne qui oblige à 
tout reformater au prix de la perte 
irrémédiable des données qu'il conte- 
nait. Dans un premier temps, la dis- 
quette est un bon support pour archiver 
ses fichiers primordiaux, mais pas au- 
delà de quelques fichiers. Transférer 
20 Mo sur disquettes (56 de 360 Ko 
ou 17 de 1,2 Mo) requiert une présence 
de plusieurs heures pour alimenter le 


L'ORDINATEUR INDIVIDUEL N° 106/SEPTEMBRE 1988 





ESSAIS 


Matériels 


SAUVEGARDES 


vorace lecteur en dépit d'un logiciel 
adapté. 

Devant un tel écueil, nombreux sont 
ceux qui renoncent, sans pour autant 
acheter un streamer. Bruyants, externes, 
pas vraiment esthétiques, lents (jusqu’à 
une heure), ils ne sont guère attrayants 
au premier abord. 

C'est l'amovibilité de la cartouche 
qui confère aux sauvegardes sur bande 
une grande partie de leur intérêt. Les 
disques durs amovibles, d'apparition 
récente, allient cette qualité à une rapi- 
dité comparable à celle d’un disque dur 








DISQUE 
AMOVIBLE OÙ 
CARTOUCHE 


ALAIN MARIATTE ET ALAIN SIMERAY 


Sauvegarder son disque dur est une opération indispensable. Les 
professionnels sont là pour le confirmer. Et pourtant, les instru- 
ments adaptés, dérouleurs de bandes ou streamers, ne sont pas 
légion dans les bureaux. C’est bien dommage : le jour où le disque 
dur a un problème, il est déjà trop tard. La sauvegarde sur streamer 
est-elle donc si rebutante que beaucoup préfèrent risquer leurs 
données plutôt que prendre le temps de les archiver ? Les nouveaux 
disques durs amovibles seraient-ils un meilleur choix ? 


de gamme moyenne. À l'origine, repré- 
senté uniquement par le Data Pac de 
chez Tandon (Chuck Peddle, l’inven- 
teur du concept, dirige Tandon), ce 
genre de périphérique tend à se déve- 
lopper. L'offre se présente sous deux 
formes : soit le Pack (selon le construc- 
teur, on écrit Pac, Pak ou Pack) est 
interne et entièrement dédié à une 
machine — c’est le cas de Tandon et de 
Victor —, soit il est raccordable à n’im- 
porte quelle machine (PC, PS et même 
Macintosh), en interne ou en externe 
selon les constructeurs. Malgré un prix 









MIESEUCRÉTeE 


Series 4000 
40MB-PC 


Power 


LAUT 


h à 






Phoros Alain Mangin 


en moyenne plus élevé que pour les 
streamers, les disques durs amovibles 
représentent une solution intéressante. 
Les débits sont importants, les temps 
d'accès corrects par rapport à ceux 
auxquels les disques durs traditionnels 
nous ont habitués. Une sauvegarde de 
20 Mo ne prend guère plus de 15 mn 
sur un AT. 

La sauvegarde sur disque dur amovi- 
ble relève toutefois du détournement de 
concept. Le prnGpal marché, selon les 
constructeurs, est celui de la confiden- 
tialité des données. Les militaires, par 


c 





LPFAAN-FPLF 


nature friands de sécurité, apprécient le 
côté pratique. En effet, même s’il existe 
de nombreux logiciels crypteurs/ 
décrypteurs de fichiers, emporter son 
disque dur chez soi, ou le mettre sous clé 
rassure davantage. On n'est jamais à 
l'abri d’un pirate expérimenté. 

Autre avantage, et non des moin- 
dres, le transport. Ces petits boîtiers font 
Paris-New York sans broncher dans la 
cale d’un bateau, la soute d’un avion, 
ou dans le fond d’un sac. Il est agréable 
de transporter une comptabilité dans un 
boîtier de quelques centimètres cubes, 





qui pèse à peine plus qu’un bon appa- 
reil photo. La résistance aux chocs faisait 
l'objet d’une démonstration spectacu- 
laire lors du Sicob 87. Le jeu consistait à 
pousser les Data Pac Tandon du haut 
d'une table, puis à les faire fonctionner. 
Dans ce cas, le disque dur, monté sur 
amortisseurs, encaisse une accélération 
de quelques dizaines de < g >. Le point 
faible de ces Pack se situe dans les 
connecteurs arrière plutôt que dans la 
vulnérabilité aux chocs. Amovibilité 
égale manipulation, égale usure, surtout 
lorsque les opérations d'insertion/ |» 
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extraction se font à la main. 

Pour édairer la situation, six sauve- 
gardes sur bande et six disques durs 
amovibles, soit dédiés à une machine 
soit < universels », ont été étudiés selon 
un protocole simple. Il ne s’agit pas 
d'un test comparatif complet, mais 
d'une évaluation pratique. Les disques 
durs amovibles ont été soumis à nos 
tests habituels sur les disques durs : 
Coretest, HD Perf et Vseek puis le test 
d'application dBase Tri sur un fichier de 
326 Ko. Les sauvegardes ont été testées 
en fonction de leur rôle : nous les avons 
utilisées pour archiver notre disque dur. 

Si le choix non exhaustif des sauve- 
gardes est homogène, celui des disques 
durs amovibles, également non exhaus- 
üf, est plutôt hétérogène. A ce titre, il 
appelle quelques commentaires. Nous 
n'avons pu exclure les Data Pac (Tan- 
don) et Add Pak (Victor) qui, bien que 
ne concernant que quelques machines 
d'un constructeur, représentent une so- 
lution intégrale fort convenable. Les 
autres, adaptables sur différents types 
d'ordinateurs, ont été installés et testés 
sur un ÀT. 


LES STREAMERS : 
UNE TECHNIQUE 
COMPLEXE 


Les < lecteurs/enregistreurs sur 
bande à accès séquentiel > (streamers 
des Anglo-Saxons) présentent des ana- 
logies avec les magnétocassettes auto- 
reverse. Ils divisent en effet la largeur de 
la bande (6,35 mm, soit le standard des 
magnétophones à bande) en un nombre 
de pistes dont dépend en grande partie 
la capacité du système. La lecture et 


LES DISQUES DURS AMOVIBLES 


Interne/ 


Distributeur Ext 


{1} Prix du Pac 286 AT, avec deux Data Pac. 


Fonctionne 


l'enregistrement se font en < serpen- 
ün », puisque les pistes employées en 
marche avant et celles utilisées en mar- 
che arrière sont entrelacées dans un 
ordre assez complexe. Généralement, la 
tête composite enregistrement /lec- 
ture/effacement comporte plusieurs 
entrefers (un pleine bande pour l’efface- 
ment, deux pour l'enregistrement et 
deux pour la lecture). Un moteur pas à 
pas déplace verticalement la tête 
composite, de façon à amener l’entrefer 
adéquat en regard de la piste sélection- 
née. 

L'analogie s'arrête là. Les streamers 
emploient jusqu'à 24 pistes contre 2 à 4 
pour les magnétophones courant. La 
qualité de la bande employée est aussi 
très différente. En effet, elle doit sup- 
porter de hautes vitesses de défilement 
(jusqu'à 2,29 m/s) et de grandes densi- 
tés de flux (1 500 Oersteds). Sa réma- 
nence (supérieure à 1 000 Gauss) et sa 
corrosivité (supérieure à 500 Oersteds) 
la particularisent. La géométrie du sup- 
port polyester (épaisseur 15 y) doit être 
parfaite, puisque la largeur utile d’une 


piste n'excède pas 200 u en écriture et . 


127 y en lecture (cas d’un serpentin de 
24 pistes). Les galettes de bande sont 
généralement disponibles en deux tail- 
les : bande de 62,5 m (cartouche DC 
2000), ou 183 m (cartouche DC 
600A). 

La capadté utile d’une cartouche 
résulte d'un compromis entre la lon- 
gueur de la bande, le nombre de pistes 
et l'emprise des octets de correction de 
code (ECC). Avec 62,5 m de bande, 
une cartouche DC 2000 supporterait 
63,6 Mo sans formatage. Un forma- 


Capacité 


PC, PS et Mac 
Victor série À 


12) Prix du V 286A monochrome avec disque dur interne 30 Mo. 


(31 Existe en version 80 Mo, 9 000 Ft. 
(4) Synthèse de Coretest, HD Perf et Vseek. 
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Débit 
Pack seul | Ko/s (4) 


tage sans ECC ramène son espace utile à 
44,2 Mo, et respectivement à 42,1 Mo 
(5 % d'octets ECC), à 29,5 Mo (50 % 
ECC) et à 22,1 Mo (100 % ECC). La 
fiabilité est inversement proportionnelle 
à la taille utile (donc proportionnelle à 
l'emprise des octets ECC). Avec une 
cartouche DC 2000 (de plus en plus 
utilisée, en raison de ses faibles dimen- 
sions), le taux d'erreurs par bit est de 
l'ordre de 2,5 X 10”sans ECC, de 
1 X 10°(5 % ECC plus vérification), 
de 5 X 10°°(100 % ECC avec vérifica- 
üon). Un taux d'ECC de 100 % signifie 
que chaque bit est inscrit en double 
exemplaire sur la bande. Pour une 
fiabilité maximale, une cartouche DC 
2000 ne devrait pas être formatée à plus 
de 20 Mo. La tendance actuelle va dans 
le sens de son emploi à 40 Mo. On peut 
estimer le « risque >» raisonnable, puis- 
que l'on s'expose à une erreur de bit 
toutes les. 30 000 sauvegardes de 
40 Mo environ. Pour une performance 
similaire, la cartouche DC 600A offre 
un meilleur espace de stockage (60 Mo 
formatés sur 95 Mo théoriques), tout 
en restant plus simple mécaniquement 
(12 pistes, et vitesse de défilement 


limitée à 1,9 m/s). 


CARTOUCHES 
le FORMATÉES OU 
NON FORMATÉES ? 


Outre la taille physique de la cartou- 
che et la capacité potentielle, le candidat 
à l'acquisition d’un streamer devra en- 
core trancher entre un système forma- 
tant ou non la bande. Dans le cas le plus 
simple — pour ne pas dire le plus fruste 
—, le streamer n’emploie, comme k 


Indice Service- 
dBase Tri | lecteurs n° 


28 


Temps accès 
moyen (4) 
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TANDON DATA PAC 
CHEZ TANDON 


Points forts : 

Technologie RLE, 
économique et rapide, 
Dessin élégant. 

Résistant au choc. 
Insertion et éjection 
automatiques. 

Bien servi par l'ordinateur 
qui l’héberge. 

Réserves : 

Dédié aux ordinateurs 
Tandon. 

Long à s'éjecter (= 

1 mn). 

Relativement volumineux. 
Absence de poignée, compte 
tenu du volume. 


DISK PACK 
CHEZIEF 


Points forts : 

Supporté par n'importe quel 
ordinateur, PC, PS ou Mac, 
selon l'interface. 

Installation simple. 

Insertion et éjection rapides 
(car manuelles). 
Relativement compact. 
Réserves : 

Tendance à perturber les 
partitions des disques durs 
internes. 

Externe seulement. 

Insertion et éjection 
manuelles, ce qui risque 
d'endommager les contacts à 
l'arrière. 


ADD PAK 
CHEZ VICTOR 


Points forts : 

Bien intégré à l'unité 
centrale. 

Bien adapté au Victor AT. 
Insertion et éjection rapides 
(car manuelles). 

Réserves : 

Dédié à deux modèles d’une 
seule marque (Portable 286 
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et V 286À) 

La mise en place et 
l'extraction se font à la main. 
Le pak tombe souvent. On - 
risque de détériorer les 
connecteurs arrière par une 
insertion sauvage. 


SQ 555 
CHEZSYQUEST 


Points forts : 

Compacité du support. 
Rapidité d'insertion et 
d'extraction. 

Installation simple. 
Réserves : 

Fragilité de la cartouche : le 
disque dur bouge et le 
plastique de l'enveloppe ne 
résiste pas à une trop grande 
pression. 


PASSPORT PLUS 
CHEZ LA COMMANDE 
ÉLECTRONIQUE 


Points forts : 
Conception élégante. 
Rapide. 

Compact. 

D'aspect solide. 

Boîte de transport avec 
mousse protectrice. 
Réserve : 

Prix. 

Absence de poignées sur la 
boîte de transport. 


CARRY PACK 
CHEZ AST BELGIQUE 


Points forts : 

Compaaté. 

Sac de transport bien conçu. 
Le moins cher du test. 
Réserves : 

Pas encore sur le marché 
français. 

N'a pas d’habitacle. Les 
Pack sont libres, au bout 
d’un câble. 








D 
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moyen de repérage, que des marques 
physiques (les trous) présentes sur la 
bande. Il peut ainsi distinguer le début 
de la bande (signal BOT constitué de 
trois paires de trous), sa fin (EOT : trois 
trous), le début de la zone utile (LP — 
loading point- un trou près de BOT) et 
la fin de cette zone (EW — early warning 
— un trou près de EOT). L'appareil est 

. capable de permuter la signification de 
LP et EW en fonction du sens du 
déroulement de la bande. 


ENREGISTRER 
OULIRE 


L'emploi d'un tel streamer s'appa- 
rente, encore une fois, à l'usage d'un 
magnétophone : il faut penser à rembo- 
biner la bande, avant de prétendre relire 
ou vérifier ce qu'on vient d'y enregis- 
ter ! On peut également effectuer des 
enregistrements juxtaposés (tronçons sé- 
quentiels sur la bande), à condition de 
repérer l'endroit où ils débutent afin de 
pouvoir les retrouver ensuite. Mais pas 
question, comme c'est le cas sur une 
platine disque laser, d'accéder à un 
morceau choisi à l'intérieur d’une 
plage ! Ces streamers ne peuvent qu’en- 
registrer ou lire depuis le début de la 
bande ou la fin du dernier tronçon. La 
moindre négligence de manipulation 
(rembobinage fortuit) aura des consé- 
quences désastreuses. Paradoxalement, 
ces rustres de l'archivage sont de loin les 
meilleurs, tant qu'il s'agit de recopier un 
disque dur entier. Leur simplicité les 
dote d’une excellente vitesse de travail 


| (environ 30 s/Mo). En revanche, l'ar- 


chivage sélectif est toujours risqué, le 


LES STREAMERS 


Distri- rne/ 
CR pes 


{1} Formatage sur un AT {contrôleur 500 Ko/sl. 


SSTNE 


MATE 


positionnement adéquat de la bande 
incombant à l'utilisateur (en fait, le 
positionnement exact est opéré par le 
streamer, mais ne se fait que sur 
commande explicite de l'usager). 

Pour plus de souplesse d'utilisation, 
les streamers de technologie récente 
formatent la bande (procédé équivalent 
à celui des disques et disquettes). Le 
formatage est une opération consistant à 
organiser l'espace utile en zones repéra- 
bles ensuite par la logique du streamer. 
Cela permet le positionnement dynami- 
que sur les données (accès aléatoire), et 
autorise donc la réécriture ou la restau- 
ration de fichiers situés à n'importe quel 
endroit sur la bande. Selon les normes 
adoptées par les constructeurs, l’opéra- 
tion de formatage < découpe > la bande 
en blocs de 4 à 16 Ko, éventuellement 
regroupés en volumes. Si l'avantage du 
procédé de formatage est évident à 
l'emploi, il se paie en revanche par un 
net ralentissement de la vitesse de traite- 
ment des données, sans parler de la 
durée de formatage d'une cartouche 
(environ une minute par méga-octet). 
Cela revient à dire que le fonctionne- 
ment du streamer occupera couram- 
ment l'ordinateur pendant une durée de 
20 à plus de 60 mn. Il conviendra donc 
de mettre à profit les < temps morts » 
dans l’activité d’un bureau, pour effec- 
tuer les opérations de sauve- 
garde /restauration du disque. Certains 
constructeurs proposent dans leur logi- 
del d'accompagnement une option de 
déclenchement des opérations à heure et 
date données. Intéressant si le travail 
doit se faire en dehors des heures 
ouvrables. 


Image Lise 
Sauve 





Les opérations de sauvegarde/ 
restauration avec un Streamer peuvent 
se diviser grossièrement en trois types : 
image, backup et mode sélectif. La 
sauvegarde/restauration du disque en 
mode image s'apparente à la fonction 
Diskcopy de MS-DOS. Il s’agit d'une 
recopie physique en l'état, quel que soit 
le contenu du disque. Ce procédé est 
nécessaire seulement si le disque est 
proche de la saturation : inutile de 
procéder à une sauvegarde image d’un 
disque de 20 Mo s’il ne contient que 
4 Mo de fichiers! Le mode backup 
(ainsi que restore) orienté fichiers est 
l'équivalent du couple backup /restore 
de MS-DOS. Il s'agit encore d'une 
opération portant sur la totalité du 
disque, mais uniquement sur l'espace 
occupé effectivement par des fichiers. 


MODE IMAGE 
ET MODE BACKUP 


Selon les constructeurs, les modes 
image et backup peuvent être distincts 
ou confondus (le mode image étant en 
réalité un mode backup, et vice-versa). 
Le mode sélectif équivaut à Copy de 
MS-DOS. La plupart des logiciels de 
gestion des streamers dotent le mode 
sélectif d’une plus grande souplesse de 
travail que Copy (intégration des fonc- 
tions de Xcopy pour le bit d'archivage, 
sélection immédiate des fichiers d’un 
répertoire, etc.). On peut couramment 
extraire en mode sélectif des fichiers 
contenus dans une sauvegarde de type 
image ou backup (ce qui n’est pas du 
tout le cas avec le backup/restore de 
MS-DOS). 


Backup (2) 
Sauve | Restaure ee 


Les temps sont exprimés en minutes. 


(2 Pour les sauvegardes/restitutions, les valeurs sont ramenées à 20 Mo ; « image » fait référence à une recopie physique ; « backup » travaille au niveau fichier. 


(3) Ne nécessite pas le formatage. 





(4) Essai avec 50 % ECC et sans comparaison avec le disque. Avec 5 % ECC, les valeurs deviennent respectivement 1 mm et 12 mm (18 mm et 22 mm avec 100 % ECC]. 
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FAOY CAD2 
0 APPREND 
D'UNTRAIT 











Pour FASTCAD), logiciel DAO haut de gamme, nous consulter. 





lexible, puissant, rapide, EASY CAD bénéficie de la haute technologie de son grand frère FASTCAD. 
commandes sont sélectionnées à l'aide de menus déroulant et d'icones. C'est un LOGICIEL CONVIVIAL, ce qui 
rend son utilisation très simple et son apprentissage très rapide. Il suffit de lire l'écran. 

Il possède toutes les commandes indispensables à un travail 


professionnel : déplacement, rotation, miroir, 
étirement, changement d'échelle, éditeur de textes. 


Grâce à sa grande flexibilité, il vous permet de créer vos propres types de lignes ou de hachures. 
hachures et un choix de coloris permettent le remplissage des figures. 

Il se classe parmi les plus grands avec ses possibilités de cotation associative, 
personnalisées, son langage macro, etc... 

Son fichier de conversion DXF le rend compatible avec tous ses grands frères, dans les deux sens. 

Il est portable sur PAGE MAKER et VENTURA, ce qui facilitera la présentation de vos notices techniques. 
Vous qui cherchez une DAO, EASY CAD est votre réponse. 


Les palettes de 


ses fichiers de commandes 











États names sense as cons à e à à 00 ne à 9 6 à a a à 0 5 1 9 6 0 à 9 a 9 9 a n°5 3 9 0 à 0 0 8 8 où Modèle de MICRO concerné 


Ci-joint chèque bancaire de 2.432 F TTC ( 2.050 F HT) - facture jointe à la livraison. 
L] Je souhaite recevoir la documentation complète EASY CAD 2 - FAST CAD 
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La fin des caisses enregistreuses 













Gestion commerciale sur Atari ST 


Gestion des stocks, des achats et des ventes. 
Gestion des clients, comptes et facturations. 


Renseignez-vous auprès de votre revendeur ou par correspondance à: 
V4 | 
@ AR OBACE 
si 2, rue Piémontesi, 75018 Paris. Tél: 42 23 50 44 


PRIX PUBLIC DU LOGICIEL: 1500 F.H.T. - OPTION CODES A BARRES ( IMPRESSION DU CODE A 
BARRES SUR IMPRIMANTE MATRICIELLE ET LECTURE PAR CRAYON OPTIQUE ), NOUS CONSULTER. 


Référence 167 du service-lecteurs (page 66) 


DISQUE À CARTOUCHE AMOVIBLE 20 M0 
RICOH RH 5260 (Interface ST 506) - RH 5261 (Interface SCSI) 


L'Accès direct 
pour Sauvegarder 
Rapidement 


ESS garder en toute sécurité un double du contenu de votre disque 
Winchester ? 

Tout simplement en le copiant directement sur un autre disque dur amovible. 
Le Disque à Cartouche Amovible 20 Mo vous permet de sauvegarder rapidement 
vos ide sur un seul média. Avec des performances voisines, il complète 
ou remplace votre disque dur magnétique. 

Une large compatibilité et un prix compétitif rendent le Disque à Cartouche 
Amovible 20 Mo accessible à tout utilisateur de micro et mini-informatique 
désirant posséder une vraie sauvegarde. 


Caractéristiques Techniques 
Format : 5 pouces 1/4 demi-hauteur - Capacité : 20 Mo formaté. 
Temps d'accès moyen : 85 Millisecondes - Interfaces ST 506 et SCSI. 


DavuiGHT 


RICO importé par : 


OMP : PÉRIPHÉRIQUES OPTIQUES ET MAGNETIQUES 


OMP : 4, av. de Norvège. ZA de Courtabœuf. Hightec 3. 
91953 Les Ulis Cedex. Tél. (1) 69 07 97 07. Télex 603 558 F 


, ( 
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Er 
er: 
LE 


ARCHIVE FT 60 

CHEZ WINNERS 

Points forts : 

Forte capacité (60 Mo). 
Carte-contrôleur joliment 
construite (2 Asic Archive, 
un -contrôleur 803 1 
Intel). 

Installation simple. 
Fonctionnement silencieux. 
Archaïque, mais très rapide 
(meilleurs temps de cet 
essai) ! 

Réserves : 

Manuel rédigé en anglais. Le 
dessin de la carte-contrôleur 





Matériels 


ne correspond pas. 

Pas de cartouche DC 600A 
fournie. 

Matériel au design assez laid 
et vieillot. 

Logiciel un peu austère, mais 
suffisant. 

Technique sans formatage 
de la bande : à réserver aux 
connaisseurs avertis, en 
raison du risque d'erreur 
humaine. 

Il est préférable de faire 
seulement des sauvegardes 
totales avec ce genre de 
streamer. 


IRWIN 400 
CHEZIRWIN 

Points forts : 

Manuel rédigé en français. 
Fonctionnement assez 
rapide. 

Logiciel Eztape facile à 
installer. 

Fourniture de BATCH pour 
les cas courants (Backall, 
Restall, Changed). 
Non-restauration des 
fichiers en cours 
d'utilisation. 

Eztape peut fonctionner en 
automatique. 

Réserves : 

Notice d'installation rédigée 
en anglais. 

Streamer externe, alimenté 
par le PC. L'appareil est de 
ce fait muni d’un double 
câble très disgracieux. 
Installation moins simple 
qu'il n'y paraît (confusion 
des termes ‘from et ‘to’sur 
la notice et la carte interface : 
le sens est assez différent !). 
Attention au détrompage 
des fiches (obturation d’un 
trou) : cela peut 
endommager un connecteur 
34 points, sur lequel la 
broche correspondante n’est 
pas coupée. 

Quasiment impossible à 
installer sur un 

Compaq 386 SX 

(comme tous ceux 

qui prennent leurs signaux 
directement sur le 
contrôleur 

de disquettes). 

Diffiaile à installer sur un 
Compaq 286 : 

Irwin devrait fournir 

dans ce cas un câble 

de disquette plus long. 

Il faut placer la bande en 
position < inutilisée », si l’on 
veut la réécrire. 

Beaucoup trop bruyant. 
Petite capaaté pour le prix. 


TALLGRASS 4060+ 
CHEZTALLGRASS 
Points forts : 

Forte capacité (60 Mo). 
Deux cartouches DC 600 A 
fournies. 

Mode d'emploi rédigé en 
français. Suffisant pour le 
technicien, trop lacunaire 
pour l'utilisateur moyen. 
Installation matérielle sans 
histoire (carte interface). 
Fonctionnement silencieux. 
De loin, le plus original, de 
par son fonctionnement : les 
programmes TEX et 
IMAGE servent à la gestion 
< classique > d’un 

streamer, tandis que 
l'invocation de 

TMS intègre le TG 4040. 
Appartient à la liste des 
périphériques reconnus par 
DOS. Il est possible alors 
d'employer Copy et Xcopy, 
comme sur n'importe quel 
disque. On peut aussi 97 
exécuter un logiciel en le 
lançant depuis le streamer ! 
La plupart des commandes 
DOS (DIR, REN, etc.) 
s'appliquent aux fichiers de 
la bande. 

Très complet en options de 
traitement des fichiers. 
Possibilité d'organiser la 
bande en volumes comme 
pour partitionner un disque 
dur. 

Performances honnêtes en 
mode image. 

Réserves : 

Trop lent en mode fichiers. 
Le plus cher de l'essai. 
Installation logicielle plus 
compliquée (modification 
de CONFIG. SYS). 

Il ne faut pas suivre le conseil 
du mode d'emploi, 
enjoignant de commencer 
par employer le programme 
de test du matériel (résultats 
non significatifs !). > 
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MOUNTAIN TD 4000 Réserves : SYSGEN TFT 42 Le plus lent en formatage de 
CHEZ LOGITEC Les schémas du manuel ne CHEZ LOGITEC cartouches (52 mn sur AT, 
correspondent pas toujours RE 85 sur XT). 
Points forts : au modèle. Er LR Lenteur fastidieuse à chaque 
Paramétrage possible de la Enorme logiciel (1 Mo). Est- RE LS NT M insertion de cartouche (90 s à 
couleur des écrans du ce vraiment nécessaire ? Progr amme de gestion facile 3 mn de tests en tous 
logiciel Installation logicielle RE genres). 
Logiciel d'emploi agréable +  confuse. Au début, messages DR Re 
(visualisation graphique du en quatre langues, mais F4 xl 
temps des opérations, guère explicites. Que oui en 3" 1/#et ARCHIVE XL 
rapports divers). répondre à la question : / LUE d'ancis CHEZIFEE 
Sauvegarde automatique < Avez-vous une disquette PAP ES 
possible. de langues ? » En fai, il faut (touches de fonction), ou en Hé Burst 
Très silencieux. dire OUI, et insérer la à BATCH. Cartouche DC 2000 
Mode d'emploi en français. dernière des trois disquettes. un das fournie. 
Logiciel fourni sur disquettes Paramétrage diffidle : il faut ONDE VISE CE TARERENE Installation simple (la carte 
5"1/4et3"1/2. choisirundosageR VB! desdonnées, avec 30% d'interface n'est pas 
Installation simple (pas Pas très rapide pour sa FPE nécessaire). 
besoin de carte d'interface). catégorie. Se LE | Très silencieux. 
Externe, mais alimenté par Le moins cher de cet essai. 
l'ordinateur : le câble de Programme de gestion 
Se . ce simple d'emploi et agréable 
Carte à ’interface al +, ‘ee TRES 
construite. pape) 
L'installation fait appel à ne enanghais 
une nappe de DE Il est dangereux de laisser la 
“RE eee M cartouche dans le lecteur lors 
: , . du démarrage. 
nn Topo de 
connecteur 34 points où la re P 7 D Énotte aies 
ong (4 mn). 
. broche correspondante n’est Pas de format image, mais 
TE RENÉE backup de tous les fichiers. 
Le problème de la sauvegarde ap- de restaurer sélectivement. lenteur. À condition d'employer un 


porte une réponse pragmatique. L'em- 
ploi d’un disque-miroir prête aux em- 
bûches. À son crédit : la rapidité (les 
streamers ne feront jamais mieux). Mais 
il faut écrire soi-même l'utilitaire qui 
recopiera tous les fichiers de tous les 
sous-répertoires, en créant ces derniers 
sur le disque-miroir et en gérant éven- 
tuellement le bit d'archivage (ces opéra- 
tions deviendraient immédiatement fas- 
tidieuses, faites à la main pour chaque 
sous-répertoire). On peut évidemment 
employer le backup des récentes ver- 
sions de DOS (aptitude à sauvegarder 
sur des supports divers, disque dur 
compris). Mais alors, il est impossible 
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Une considération plus terre à terre 
est le caractère fugace des bonnes résolu- 
tions humaines : l'usage d’un second 
disque dur pour la sauvegarde du pre- 
mier évolue fatalement vers l'emploi 
des deux comme disques durs < nor- 
maux >. Quid alors de la sauvegarde ? 
Plus techniquement, les streamers gè- 
rent l'emploi de plusieurs cartouches 
pour sauvegarder un gros disque dur 
(avec éventuellement un fichier < à 
cheval > sur deux cartouches). Ce sera 
compliqué avec un disque-miroir. 
Enfin, leur fiabilité et leur faculté de lire 
une cartouche sur tout appareil au 
même standard QIC compense leur 


matériel sérieux (taille utile raisonnable, 
en fonction de la cartouche employée), 
la fiabilité d'un streamer est technique- 
ment supérieure de cent à mille fois celle 
d'un disque dur. Un streamer Moun- 
tain série 4000 (QIC 40, avec passage 
des défauts, vérification, test Red Solo- 
mon, récupération hors piste et amplifi- 
cation en lecture ajustable par secteur) 
admet un taux d'erreurs de bit irrécupé- 
rable de l’ordre de 1 X 10". Cela 
équivaut à un peu moins de. trois cents 
ans de sauvegarde continue d’un disque 
dur de 40 Mo sans la moindre erreur. 
On ne peut qu'être rassuré de confier ses 
données à un tel appareil. E 
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Cherchez-vous un ordinateur compatible et 
compétitif? Pensez-vous à la qualité, à la flexibilité, 
à un produit quit vaut son prix, à un support 
technique complet? 

Il existe dans votre region des experts qui peuvent 
vous donner tous les renseignements concernant 
Kaypro 

Appelez-nous pour connaître l’adresse du 
spécialiste le plus proche. 


ht)PRO 
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AGENCE TE 


INTER COMPOSANTS 58, rue Notre-Dame de Lorette 75009 PARIS - Tél.: 45.26.58.45 
COMPOSANTS ÉLECTRONIQUES 168, rue Cardinet 75017 PARIS - Tél.: 42.29.08.77 
CIRRUS INFORMATIQUE 45, rue Brancion 75015 PARIS - Tél.: 45.30.18.54 

SUD OUEST ÉLECTRONIQUE 223, rue d'Ares 33100 BORDEAUX - Tél.: 56.96.76.40 


3 500 F. (prix U.H.T.) 

RUPY ! 

256 KO ext 640 KO 

4,77 MHZ 10 MHZ (8088) 

Floppy japonais + controleur 

Carte monochrome ou couleur 

Clavier 102 T azerty 

Boitier look AT avec Reset Turbo et verouillage clavier 
+ alim. 150 Watts. 

{moniteur présenté: INTRA 14 p écran plat papier white bi-fréquence) 
900 F. HT. 

Garantie 1 an, pièces et main d'œuvre 


7 500 F. (prix U.H.T.) 

RUPY I! 

512 KO ext 1024 KO 

6 MHZ 10 MHZ (80286-10) 

Floppy 1,2 MO japonais + controleur HDD/FDD 

Carte mono ou CGA 

Clavier 102 T azerty 

Boîtier Baby. AT (40,5 X 35,5 x 17) + alimentation 200 Watts. 
Garantie 1 an, pièces et main d'œuvre 


EURO ee ne co ua ee ee St 1 


Mode de Règlement: 


CONSOMMABLES (prix TTC) 

Disquettes (par 10) 

5 p 1/4 - DF.DD gamme blanche 48 TPI 3 
5p 1/4 - HD.DD gamme blanche 135 TPI 3 
3p 1/2 - DF.DD gamme blanche 135 PTI 2 
Papier listing 

11" 240 60 gr. -(x 2 000) 6 
12" 240 80 gr. -(*X 2 000) 5 
Disquettes de marque et rubans d'imprimante produits 
d'entretien, lecteurs et surfaces. 


Périphériques Compatibles 

— Handy Scanner 

— Souris 

— Imprimantes 9 et 24 aiguilles 

— Logiciel 

Langage, tableur, traîtement de texte, base de données 


Dans nos locaux (58, rue Notre-Dame de Lorette 75009 PARIS) 
Formation professionnelle 

— Traitement de texte 

— Analyse et programmation 

— Gestion et Compta sur micro 

L'achat d'un micro ordinateur ou d'un logiciel vous donne droit 
à 3 heures de formation gratuite. 


Total TTC 
Signature : 
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K2 permet la saisie et la mise en 
forme de connaissances sous 
forme de règles pour aboutir à 
un outil d'aide à la décision : 

LE SYSTÈME EXPERT. 


K2 est simple : vous écrivez les 

règles en langage naturel, comme 

dans un livre, et vous pouvez en 

ajouter à volonté sans aucune 

limite. Les règles peuvent être ran- 

gées par chapitre (ou module) afin d'orga- 

niser le système. 

K2 est rapide:après analyse de la base de règles 

et simulation de la logique, vous obtenez un système 
expert compilé. 


K2 est ouvert : le résultat de cette compilation peut être 
un accessoire de bureau (menu Pomme), une application 
MACINTOSH intégrant des dialogues et images, ou enfin 
une source C (incluant le moteur d'inférence et la base de 
règles) portable sur toute machine disposant d'un compi- 
lateur C. 


K2 peut également être interfacé avec d’autres program- 


K2 EST UNE MARQUE DÉPOSÉE PAR GUILLAUME DOUMENC + MACINTOSH* EST UNE MARQUE CONCÉDÉE À APPLE COMPUTER 


mes comme SAMBA (générateur d'ap- 
plications télématiques) et ADN 
CONCEPT (base de données multi- 
postes). 
K2 est puissant : moteur d’inférence 
d'ordre O*, concu sur le modèle mathé- 
matique de la logique floue (coefficient 
de véracité), il accepte des variables 
typées, crée dynamiquement son diction- 
naire en langage naturel et gère les synony- 
mes. Il est prévu pour fonctionner en environ- 
nement multitâches, multi-utilisateurs. 
K2 est disponible chez les concessionnaires 
agréés APPLE au prix public conseillé de 
15000 F HT. Il existe en version run-time pour 
utiliser un système expert développé. 


Pour tous renseignements tapez 


3614 GTEL 3616 SAV 





31-33, CHAMPS-ELYSÉES - 75008 PARIS - TEL.: (1) 42.25.4917 
LA ROCHELLE - TEL. : (16) 46.67 58.52 
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LES SYSTÈMES D'EXPLOITATION 386 (2 PARTIE*) 


CONCURRENT 


* Lepremier 
volet de cette série 
de bancs 


d'essai, consacré Wa 


à Windows 386, 
est paru 
dans L'Oi n° 102. 








DOS 386 


= $ 
€ 


LE: Fe 101 
ue) 
MT 
_SS 
E.1axX 
EME 
STRRTUE .CB 
TRÈE INFO MCD : 
An MT Le File Manager 
Au présente un air de 
Bpi déjà vu. Toutefois, 
CDOS 386 innove 
en autorisant des 
partitions de 
disque dur de 
512 Mo. 


ALAIN MARIATTE 


Les micros à base d'iAPX 386 atteignent aujourd’hui la puissance 
des minis. Aussi est-on tenté de les mettre en oeuvre pour des 
applications multitâches et multi-utilisateurs. Digital Research 
propose, avec Concurrent DOS 386, une solution relativement 
simple et élégante. 
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orsqu'il faut envisager l'installa- 
L tion de plusieurs postes de tra- 

vail, l'alternative venant à l’es- 
prit est le réseau local ou la solution mini 
avec grappe de terminaux. Cette der- 
nière semble souvent incongrue, dans 
l'univers du bureau ou de la petite 
entreprise. À tort ou à raison, le mini 
rebute l'utilisateur familier de la micro. 
Outre le prix souvent élevé de ces 
< minis >» grands systèmes, se posent les 
questions d'apprentissage d'un nou- 
veau système d'exploitation (fatalement 
moins simple que DOS) et de migra- 
tion des fichiers et applications déjà 
employés auparavant. 

Côté réseau local, la méfiance est 
plutôt de rigueur : tout le monde en 
parle, mais rares sont ceux qui le prati- 
quent, et plus rares encore ceux qui 
disent en être satisfaits. Les principaux 
griefs sont le prix à la station installée, et 
la lenteur des transferts quand le bus 
connaît un trafic important. 

Digital Research a saisi l'opportunité 
de l’arrivée en masse des machines à 
base d'iAPX 386. Avec une horloge 
battant au rythme de 16 à 25 MHz, 
celles-ci délivrent une puissance brute 
(2 à 3 Mips) ridiculisant déjà bon nom- 
bre d'anciens minis, mais restent dans 
une gamme de prix < micro >». La 
solution dont rêvent maints candidats à 
l'installation d'un système à consoles 
multiples serait de pouvoir bâtir un 
environnement multiposte à partir d’un 
micro 386 fonctionnant sous DOS. Le 
beurre et l'argent du beurre en quelque 
sorte : pas trop cher (prix < micro >»), pas 
trop compliqué (emploi de MS-DOS) 
et opérationnel d'emblée (réemploi des 
applications et des données fonction- 
nant auparavant sous DOS). Hélas, 
MS-DOS n'est pas multiposte, OS /2 
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non plus (pour l'instant). Digital Re- 
search réinvente un MS-DOS multitä- 
che et multiposte. 

Ceux qui apprédiaient les idées de 
Gary Kildall, mais qui se sont résignés à 
rallier le standard de Bill Gates, vont 
être comblés avec Concurrent DOS 
386 : ce surensemble multitâche multi- 
utilisateur est totalement compatible 
MS-DOS (mais sait faire les transferts 





CDOS 386 permet 
de concevoir ses 
propres menus 
interactifs. Celui-ci 
utilise quelques 
touches de 
fonction. 


de fichiers CP/M 86). Il gère jusqu’à 
4 Go de MEV, offre deux à quatre 
sessions par console (trois à dix utilisa- 
teurs en simultané), et fonctionne de dix 
à cent fois plus vite qu'un réseau. La 
version de base coûte 4 740 F ht (trois 
postes). 

Il existe une version pour iAPX 86 et 
286. Appelée Concurrent DOS XM, 
elle peut gérer 8 Mo de MEV EEMS et 
accepter de un à six utilisateurs. Elle 
vaut 3 540 F ht en version de base, et 
l'option multi-utilisateur 990 F ht. 

Concurrent DOS 386 est livré sous 
la forme de deux disquettes haute 
capacité 5”1/4 et 31/2, accompa- 
gnées de deux manuels et de trois livrets 


CORRESPONDANCE DES COMMANDES DOS ET CDOS 






Remarques 










National keyboard setup procedure 
ou WINDOW, ou WMENU 
ou TYPE avec ilo redirection 
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rédigés en anglais. La présence des deux 
formats de disquettes permettra d’ins- 
taller le produit sur toutes les machines 
386 du moment (super AT et PS/2 
modèle 80). Pour fonctionner, il lui faut 
au moins 512 Ko de mémoire de base 
et un disque dur. La mémoire supplé- 
mentaire (LIM EMS EEMS) est bienve- 
nue, car CDOS 386 alloue en principe 
1 Mo pour chaque groupe de trois 


—} File Manager 


TREE of subdirectories 


DR EDIX Editor 


Cardfile 


Printer Manager 


[ ne | + Exit this men 


To suitch uindous, hold the Ctri key doum and press 1,2,3 or 4 on keypad 


— ren 


utilisateurs. Il supporte les affichages 
MDA, CGA et EGA (et VGA en 
mode texte), et s’installe en surensemble 
de PC-DOS 3.3, dont il permet la 
téalisation de la plupart des applica- 
tions. CDOS 386 offre quatre machines 
8086 virtuelles (c'est-à-dire quatre 
tâches DOS simultanées s'exécutant 
dans une fenêtre) à la console attachée 
au PC 386, et deux à chaque console 
reliée à un port série. Ses fonctions le 
rendent capable de traiter les applica- 
tions orientées réseau (par exemple 
dBase III+ LAN), sans réclamer la 
présence physique d’une carte-réseau. 

La plupart de ses commandes rési- 
dentes ou externes sont exactement 
compatibles DOS (DIR, TYPE, RE- 
NAME, etc.), mais il possède un jeu de 
commandes supplémentaires et spéafi- 
ques (XDIR, XDEL, etc.). Certaines, 
de type DOS, se voient dotées de 
possibilités étendues ou d'options nou- 
velles (neuf options, pour la commande 
DIR). 

CDOS 386 outrepasse la limite de |p 








Le Modem Intelligent 
de Référence 





Modem Référence: le regard sur l'intelligence, 
la Rapidité, l'intégration et la Sécurité. 


® Inteligence : Le Modem Référence n'en manque pas. 
| us en charge toutes vos communications avec son 
microprocesseur, sa mémoire non volatile et sa compatibi- 
lté Hayes”. 

e Rapidité : 3 vitesses sur le Modem Référence: V21, V22, 
V23 avec appel et réponse automatique. 


© Intégration : Le Modem Référence transforme votre Mini- 
tel en terminal avec la prise Entrée-Sortie. Vous suivez par- 
faitement votre communication sur le tableau de bord et 
avec le haut-parleur 


e Sécurité : Elle est totale avec son Chien de Garde et son 
criptage de données. 


Re” cr T0 
AB NE 


OLITEC 
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Olitec - BP 592 - 54009 Nancy Cedex : Tél. 83 21 95 15 


MODEM REFERENCE 


LUS 


e Le Modem Référence fonctionne sur tous types d'ordi- 
nateurs équipés d’une prise série RS 232 [IBM*, Apple* 
Atari*…). 

Le Modem Intelligent Olitec. 
LA REFERENCE 


‘marques déposées 
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Gérard Weill Communication 
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é FRANCHISSEZ LA BARRE DES 640 K !! 


Toute la puissance RAM utilisable, MEME SOUS DOS, de 640 K à 4 MB grâce à l'EMS intégré. 
…avec la carte AT-286 équipant les nouveaux PC/AT d'ABACUS COMPUTERS 
© la carte la plus rapide : 4 vitesses de 6 à 16 MHz (15.8 au Landmark test) 0/1 wait state 


compatibilité avec les logiciels les plus courants (Lotus, Windows, Open Access,-Xenix...) 


ABACUS AT-20/40/80 


Selon disque dur 20/40/80 MB € 2 sorties séries 
@ 2 sorties parallèles @ carte graphique HERCULES/CGA 

sélectable par SOFT € carte contrôleur 2 floppies, 2 disques durs 

e 8 slots d'extension dont 6 libres € horloge sauvegardée € 1 lecteur 
35 1.44 MB, 1 lecteur 1.2 MB japonais. 1 MB RAM (RAM de 100 nano- 
secondes), 128 K ROM (avec autotest complet intégré) © 1 disque 
dur 20/40/80 MB, emplacement pour: co-processeur arithmétique, 
2° disque dur, système de sauvegarde interne. Clavier AZERTY 102 
touches, alimentation 200 W, boîtier luxe type baby AT avec touches 
RESET et TURBO), affichage digital de la vitesse, clef masquée par volet. 


2 ans de garantie * assurée dans toute la France par les stations du réseau CGEE-ALSTHOM 


ABACUS COMPUTERS VOUS OFFRE LES PORTABLES LES PLUS 
RAPIDES DU MARCHE !! 


ABACUS AT-20 LP 


Un: portable LCD révolutionnaire !!! Le seul'en France à avoir : 





@ la vitesse : le plus rapide des AT-286 portables 4 vitesses de 6 à 
16 MHz 1 à 4 MB utilisables sous DOS, EMS intégré, OS/2 compatible 
e parfaite lisibilité de l'écran 640 X 400 rétro-éclairé, HERCULES/CGA 
e 1 disque dur 20/40 MB autopark 40 ms temps d'accès, 

e | lecteur 1.44 MB 35 

e 3 slots longs libres !!! 

e 1 clavier AZERTY 102 touches !!! 
® touches turbo et reset 


e connexions à moniteur externe CGA/Monochrome, raccordement externe à 
lecteur 1.2 MB 5”1/4. € 2 sorties séries 9 et 25 broches, 1 sortie parallèle, 
e poids 8,5 kg, dimensions 24 X 41 X 21 cm, sac de transport gratuit. 


ABACUS AT-20 LP est un portable qui est en fait une véritable machine de 
bureau que vous emmènerez où vous voudrez. Si vous n'avez pas fini votre 
travail, emportez tout simplement l'ordinateur à la maison. 

Et enfin, un classique l'ABACUS AT 20 P version à moniteur cathodique bi- 
fréquence intégré de l'ABACUS AT 20 (existe en version PC/XT). 


Couplés à un moniteur externe monochrome ou couleur tous nos portables sont en fait utilisables comme machines de 
bureau. Mêmes performances, portabilité en plus, une question de choix. Et sous peu un LAPTOP 6 Kg, autonomie 
6 h. Et sous peu, également, une carte 386 20 MHz ultra-performante pourra équiper tous nos modèles... 

ABACUS COMPUTERS peut vous offrir la solution PAO la plus économique, et vous propose pour votre gestion un logi- 
ciel de comptabilité/facture très performant, PLACON, servi par 3 niveaux d'assistance (téléphonique, télématique et 
gestion directe de l'écran de l'utilisateur) à un prix d'ami pour tout achat d’un système... 

ABACUS COMPUTERS DES MACHINES GARANTIES DEUX ANS* DANS TOUTE LA FRANCE PAR LE RESEAU CGEE-ALSTHOM 
Pour tous renseignements écrire à ABACUS COMPUTERS, 15 rue Erard 75012 Paris - & 43 42 58 70 


Nous recherchons des revendeurs régionaux dynamiques. 


AMIENS : PROFIL'S 22.92.13.56, CANNES : J.P. JOUBERT 93.99.02.28, CLERMONT-FERRAND : BRUN CONSULTANT 
73.31.20.80, DIJON : SOCOGEST 80.31.95.96, LYON : TINEL TELEMATIQUE 74.95.63.78, ORLEANS : SIP 38.72.14.45, 
MAISONS-ALFORT : INFORMATIQUE REALISATION ET ETUDES 43.96.19.16, STRASBOURG : ARM INFORMATIQUE 
88.30.09.09, VESOUL : FRANCHE COMTE INFORMATIQUE 84.75.01.18. 


* (Machine scellée, sauf disque dur, lecteurs et moniteur, alimentation : garantie 1 an) 
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| DOS en matière de disque dur 
(32 Mo), puisqu'il peut gérer des parti- 
tions de 512 Mo. Orienté multiposte, il 
propose un ensemble de fonctions indis- 
pensables aux travaux collectifs : ver- 
rouillage d'un fichier au niveau de 
l'octet (bye level record locking, pour 
les accès simultanés à une base de 
données) ; protection des répertoires et 
des fichiers (interdiction d'écriture et 


L'Ordinateur Individuel 
Informatique 

5 Place Colonel Fabien 
Paris 


Prn=0 F8 C 


d’effacement, accès par mot de passe) ; 
utilitaire d'installation des applications 
à partager. CDOS 386 fournit en outre 
les outils pour la fabrication de menus 


utilitaires supplémentaires tel FM (File 
Manager évitant de taper des lignes de 
commandes), ou DR Edix (éditeur de 
texte). Card Index File est un gestion- 
naire d'adresses sans prétentions et à peu 
près inutilisable en France, en raison du 
formatage particulier (à l'américaine) de 
certains de ses champs (numéro de 
téléphone, par exemple). SID86, enfin, 
est un débogueur (debug) spécifique à 
CDOS 386. 

L'installation de CDOS dans une 
machine 386 est relativement simple, 
puisqu'il suffit de placer la disquette 
< startup > dans le lecteur À : et de 
réinitialiser. Certains fichiers sont copiés 
dans le répertoire racine du disque dur, 
et les fichiers de commandes vont dans 
un répertoire nommé \CDOS. Le fi- 
chier AUTOEXEC.BAT est modifié 
(adjonction de LOADSYS ASK, invo- 






FR 
75491- 





interactifs et personnalisés, et quelques . 
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üon de l'utilitaire demandant si CDOS 
doit être chargé ou non). Au redémar- 
rage, on aura donc le choix de lancer un 
DOS 3.3 inchangé, ou d'exécuter 
CDOS. Nous avons effectué l’installa- 
tion dans une machine à deux possibili- 
tés de démarrage (DOS 3.3 et OS/2), 
et constaté que tout s'était bien passé 
(machine devenue < tri-boutable >, sans 
mélange intempestif des fichiers). 


Le gestionnaire 
d'adresses est une 
charmante 
attention, Mais 
reste inutilisable en 
France. 


Pour essai, nous avons formé un 
système à trois postes avec des termi- 
naux, à savoir des IBM XT avec câble 
nul-modem et dotés d’un logiciel de 
communication quelconque (Mite de 
Mycroft). Contrairement à ce que l’on 
pourrait croire naïvement, il faut, dans 
c cas, configurer CDOS pour des 
consoles simples, sans émulation PC. En 
effet, les XT travaillent alors en mode 
ASCII pur, et ressemblent peu à une 
véritable console IBM. 


Dans ces conditions, nombre d’ap- 


plications refusent de s’exécuter (CDOS 
prévient, avec un message indiquant 
que l'application demandée ne fonc- 
tonne pas sur une console ASCII). 

Il ne faut donc pas croire que l’on 
peut installer à peu de frais un système 
multiposte avec une série de PC de bas 
de gamme (à moins de leur adjoindre 
un logiciel de communication acceptant 
la redéfinition de toutes les touches et 
émulant les fonctions vidéo d’une véri- 
table console IBM). 

Une fois achevée la mise en place de 


l'installation, l'utilisateur aura le plaisir 
de retrouver un environnement DOS 
familier, auquel CDOS a ajouté des 
fonctions d'importance inégale. A fran- 
chement parler, on peut casser dans la 
catégorie gadget les Menus personnali- 
sés, le File Manager et l'éditeur Edix 
(sans parler de Cardfile). Bien plus 
intéressant est le nombre de machines 
8086 virtuelles attachées à une console 
donnée. Celle du poste maître en reçoit 
quatre, correspondant à quatre fenêtres 
qu'il est possible d'organiser à sa guise 
sur l'écran (on passe de l’une à l’autre en 
faisant Cul-1 2 3 ou 4 sur le pavé 
numérique). F8 appelle le gestionnaire 
de fenêtres, qui sert à régler la disposi- 
tion, la taille et divers autres paramètres. 
La manipulation s'avère un peu lourde, 
et l'on se prend à regretter Windows 
386 de Microsoft, avec icônes et souris. 

Avant de lancer une application, il 
faudra le plus souvent l'adapter à l'envi- 
ronnement CDOS, au moyen de l’utili- 
taire PIFED (dont le nom rappelle 
encore une fois son équivalent Pifedit 
dans Windows). Fort heureusement, 
l’un des livrets accompagnant CDOS se 
nomme < Running Applications under 
CDOS » et donne pour la plupart des 
progidels du moment les réponses adé- 
quates aux questions sibyllines de cet 
installateur. 

DRI semble avoir visé juste, dans 
l'empoignade actuelle à propos des 
systèmes d'exploitation. CDOS a la 
sagesse de rester compatible DOS, donc 
d'accepter les applications et les données 
des utilisateurs désirant < faire du MS- 
DOS > en multiposte et multitâche. En 
fonctionnement normal, le time sliang 
(partage du temps-machine entre les 
applications ouvertes) du superviseur de 
CDOS fournit une honnête puissance 
brute à chaque console. Nos tentatives 



















































CONCURRENT DOS 386 


























Fonction : système d'exploitation pour 
processeur Intel iAPX 386. 

Editeur : Digital Research. 

Prix :4 740 F ht (version de base pour 
trois postes). 
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NOUVELLES COMMANDES CDOS 


Commandes Remarques 


indique l'emploi du coprocesseur (pgm .EXE ou .COM) 
sélectionne le port auxiliaire 

valide ou non l'emploi de la mémoire paginée 
exécute l'utilitaire de carnet d'adresses 

change l'en-tête des fichiers de commande .CMD 
copieur de menus personnalisés 

permet l'accès aux fichiers CP/M 86 

Delete avec demande de confirmation 

menu de formatage 

éditeur de menus personnalisés 

idem DELQ 

File Manager lopérations sous forme de menus) 
redéfinitions des touches de fonction 

aide en ligne 

fixe le montant de mémoire LIM pour une application 
utilitaire lançant CDOS lors du démarrage 

fixe le montant de MEV de base pour une application 
protège, par mot de passe, fichiers et répertoires 
établit les paramètres de fonctionnement des applications 
fixe le nombre d'imprimantes 

contrôle l'impression des fichiers 

effet identique à Ctrl-Alt-Del 

exécute un menu personnalisé 

configure un port série 

modifie les caractéristiques de base de CDOS 
donne le statut du disque courant 

termine un programme en cours 

modifie les informations de date et heure d'un fichier 
modifie les caractéristiques d'une fenêtre 

menu de configuration des fenêtres 

effacement sélectif d'un groupe de fichiers 

affiche de catalogue sous plusieurs formes 


PERFORMANCES COMPARÉES DE CONCURRENT DOS 386 
(AT 386 16 MH) 


Sysinfo 3.00 Mips 


DOS 3.3 11,3x un PC 
{console maître) de base 
CDOS 386 9x 
(console maître} 
CDOS 386 


{console externe] 


6,8x 


Remarque : Speed retourne une valeur exprimant la puissance de travail en muliples de celle d'un 
PC à 4,77 MHz. : 


TENTATIVES D'APPRÉCIATION DE L'EFFICACITÉ DE CDOS 
EN SIMULTANÉ 


(Deux consoles actives, liaison à la console 2 à 9 600 bps.] 
— Sysinfo 3.00 lancé simultanément depuis deux consoles : SI = 8,9 sur la première console, et SI 
= 7,9 sur la seconde. 

— Mips et Sysinfo (Mips sur console 1 et Sysinfo sur console 2), Mips = 1,87, SI = 8. Remarque :. 
Sysinfo s'exécute prioritairement, suspendant Mips qui ne s'active qu'ensuite. 

— Sysinfo sur console 2 et listing continu sur console 1, S= 7,8. Listing non ralenti, mais suspendu 
le temps des accès-disque. 

— Speed et Sysinfo (Speed sur console 1, Sysinfo sur console 2), Speed = 8,9 et SI = 0,1. La 
console 2 affiche très lentement les résultats de Sysinfo. Le SI s'effondre, montrant que le 
scheduler privilégie fortement la tâche très gourmande en temps de calcul (Speedl. 

— Trois tâches d'affichages simultanées (DIR continu} dans trois fenêtres de la console principale, 
et Mips puis Sysinfo dans la quatrième. Mips retourne 1,75, et SI = 4,2. 
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> d'appréciation de cette puissance mon- 


trent que les cas de dégradation grave 
des performances sont liés aux accès- 
disques et aux logiciels qui < affolent > 
littéralement le processeur avec des 
monceaux de calculs compliqués. 
L'usage d’un cache-disque doit remé- 
dier convenablement au premier cas. 
Pour le second, il faut reconnaître que 
cela ne concerne que les programmes 
particulièrement vicieux que sont les 
programmes de test (SPEED, par 
exemple). 

Avec des progidels plus classiques, 
chaque console dispose d’une puissance 
équivalant celle d'un AT de base, en 
dehors des moments d’accès-disques et 
à condition que les autres utilisateurs ne 
soient pas pris de boulimie de cycles 
machine à ce moment précis. Dans ces 
conditions, il est illusoire de croire que 
dix consoles exécutant au total vingt- 
deux tâches en simultanéité donneront 
encore des conditions de travail accepta- 
bles. Un test simple consiste à faire 
défiler du texte en continu dans les 
quatre fenêtres disponibles sur la 
console principale, et d'observer le ra- 
lentissement, au fur et à mesure que les 
tâches sont activées. Fort heureusement, 
la majorité des progiciels interactifs pas- 
sent leur temps à... ne rien faire (sinon : 
attendre les entrées-clavier de l’utilisa- 
teur). Dans ces conditions, CDOS sup- 
porte effectivement plusieurs utilisa- 
teurs en simultané, ces derniers ayant 
l'impression de se trouver, selon le cas, 
devant un AT ou devant un PC. Ce 
n'est déjà pas si mal pour un système de 
ce prix : les utilisateurs de minis savent 
bien qu'il est particulièrement malvenu 
de lancer simultanément une série de 
longues réindexations de bases de don- 
nées ! Enfin, avantage par rapport à un 
réseau : la vitesse de liaison série d’une 
console est peu critique, au-delà de 
2 400 bps. 

9 600 bps est une valeur convena- 
ble, au vu des possibilités d'affichage 
des écrans cathodiques. CDOS accepte 
des vitesses allant jusqu'à 38 Kbp»s, 
ce qui suppose des ports série à la 
hauteur. = 





Quand c'est facile, quand c'est beau, c'est GEM. 


Des idées, toujours plus de grandes idées, telle est la règle si l'on veut réussir aujourd'hui. Encore faut-il savoir les 
présenter. Combien de grands projets sont-ils morts-nés, faute de pouvoir les mettre en valeur ? Vous pouvez 
maintenant imaginer et réaliser toutes les présentations nécessaires à votre réussite grâce à GEM, une gamme de 
logiciels graphiques développée par Digital Research. Rapides à mettre en œuvre, très faciles d'emploi, ces logiciels 
S'utilisent sur IBM PC, AT, PS/2 où compatibles. Ils répondent à tous vos besoins : graphiques, tableaux, histo- 
grammes, camemberts, dessins, symboles..De quoirésoudre touslescasse-têtes de présentations,de micro-édition. 


GEM Draw Plus 2390 F* HIT. 


GEM Draw Plus, programme de dessins aux multiples possibilités, vous 
permet de mettre en image et en couleurs toutes vos idées. Vous créez 
rapidement et facilement illustrations et diagrammes nécessaires à tout 
travail digne de ce nom. Cadres, logos, organigrammes, plans de bureaux, 
schémas, peuvent apparaître sur votre ordinateur. Avec sa bibliothèque 
de dessins, de trames, de symboles, de polices de caractères ou de picto- 
grammes, votre créativité peut enfin s'exprimer en toute simplicité. 


GEM Graph 2160 F* HIT. 


GEM Graph, ou comment transformer de fastidieuses données chiffrées 
en graphiques couleurs tridimensionnels. Ce programme comporte toutes 
sortes de graphiques : histogrammes, courbes, surfaces, camemberts... 

et même des pictogrammes et des cartes géographiques, le tout 

d'un dessin remarquable. La manipulation ? Etonnamment simple... Vous 
choisissez le type de graphique, vous rentrez vos données au clavier 

ou avec un tableur comme Lotus 1,2, et c'est fini. Avec GEM Graph, votre 
travail ne passera pas inaperçu. 


Ecran couleur seulement disponible avec l'adaptateur graphique EGA et moniteur couleur. La sortie de couleur 
nécessite une imprimante couleur. GEM, GEM Presentation Team, GEM Draw Plus, GEM Graph et GEM 
Wordchart sont des marques déposées de DIGITAL RESEARCH INC. * Prix public hors taxes conseillé. 
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GEM Word Chart 1560 F* HIT. 


GEM Word Chart vous aide à élaborer et à mettre en page tous les textes, 
descriptifs et tableaux primordiaux de vos présentations. Son utilisation, 
par l'emploi de gabarits de mise en page pré-établis ou créés selon 

vos besoins, est des plus facile. Même si vous ne tapez qu'avec un doigt, 
les points clés de vos projets seront mis en valeur. Un programme qui 
vous permet de tout faire, du planning de la journée aux tableaux les plus 
complexes d'un plan marketing. 


GEM Presentation Team 4100 F* HT. 


La solution complète. GEM Presentation Team combine GEM Draw Plus, 
GEM Graph et GEM Word Chart dans un même package: Cette combinaison 
unique est la solution graphique à un prix intéressant, pour tous ceux 

qui veulent construire des présentations rigoureuses et attrayantes. 


DIGITAL RESEARCH — 17, rue des Pins — 92100 BOULOGNE — 46.03.04.40 
Merci de m'envoyer une documentation détaillée sur : 01/09/88 
©] GEM Draw Plus [] GEM Graph Ù] GEM Word chart [] GEM Presentation Team 
Nom À Mise à jour GEM 2/GEM 3 


Adresse 





Code Postal Ville 


A retourner à DIGITAL RESEARCH - 17, rue des Pins - 92100 BOULOGNE 
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QUESTIONS A 


J. ZARKA 





Y.B : Qui êtes-vous Monsieur ZARKA ? 

J.Z : Je suis Directeur de Recherches au 
CNRS affecté au Laboratoire de Mécanique 
de l'Ecole Polytechnique depuis 1964 et le 
Conseiller Scientifique de MECALOG depuis 
1986. Mais j'ai enseigné à l'Université de Paris 
VI, à l'ENSTA, à l'Ecole Polytechnique et 
dans de nombreuses Universités à l'étranger et 
j'ai été pendant 5 ans le Conseiller Scienti- 
fique d'un Centre Technique important. J'ai 
eu ainsi l’occasion d'aborder les divers prob- 
lèmes pédagogiques mais aussi de connaître les 
nombreux problèmes des Industries. 

Y.B : Nous croyons savoir que vous attachez 
une grande importance à la division CADLM 
qui est chargée chez MECALOG des trans- 
ferts vers les Petites et Moyennes Industries 
(P.M..), pouvez-vous nous dire les raisons de 
cette attitude ? 

J.Z : MECALOG s'est en effet engagée 
depuis quelques années dans la réalisation 
d'une environnement informatique de calculs 
scientifiques RADIOSS" dédié aux Indus- 
tries de pointes qui tourne sur les gros ordina- 
teurs ainsi que sur les mini-ordinateurs.. Nous 
aurions pu rester dans ces secteurs. Mais à la 
demande pressante de nombreuses P.M.I qui 
ne trouvent pas une aide suffisante auprès de 
leurs organismes naturels, MECALOG a voulu 
aller plus loin en proposant des logiciels qui 
tournent sur micro-ordinateurs de type IBM- 
XT, AT, et PS* et qui sont plus particulière- 
ment destinés à la Conception et la Fabrica- 
tion Assistée par ordinateur. Il est essentiel en 
effet que ces Industries puissent trouver des 
outils efficaces, puissants et économiques 
qui doivent leur permettre d'affronter la con- 
currence européenne avec assurance. Nous leur 
offrons un environnement complet tant sur les 
aspects logiciels que matériels qui peut faire 
l'analyse des structures à celle qui pourrait 
être effectuée sur les gros ordinateurs. Cet 
environnement est à menus déroulants qui 
permettent d'accéder très facilement aux 
divers pré et post processeurs intéractifs gra- 
phiques en 3-D, aux systèmes de CAO in- 


tégrés et aux modules de calculs.« Cet envi- 
ronnement est de plus interfacé aux princi- 
paux logiciels de CAO, de PAO et de calculs 
qui tournent sur tous les types d'ordinateurs. 
Les logiciels et matériels ont été testés afin 
d'offrir le meilleur rapport qualité/prix, ce 
qu'aucun Centre Technique n'a la possibilité 
de faire. 

Y.B : Ne croyez-vous pas que la plupart des 
P.M. n'ont pas les compétences techniques 
pour utiliser cet environnement ? 

J.Z : Il y a là une difficulté a priori impor- 
tante, vous avez raison de la souligner. Mais, 
je pense qu'il est possible d'expliquer assez 
facilement ce que représente la Méthode des 
éléments finis et surtout les avantages à retirer 
des calculs. Il faut arriver à vulgariser avec 
précaution tous les outils qui sont disponibles; 
les micro-ordinateurs jouent un rôle considér- 
able dans notre vie quotidienne. Il faut savoir 
que la simple relation qui donne l'allongement 
d'un ressort en fonction de la force exercée 
peut être facilement étendue à des structures 
complexes. Vous pouvez décomposer vos 
pièces à construire en petites parties fictives, 
semblables à des ressorts élémentaires ce sont 
les éléments finis; il peut s'agir des structures 
de tous les jours comme des jouets en plas- 
tiques mais aussi des charpentes en bois ou 
métalliques … et enfin même des centrales 
nucléaires !! Une réelle révolution dans les 
bureaux d'études et chez les ingénieurs a lieu 
!! Je souhaite que dans un très proche avenir 
chaque ingénieur et technicien dispose dans 
son bureau chez lui d'un micro-ordinateur qui 
lui permettra de dessiner très facilement ses 
pièces en 3-D, de vérifier immédiatement si 
elles sont bien susceptibles de soutenir les 
efforts auxquels elles seront soumises et enfin 
de présenter à leur hiérarchie ou à leurs clients 
des notes de calculs qui arracheront les déci- 
sions. 

Y.B : Pourquoi pensez-vous que CADLM 
offre de bons logiciels aux P.M.I ? 

J.Z : Nous distribuons 
CADSAP, CAD-PS". 
nent sur des micro de type IBM qui ne 


principalement 
Ces logiciels tour- 


coûtent pas cher et qui atteignent aujourd'hui 
des caractéristiques techniques surprenantes 
proches des mini-ordinateurs !! Pensez 
qu'’actuellement, avec moins de 25 000 F HT, 
vous disposez d'une configuration matérielle 
complète.!! Nous avons fait le choix délibéré 
d'adapter et d'améliorer les meilleurs logiciels 
existants plutôt que de les écrire nous-mêmes. 
Il faut avoir une grande diffusion pour attein- 
dre des prix de vente très bas. Nous sommes 
en train d'établir des bases d'exemples afin 
qu'une P.M.I. n'ait que très peu de modifica- 
tions à introduire pour retrouver sa pièce par- 
ticulière. Tous nos logiciels sont accompagnés 
de tuteurs très développés pour que les utili- 
sateurs puissent se prendre en main eux- 
mêmes rapidement. Vous comprendrez mieux 
notre action avec cette description des deux 
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logiciels essentiels. 

CADSAP : est la version française de Algor 
Supersap. 

Ce logiciel vous donne la possibilité de con- 
struire rapidement à l'écran vos piéces et de 
générer leur découpe automatique en petits 
éléments finis : barres et poutres, ressorts et 
masses ponctuelles, plaques et coques, trian- 
gles et quadrilatères, parallélépipèdes à 8-21 
noeuds. Grâce à quelques informations, vous 
pouvez vous retrouver facilement avec votre 
pièce dessinée et prête aux calculs. Vous 
gagnez ainsi un temps considérable. Les 
calculs de transfert thermique en stationnaire 
et non-stationnaire ainsi que toutes les ana- 
lyses en élasticité sont possible. Enfin, une 
idée particulièrement originale d'ALGOR, 
vous permet d'optimiser toutes vos pièces 
grâce à une génération paramétrique; en moins 
de quelques secondes vous avez devant vous 
une nouvelle structure entièrement discrétisée 
et prête pour un nouveau calcul !! Dès Juin 
prochain, la version non-linéaire élastoplas- 
tique permettra de faire des analyses simplifi- 
ées qui réduisent les temps de calculs sur ordi- 
nateurs par un facteur considérable de l'ordre 
de 100 à 1000. 

CAD-PS 
Scroll. 


Ce logiciel de traitement de textes scienti- 


: est la version française de PS 


fiques a été créé par un vrai génie de la 
micro-informatique. Il n'existe pas de logiciels 
capable actuellement de l’égaler sur les facil- 
ités d'introduction des formules mathéma- 
tiques, des courbes … et surtout sur la qualité 
des résultats obtenus sur imprimante HPlaser 
et sur les temps d'impression. Pensez aussi 
qu'il remplit aussi la plupart des fonctions 
offertes par les logiciels de PAO célèbres. 
Tous ces logiciels sont offerts à des prix très 
bas et des licences spéciales pour les centres de 
l'Education Nationale sont disponibles. De 
même, la plupart des matériels sont proposés 
avec des réductions importantes. 

Y.B : Comment voyez-vous les perpectives 
des actions de la Division CADLM ? 

J.Z : Tous les produits sont constamment 
améliorés et perfectionnés. Des contrats de 
maintenance sont proposés. Des nouvelles 
possibilités de calculs dans le domaine non- 
linéaire arriveront très bientôt. Nous nous 
efforcerons de combler tous les besoins des in- 
dustries tels que nous les évaluerons en fonc- 
tion de leurs priorités immédiates. 


Y.B : Merci, Monsieur ZARKA, pour toutes 
ces informations, nous vous donnons rendez- 


vous pour un nouvel entretien dans 3 mois. 


Interview recueilli par Y. Beauvois. 


MECALOG Division CADLM 
89 rue, Barrault 75013 Paris 
Tél : (1) 45 88 25 50 
Fax : (1) 45 80 76 76 


Version française 
e ALGOR SUPERSAP 


en 


CHEFS D'ENTREPRISE 
|: :SOYEZ EFFICACES’ 


QE 


DONNEZ A VOS BUREAUX D’ÉTUDES 
LEURS OUTILS INDISPENSABLES 


SO 


CAO CALCULS/ / 
INTÉGRÉS / | 4 


INTRODUCTION ET MODIFICATIONS 
DES DONNÉES 


PROGRAMMES GÉNÉRATEURS DE MAILLAGES 
GRAPHISMES INTERACTIFS ; 
VÉRIFICATION DE LA MODÉLISATION 
ANALYSES LINÉAIRES ÉLASTIQUES 

e Analyse statique 


Pr 
L MECALOG 


division CADLM 


A) 


17 


br 


LE TRAITEMENT DE 
TEXTE SCIENTIFIQUE 


= Version 
Œ Française 
7 de PS-Scroll 
71 ÿ 
W, 
—$# 


/ 


‘NOTES DE 


CALCUL PROPOSITIONS 


C'est le logiciel qui assure actuellement les plus 
beaux résultats sur imprimante Laser. Doté d'un 
véritable langage de programmation, il permet de 
gérer les courbes, les expressions mathématiques 
très complexes avec une facilité surprenante. Le 
texte est affiché à l'écran en une ou plusieurs 
colonnes, justifié. exactement comme il sortira sur 
l'imprimante. La plupart des imprimantes matricielles 
et à marguerites sont soutenues; mais les impri- 
mantes laser HP sont fortement recommandées. Il 
est disponible sur les microordinateurs de type XT 
ou AT munis d'une carte EGA ou HERCULES. 


172 1.0 


e Analyse dynamique : "1 OO} : ras 
- Fréquences propres, modes propres, À : Ron) ) 8, + f+€s 
- Superposition modale, { # ol] 
- Intégration directe, atb 
e Flambement 


ANALYSES DE TRANSFERT THERMIQUE 
EXPLOITATION DES RÉSULTATS 


COUPLAGE AUX SYSTÈMES DE CAO 789, rue Barrault 75013 Paris 


Tél.: (1) 45.88.25.50 


10 Logiciels 


(Collection A) 


1. LYS - Jeu d'Aventure Graphique Après la destruction de votre astrocargo, votre module de sauvetage vous 
dépose sur une planète inconnue. (240 Ko de graphisme). 

2. BOBY - Jeu d'Arcade. La fortune est proche, vous venez de découvrir une grotte composée de huit 
salles où se trouve une multitude de saphirs… 

3. BDOOL - Jeu d'Arcade. Partez à la découverte de 15 labyrinthes, avec les inévitables monstres qui vous 
guettent, Boby et Dooly. Un jeu à vous faire frémir… 

4.GÉNÉRATEUR DE FENÊTRES. Ajoutez à votre langage préféré (GW Basic, Basica, Turbo Basic, Pascal, Turbo 
Pascal, C, Turbo C, Assembleur) les fonctions qui vous manque pour réaliser 
les fenêtres à l'écran. 

5. LE FORTH 1.05. Découvrez la grande puissance de ce langage. Un langage semi-compilé qui 
s'approche pour sa vitesse de l'assembleur et pour sa simplicité du Basic. 


1. PASSE - (Mot de passe dans la Configuration du Système). 

2. DIRR - (Visualisation de l'ensemble des fichiers sur disque, même ceux cachés). 
3. CACHE - (Cache un fichier). 

4. MONTRE - (Fait réapparaître un fichier caché). 

5. MENUS DÉROULANTS - (GW Basic, Basica, Turbo Basic ). 


Fiches 
Techniques des 


Logiciels 
(en français) 


À classeur 
M2S 
(rangement des 


fiches + logiciels) 











‘etournel 


ui, je désire recevoir la 


Offre exceptionnelle. 
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REPÈRES 


La micro-turbo 





À LA 
FRONTIERE 
MICRO-MINI 


Si les prix du matériel baissent sans cesse, les besoins des 
utilisateurs, qui souffraient jusqu'alors en silence de leurs frustra- 
tions, augmentent plus vite encore. Le haut de gamme, la qualité, 
la puissance appartiennent à l’autre versant du marché micro- 
informatique. On n’achète pas un produit moyen à un prix moyen, 
dit Tom Peters dans Chaos Management. Combiner des perfor- 
mances qui, hier, étaient l'apanage de la mini-informatique avec 
des prix de micro-informatique haut de gamme, voilà ce que 
réalisent les nouvelles stations de travail. Rapides, remplies de 
mémoire, bien soutenues commercialement par les constructeurs 
et leur réseau de vente, elles méritent un débours de 100 000 F en 
moyenne. En regard des machines qui passent dans nos colonnes, le 
prix peut paraître élevé, mais quelle puissance, quel confort, quelle 
qualité ! La micro a ses Rolls. 
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e Les Rolls de la micro : Olivetti, Goupil, Sun, Apple, Compaq, IBM, par Daniel 
Rancet Pierre Bouyges. P.112. 

© Stations de travail : l’état de la technologie, par Marc Ferretti. P.118. 

e Le Domain d’Apollo.M.F. P.119. 

e Al'heure duSunlevant.M.F, P. 122. 
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À la frontière de la mini 


| Lamicroturbo | micro-turbo 


LES ROLLS DE LA MICRO 


L'ère OS /2 se fait attendre ; MS-DOS, déclinant, n'en finit pas de mourir ; Unix 
investit discrètement la micro. Pour ne pas faire de jaloux, nous avons évalué 
les performances de six machines parmi les plus performantes du moment sous ces trois 
environnements. Un triathlon qui réserve quelques surprises. 


L es six machines retenues : Compaq 
Deskpro 386-25, Goupil G 50, 
Oliveti M 380/XP5, Apple Maain- 
tosh II, IBM PS/2 8580-111 et Sun 
386i, dite Road Runner, représentent 
pour chacun des constructeurs, le nec 
plus ultra de sa gamme micro. Vous 
avez dit micro ? À ce niveau de perfor- 


MCE 


LB | 


DANIELRANCET PIERRE BOUYGES 


mances, on parlait il n'y a pas si 
longtemps de minis. 

En cette période d'incertitude, Unix, 
MS-DOS et OS2 ont constitué, à parts 
égales, l’environnement logidel du test. 
Les ponts entre DOS et les deux autres 
systèmes n’ont pas été oubliés, nous 
avons mesuré les performances offertes 





par les émulateurs DOS les plus 
connus : VP/IX sous Unix et la boîte 
de compatibilité DOS proposée par 
OS/2. 

À un prix de base avoisinant les 
70 000 F, ces machines sont de préfé- 
rence confiées au client plutôt que sim- 
plement distribuées ; chaque construc- 
teur s'applique non seulement à 
proposer une machine performante et 
fiable, mais encore à l'intégrer au sein de 
ce qu'on appelle une « solution >». Cette 
évaluation, qui porte sur l’appréhension 
générale et les performances pures, 
prend en compte l’environnement de la 
machine : l’offre réseaux, le service et La 
maintenance ; autant d’aspects qui peu- 
vent se révéler d’une importance capi- 
tale sur le terrain. 

À l'exception de l'IBM 8580, qui 
était dans nos locaux, tous les ordina- 
teurs ont été testés chez leur construc- 
teur. Le protocole suivi sous Unix en- 
chaînait un test d'unité centrale, un test 
de montée en charge, un test d’en- 
trées/sorties et une mesure du nombre 
de Mips. Sous DOS et OS /2, les deux 
séries de tests mises en oeuvre sont très 
proches de celles réalisées sous Unix. 

Certains pourraient être tentés de 
considérer les résultats obtenus comme 
la référence — le mètre étalon du pavil- 
lon de Breteuil. Ils se tromperaient. Il 
s’agit d’un moyen de comparaison sim- 
ple, hélas toujours sujet à interprétation. 

Prenons un exemple. Une impor- 
tante partie de la mémoire consacrée au 
< cache > permettra d'améliorer les 





résultats des tests d'entrées /sorties, mais 
diminuera le volume de mémoire-utili- 
sateur pénalisant ainsi les tests qui 
requièrent beaucoup de ressources-mé- 
moire. 

Les tampons-mémoire alloués pour 
le cache, la taille des tables-système... 
sont tous configurables. Aussi, plutôt 
que de concocter des réglages savants, 
nous avons CONservé CONStants CEUX qui 
étaient installés par le constructeur pour 
l'ensemble des tests. 

Enfin, nous avons compilé les sources 
avec le compilateur C standard sans 
< optimiseur ». 


C'est un cower sobre et élégant. Il 
peut être considéré comme une station 
de travail haut de gamme, un serveur 
de réseau ou encore un calculateur 
départemental pour des configurations 
de trois à dix-sept postes. Le processeur, 
un 80386 cadencé à 20 MHz, dispose 
d'une mémoire-cache de 32 Ko et est 
sérieusement épaulé par le coprocesseur 
arithmétique 80387. 

L'architecture interne présente une 
particularité : trois bus dans l'unité 
centrale, au lieu d’un habituellement. 
© Le premier, dit bus local, supporte 
les échanges entre le microprocesseur et 
une mémoire-cache d'accès très rapide. 
© Le second, dit bus d’extension, offre 
la compatibilité avec les cartes addition- 
nelles des bons vieux AT. 





© Le dernier est un pont entre les deux 
premiers d'une part, et entre chacun 
d'eux et la mémoire d'autre part. 

Les systèmes d'exploitation disponi- 
bles sont MS-DOS, OS/2, Unix 
386/ix d'Interactive System et Pick de 
Pick System. L'offre réseau est cohé- 
rente : Ethernet, Starlan, X25. Cette 
offre est complétée par l'émulation des 
principaux standards du marché. Pour 
l'assistance après-vente, Goupil offre 
une hot line gratuite et propose des 
contrats de maintenance après-vente via 
la socété SMT Technologie. Les perfor- 
mances générales (5 434 Dhry./s; 
4,1 Mips) sont honorables. Les vitesses 
d'entrées/sorties sont nettement infé- 
rieures sous la boîte de compatibilité 


DR. 


-OS/2 que sous DOS natif. En revan- 


che, en émulation DOS sous Unix (avec 
VP/IX) le test IOwrite donne 
14,8 Ko/s et IOread 7,4 Ko/s. 
VP/IX se place bien par rapport à la 
boîte de compatibilité OS /2. 


Le design de la machine s'avère 
réussi. Le confort visuel est excellent. 
Souris, menus déroulants sur un écran 
graphique haute résolution : l'interface 
homme/machine est souple et convi- 
viale. Les programmes s'exécutent si- 
multanément dans différentes fenêtres 
avec la possibilité de réaliser des cou- 
per/coller entre des applications DOS 
et Unix. 

Un processeur 80386, un coproces- 
seur 80387, 8 Mo de mémoire, 30 Ko 
de mémoire-cache et une interface 
Ethernet constituent l'ossature de la 
station de travail Road Runner. Le 
disque dur, en option a une capadité 
allant de 91 à 327 Mo. Trois connec- 
teurs de bus, compatibles AT et un au 
format XT sont disponibles. Tous les 
périphériques excepté ceux connectés 
sur le bus AT ou XT sont émulés : 
lecteur de disquettes, port série, mode 
CGA, Hercules, souris et clavier IBM. 
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Le système d'exploitation Sun/OS 
intègre la version Unix 4. 3 BSD et SV3 
d'AT&T. Les accords passés avec 
AT&T pour une ABI (interface binaire 
Unix) pour le processeur Sparc (d’ori- 
gine Sun) ont donné leurs premiers 
résultats : une version d'Unix s’appro- 
chant pas à pas du standard de fait. 

L'offre réseau est très solide : Ether- 
net en standard, système réparti de 
fichiers (NES) et communication via 
réseaux hétérogènes (TCP/IP). Malgré 
sa jeunesse, Sun dispose d'un support 
préalable à la vente dont les prestations 
sont le conseil et la formation, et d’un 
réseau régional d’après-vente pour les 
contrats de maintenance. Le prix s'avère 
relativement élevé. Une station sans 
disque coûte 161 910 F ht, et la même 
avec écran couleurs et disque de 
327 Mo215 910Fht. 














































L'APPLE MACINTOSHII 
SOUS A/UX : LE CHARME 


Le Mac II est une machine 32 bits à 
68020, dont l'architecture est ouverte 
par l'intermédiaire de connecteurs d’ex- 
tension au format NuBus (norme Texas 
Instruments). 

A/UX, l'Unix Apple, est livré sous 
la forme d’un kit comprenant un disque 
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La micro-turbo 


dur de 80 Mo externe préchargé avec le 
système d'exploitation, là PMMU Mo- 
torola 68881 et les câbles. Le tout 
atteint 27 900 F ht. Toutefois, ce pa- 
ckage ne comprend pas la documenta- 
tion : les quatorze classeurs de la bible 
d'A/UX seront fournis séparément 
contre 4 800 Fht. 

La configuration testée, sous Unix en 
avant-première, comportait 8 Mo de 
mémoire centrale et deux disques durs 
(l'interne dévolu à MacOS, l’externe 
contenant A/UX) ainsi qu'un écran 
couleurs haute définition. La version 
d'A/UX étudiée lors du test ne gérait 
pas encore la couleur et ne pouvait 
exécuter qu'une tâche MacOS à la fois. 
Le disque dur, pour sa part, ne laissait 
que 10 Mo disponibles. Le test donne 
cependant de bons espoirs quant à l’état 
et aux performances du système pour 
les mois à venir. 

Le système A/UX est une implé- 
mentation d'Unix System V. 2. 2 
comprenant de nombreuses extensions 
d'Unix BSD 4. 2. Les programmes 
MacOS sont (jusqu'à preuve du 
contraire) exécutables normalement 
sous A/UX. Réciproquement, les ap- 
plications A /UX ont accès à la Toolbox 
Macintosh ce qui, bien sûr, faailite 
l'écriture de programmes conviviaux. 
A/UX améliore la gestion du système : 
la plupart des modifications (ajout d'un 
pilote, par exemple) sont automati- 
ques ! Pour la sécurité, une zone du 
disque dur est allouée en shadow, 
recevant une copie de tous les 
fichiers vitaux. 

L'environnement commercial 
d'Apple est connu pour sa convi- 
vialité : la hot line est assurée par 
quinze ingénieurs. Gratuite il 
n'y à pas si longtemps, elle 
nécessite aujourd'hui un 
contrat d'assistance de 
2200 F ht. Pour fournir 
A/UX, Apple a sé- 
lectionné cinquante 

de ses distribu- 
teurs. L'offre ré- 
seaux comprend 


bien évidem-B 


LE PROTOCOLE DE TEST 























































© Le Mips est le nombre moyen de 
millions d'instructions par seconde. Il 
découle classiquement de la formule : 


mes. 1 durée d'un 
MERE moyen de * cydeen pis 
cydes /instruction 


Le nombre moyen de cycles par 
instruction est mesuré statistiquement. 
A cette fin, nous avons utilisé le test de 
Bill Joy qui calcule un nombre donné 
avec une très grande préasion. 
© Le saxer, de John Saxe, fournit une 
mesure des temps d'entrées /sorties sur 
disques par l'écriture, puis la lecture 
séquentielle de 1 Mo (2 000 blocs de 
512 octets) ; la lecture en accès direct 
avec un déplacement aléatoire dans un 
fichier ; un test d'écriture, puis de lec- 
ture, de 2 000 blocs de 512 octets et 
enfin 2 000 blocs de 4 Ko dans un tube 
de communication. 
© Le test de montée en charge est un 
programme Shell. Le Shell est le lan- 
gage de commande du système Unix. 
C'est aussi un langage de programma- 
üon. Comme tous les langages interpré- 
tés, il est très gourmand en CPU. Le 
programme de base effectue des tris, des 
conversions, puis encore des tris, puis 
des recherches de chaînes de caractères. 
le tout utilisant des tubes de communi- 
cation. Le programme est lancé jusqu'à 
six fois en arrière-plan. Le résultat ob- 
tenu constitue une bonne mesure de la 
charge multitâche de la machine. 
© Le test Dhrystone a été écrit en Ada 
par R. P. Weicker puis traduit en 
langage C par R. Richardson. Il mesure 
l'efficacité du compilateur et du proces- 
seur. Construit à partir d'observations 
statistiques, il a été conçu comme un 
échantillonnage représentatif de l’en- 
semble des programmes : 53 % d’affec- 
tations, 32 % de structures de contrôle 
et 15 % d'appels de fonctions. Le nom- 
bre de < Dhrystones par seconde > est 
devenu une véritable unité de mesure 
informatique : 18 500 Dhry. /s pour le 
Cray X-MP ; 1 108 pour un 3b2 400 
de chez AT&T, 19 pour un Commo- 
dore 64 ; 937 pour un Vax 11/750; 
757 pour un Atari 520 ST. 
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Non 
disponible 


Vidéo graphique 
VGA 


Accès-mémoire 


Non Non 
disponible disponible 


Accès-mémoire 


Saufindication contraire, les résultats des tests sont exprimés en secondes. 
Tests réalisés avec le concours de Philippe Dax et de l'Association française des utilisateurs Unix (AFUUI. 
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CARACTÉRISTIQUES GÉNÉRALES 


REPÈRES 


La micro-turbo 


Nom Goupil G 50 Sun 386i Apple Macll Olivetti M 380 Compaq 386-25 IBM 8580-111 


Mémoire-cache (Ko) 
Disque dur (Mo) 
Prix indicatif (F ht) 





A RAR LR SC 


ment Appletalk, mais aussi Ethernet 
par l’adjonction de la carte Ethertalk, 
sous TCP/IP. A/UX implémente par 
ailleurs une version complète de NES. 


L'OLIVETTI M 380 XP : 
L'ENVIRONNEMENT 


Premier OEM de SCO-Xenix, Oli- 
vetti a présenté sa machine sous Xenix 
V. 2.3. comportant un VP/IX remar- 
quablement implémenté en calcul, mais 
moins en entrées /sorties : le test Sieve se 
termine en 13 s (contre 24,15 s sous 
OS/2 en boîte de compatibilité). En 
revanche, les tests IOwrite et IOread 
durent 7,5 s et 10,27 s respectivement 
(contre 3,56 et 4,64 s sous OS /2),. 

La force de cette machine réside dans 
son envirénnement commercial : Oli- 
vetti, premier constructeur européen, 
n'est Certainement pas un novice en 
Unix et propose un réseau de plus de 
500 concessionnaires et distributeurs. 


C OO M P A «@Q 





— 


La maintenance étant assurée par la 
filiale Oliservice (1 200 personnes à elle 
seule!) dont on peut noter comme 
activités la hoc line, des stages de 
formation à la carte, aussi bien pour le 
circuit de distribution que pour les 
clients. 

Enfin, Oliservice édite un catalogue 
des logiciels qualifiés pour les différentes 
gammes Olivetti. 

L'offre réseau est fondée sur la tech- 
nologie Olinet, reposant sur un réseau 
Ethernet central, associé à des satellites 
Starlan ; des accès X25, asynchrones et 
synchrones, permettent l'interconnexion 
de systèmes hétérogènes. Le prix (tout 
compris) s'élève à 88 995 F ht. 


COMPAQ DESKPRO 
386/25-300 : LA VITESSE 


Le modèle testé, un Deskpro 
386/25-300 comportait 16 Mo de 
mémoire centrale, 32 Mo de mémoire- 


Alain Mangin 


cache et un disque dur Esdi de 300 Mo. 
Ordinateur haut de gamme, il est cons- 
wuit autour d’un bus Flex. Les architec- 
tures classiques de type XT ou AT 
partageaient un bus unique entre tous 
les composants : périphériques d’en- 
trées/sorties, mémoires. les plus lents 
ralentissaient les plus rapides. Le bus 
Flex élimine les goulets d’étranglement 
en séparant le bus-mémoire d’un débit 
d'environ 35 Mbps du bus périphéri- 
que cadencé à la fréquence de base des 
AT 8 MHz pour un débit de 3,5 Mbps. 
Les échanges CPU /cache s'opèrent à 
50 Mbps. 

Cette architecture permet un certain 
parallélisme. Par exemple, le CPU ac- 
cède au cache pour une opération parti- 
culière tandis qu’une donnée est transfé- 
rée entre un contrôleur de réseau local et 
la mémoire. Conséquence : les excellen- 
tes performances et le maintien d’une 
totale compatibilité avec les périphéri- 
ques pour l'AT. En ce qui concerne le 





disque, l’entrelacement est de 1 :1 ; la 
lecture de plusieurs secteurs consécutifs 
se fait à la vitesse de rotation du disque 
sans temps d'attente entre chaque sec- 
teur. 

Compaq dispose d’un important ré- 
seau de revendeurs dont certains propo- 
sent une maintenance de premier ni- 
veau. Les cartes sont envoyées en Ecosse 
pour les pannes plus graves — second 
niveau. 7 802 Dhry./s sous Unix, un 
Sieve de 15,25 sous DOS et d’excellen- 
tes performances d'entrées /sorties 
confirment ce que l’on pressentait : une 
grande vélocité. On saluera la rapidité 
d'affichage graphique. Cette machine 
est sans conteste la bombe du marché 
pour un coût de 79 000 F ht. 






















L'IBM PS/2 80-111: 
LA SÉCURITÉ 







La machine est un modèle 80 de type 
111, comprenant un processeur 80386 





à 20 MHz, le coprocesseur 80387, 
10 Mo de mémoire et un disque dur 
Esdi de 115 Mo. Mentionnons aussi 
l'excellent moniteur VGA 8514. Rap- 
pelons que la génération PS/2 se carac- 
térise par un nouveau bus, le Micro 
Channel, supportant le multiprocessing 
et un accès-mémoire particulièrement 
rapide : le mode burst. Les cartes 
prévues pour le bus MCA, au lieu d'être 
installées par une batterie de < DIP- 


” switchs », sont prises en compte auto- 


matiquement par leur identificateur 
unique, lors de l’initialisation. 

Aussi curieux que cela paraisse, le 
PS/2 est la seule machine pour laquelle 
nous n'avons pas pu obtenir de système 
Unix, l'implémentation d'IBM, A/iX, 
n'étant pas encore disponible au mo- 
ment du test (mi-juillet). IBM n'insis- 
tait pas non plus pour nous fournir le 
système Unix d’un tiers. Nous avons 
donc installé OS/2 1.0. Il faut noter 
que la procédure est remarquablement 


simple et largement automatisée, par 
rapport à certaines autres versions déjà 
rencontrées. 

Les performances se situent dans une 
honnête moyenne, comme souvent chez 
IBM. Sous DOS, un Sieve à 23,45, ou 
un test < trigo > à 3,/1s le placent 
légèrement derrière l'Olivecti 
M 380/XP5, par exemple (notons 
cependant les excellentes performances 
de la carte VGA). Notre test d’accès- 
mémoire fait même apparaître que le 
Micro-Channel ne semble pas porter les 
fruits attendus, lorsque l'architecture 
matérielle contourne habilement les li- 
mitations du bus STD. En revanche, le 
test comparatif sous OS/2 montre une 
très bonne implémentation de la boîte 
de compatibilité : c’est la machine la 
plus rapide en ce qui concerne les 
entrées/sorties sous OS/2. Son envi- 
ronnement commercial appelle peu de 
remarques. IBM reste le fournisseur 
privilégié des grands comptes. 


INTERSOFT A CHOISI LES MEILLEURS 
POUR LES MEILLEURS. 


HAUDREVILLE RCS 87 B 09 276 


COMPAQ 386 S 


D ES ER) 

INTEL 80386SX à 16 MHz o 32-bit o 1 Mo de 
Ram a Extensible à 13 Mo a Adaptateur VGA 
standard o 1 unité de disquette 5” 1/4-1,2 Mo 
o1 port auxiliaire d'entrée pour souris o Manuel 
d'utilisation a Clavier AZERTY accentué 102 
touches o 1 port parallèle a 1 port asynchrone 
a4 connecteurs libres o Disque de 20 à 40 Mo 


COMPAQ 386/25 


INTEL 80386 à 25 MHz © 32-bit o Architecture 
FLEX a 1 Mo de RAM a Extensible à 16 Mo 

o 1 unité de disquette 5” 1/4-12 Mo c 

6 connecteurs d'extension libres o Clavier AZERTY 
accentué 102 touches o1 port parallèle à 1 port 
asynchrone © Manuel d'utilisation n Disque de 110 


à 1200 Mo 


66, 


© COMPAQ COMPUTER CORPORATION 
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23 950 F. HT 


59 950 F. HT 
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BOULEVARD MALESHERBES, 75008 PARIS 
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Ce banc d'essai nous a permis de 
confronter tout à la fois les machines et 
leurs systèmes d'exploitation, considérés 
comme des entités globales. Les cons- 
tructeurs que nous avons rencontrés 
semblent particulièrement attachés à 
l'avenir d'Unix : tous proposent une 
offre logicielle importante, associée, 
bien sûr, à cette merveille qu'est 


VP/IX, permettant de continuer à ex- 
ploiter les logiciels DOS. Les machines 
sont difficiles, voire impossible, à dépar- 
tager. Notre étude dégage plutôt les 
spéaficités propres à chaque offre. 

Deux machines nous ont cependant 
séduits plus que les autres. 

Le G 50 Goupil est la seule machine 
du test développée en France. Son 
système, l'Unix d'Interactive Systems 
semble en tous cas particulièrement 


Risc, Sparc, OSF... 


efficace, surtout associé avec VP/IX. 
Enfin, la station de travail Sun 3861 
Road Runner est exceptionnelle par de 
nombreux aspects dont sa valeur ajou- 
tée logidlle : son ergonomie, basée sur 
les Suntools, est une très sérieuse 
concurrence pour Windows (et le futur 
Presentation Manager) ; par ailleurs, 
l'intégration de la fonction DOS semble 
réussie au sein de cet environnement. 
Seul regret : le prix. C’est elle la Rolls. 18 


STATIONS DE TRAVAIL : 
L'ÉTAT DE LA TECHNOLOGIE 


Autonomes, les stations de travail offrent à l'ingénieur toute la puissance 
d'un mini-ordinateur. Connectées en réseau, elles autorisent le partage des ressources 
logicielles, matérielles, et celui des données. En bas de gamme, 
elles concurrencent directement les PC, tandis que les stations les plus performantes 
surclassent parfois les gros ordinateurs. 
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uelle est la différence entre un 

super micro-ordinateur et une 

workstation, terme banale- 
ment traduit en français par station de 
travail ? Prenons par exemple le super- 
micro Mai 4000 et le NWS-1850 que 
Sony vient de lancer en Europe. 

D'un côté, le Mai 4000 accepte 
jusqu’à 74 ports série d'entrées/sorties 
et 3 ports parallèles, 16 Mo de mémoire 
centrale et 1,1 Go sur disque. Son 
système d'exploitation est le Boss /IX. 
Multiposte, destiné à des applications 
de gestion, le Mai 4000 n'est pas une 
station de travail. 

De l’autre, la NWS-1850 offre une 
puissance de 6 Mips (millions d’instruc- 
tions par seconde) grâce à son 
< moteur > (les Américains disent en- 
gine) c'est-à-dire l'unité de traitement, 
constitué de deux processeurs MC 
68030 de Motorola associés au copro- 
cesseur de calcul en virgule flottante 
MC 68882, le tout fonctionnant à une 
fréquence d'horloge de 25 MHz. Sa 
mémoire centrale atteint 32 Mo, on 
peut lui connecter un disque Winches- 
ter de 286 Mo, un dérouleur en continu 
(le streamer) de 125 Mo, une unité de 
disquettes au format 31/2 de 
1,44 Mo et des interfaces Ethernet, RS 
232, SCSI, Centronics. Mono-utilisa- 
teur, orientée vers la performance, il 
s’agit bien là d’une station de travail. 

Chaque utilisateur dispose pour lui 
seul de la totalité des ressources mises à 
sa disposition. La station de travail 
s'inscrit en fait dans le métier de la 
personne qui l'utilise : c'est un outil 
spécialisé pour du calcul, du dessin ou 
de la préparation de fabrication, alors 
que le micro-ordinateur est davantage 
considéré comme un outil banalisé d’ex- 
ploitation des tableurs ou de gestion des 
bases de données. 

Une station de travail très classique 
est bâtie autour d’un processeur central 
Intel ou Motorola, relié par un bus- 
système à des processeurs dédiés à la 
gestion des entrées et des sorties, au 
dessin sur l'écran graphique, à l’anima- 
don des images. Intel propose le proces- 
seur 80386, un véritable 32 bits (regis- B> 





































à à oute l'astuce des premiers Domain 
était de proposer, à l'image des 
minis Vax de Digital, une mémoire 
virtuelle sur des petites machines à base 
de 68000. Depuis cette époque héroï- 
que, Domain a évidemment évolué. 
Actuellement, on trouve en bas de 
gamme des machines basées sur le 
processeur MC 68020 (le 68030 vien- 
dra plus tard) et le coprocesseur mathé- 
matique MC 68881 (ou l'accélérateur 
de calcul en virgule flottante Weitek 
3164). 

L'innovation la plus récente d’Apollo 
se situe en haut de gamme, avec la série 
10000. Celle-ci se distingue par son 
architecture multiprocesseur Risc 
64 bits appelée Prism (Parallel Redu- 
cd Instruction Set Multiprocessor), 
dont l’ossature est un bus-système très 
rapide (150 Mo/s). À cet ordinateur 
doté au plus de quatre unités de traite- 
ment en parallèle et de 128 Mo de 
mémoire centrale, s'attache. une mé- 
moire de masse dont la capacité maxi- 
male atteint trois milliards d'octets sur 
disque ; les opérations de lecture et 
d'écriture s'effectuent en parallèle, si- 
multanément sur plusieurs disques (on 
fait du disc striping). En version mono- 
processeur, ce modèle 10000 offre en 
simple précision une puissance de 
9 MFlops (millions of Floating Point 
Opérations Per Second) au cours d’un 
test normalisé de type Linpack (ou 
encore, selon d’autres tests normalisés : 
27 Dhrystones par seconde, et 18 500 
KWhetstones par seconde). 

Pour Roger Marhuenda, directeur 
du marketing de Apollo Computer 
France : < On a longtemps parlé de 
plates-formes matérielles conçues pour 
l'implémentation de logiciels; cette 


Le Domain d’Apollo 


Nul n’oserait le contester : Apollo Computer a bel et bien 
inventé la station de travail en 1980. Elle parie 
aujourd'hui sur Prism, 
une nouvelle architecture de type Risc. 





époque est révolue : aujourd'hui, il est 
plutôt question de plates-formes logi- 
celles avec des implantations matériel- 
les. > L'utilisateur, en quête de péren- 
nité, souhaite acquérir des produits 
ayant un long cœde de vie, avec la 
possibilité de les faire évoluer aisément ; 


- c'est ce qui a présidé chez Apollo à 


l'établissement du Network Compu- 
üng System offrant un environnement 
logiciel réparti en diverses couches sus- 
cptibles d'être modifiées au fil du 
temps et au gré des besoins. Le concept 
du Network Computing a donné, en 
outre, naissance en mars 1987 à une 
organisation destinée à ouvrir la voie de 
la nouvelle génération de calculs en 
réseaux, le NCF, Network Computing 
Forum, regroupant aujourd'hui 108 
membres : constructeurs, fournisseurs 
de logiciels, utilisateurs, universités et 
laboratoires de recherches... Le 
108° membre vient tout juste de rejoin- 
dre le NCF : il est le numéro un 
mondial de l’informatique, et s'appelle 
IBM. 

MF. 
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France :suruntotal de 6 580 unités livrées (+ 133 % sur 1986) 


Sun Microsystems 
41,80% 


Digital Equipment 
15,20% 


Autres 
__9,60% 


Hewlett Packard 
16,70% 


Apollo Computer 
16,70% 


Source : IDC France 


Monde: surun total de 116 400 unités livrées (+ 160 % sur 1986) 


Sun Microsystems ! 
29,00% 


Digital Equipment 
21,00% 


tres 32 bits, bus de données 32 bits) 
dont la fréquence d'horloge est de 16, 
20 ou 25 MHz. 

Le processeur 376 annoncé le 13 
avril 1988 est destiné aux applications 
de calculs nécessitant une puissance de 
traitement de 2,5 à 3 Mips à 16 MHz. 

Intel a dans ses cartons un processeur 
plus puissant, le 80486. Un micropro- 
cesseur 32 bits en technologie 
HCMOS-IIT, à architecture Risc (Re- 
duced Instruction Set Computer, c'est- 
à-dire à jeu d'instructions réduit), le 
80960, est également proposé par Intel. 
La puissance à 20 MHz dépasse les 
7,5 Mips ; des versions plus puissantes, 
à 25 MH, seront disponibles estime- 
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Autres 
#5 14,00% 


Hewlett Packard 
15,00% 





Apollo Computer 
21,00% 


Source : IDC France 


t-on à partir de 1989. 

Chez Motorola, le processeur MC 
68000 est un 16 /32 bits (registre 
32 bits, bus de données 16 bits) ; dans 
sa lignée, on trouve le processeur 32 bits 
MC 68020 et le MC 68030 également 
32 bits disposant en plus d’un module 
de gestion de mémoire. Le 68020 est 
une puce 32 bits permettant d’accéder à 


quatre milliards d’octets ; elle offre une 


capacité de traitement de 2,5 Mips à la 
fréquence de 16 MHz. Le MC 68030, 
introduit en octobre 1987, intègre sur 
un seul circuit 170 000 transistors, 
tourne aux fréquences de 20 et 
25 MH, et offre au moins deux fois les 
performances du MC 68020 ; c'est le 


Charles Buxin 


premier processeur à utiliser une archi- 
tecture parallèle de type Harvard. 1989 
verra l’arrivée probable d’un 68040, 
plus puissant de 40 %. 

Le 18 avril dernier, Motorola a 
annoncé sa ligne Risc en technologie 
HCMOS 1,5 u : le processeur 88000 
est intégré dans des < hypermodules > 
dont la puissance atteint cette fois 
50 Mips. Il admet le multitraitement 
(plusieurs tâches sont susceptibles d’être 
exécutées simultanément par le même 
utilisateur) et assure la tolérance aux 
pannes. 

Plusieurs compagnies ont d’ores et 
déjà annoncé leur volonté d'intégrer le 
88000 dans leurs futures stations de 
travail : Convergent, Encore, Northern 
Telecom, Quotron, Stratus, Tektronix. 


L'ANNÉE DE TOUS 
LES RISC 


Pour les < Mipsivores >», de multiples 
solutions de stations de travail. 

Intergraph figure parmi les premiers 
à avoir proposé un processeur Risc, le 
Clipper inventé par Fairchild. C'était en 
1986 : un microprocesseur 32 bits à 
architecture Risc logeait sur trois puces, 
offrait 5 Mips à 33 MHz. Aujourd'hui, 
apparaît une seconde génération de 
Clipper : c'est un moteur à 13 Mips (à 
50 MHz). Au dernier salon Parigraph 
88, plusieurs sodétés utilisaient des 
plates-formes matérielles à base de PC 
incorporant une carte processeur Clip- 
per : Logigraphic, Thomson TDI, 
Dalim, Studio Base 2. 

De son côté, la société américaine 
Maxim Inc. commercialise la carte ad- 
ditionnelle Quantum pour PC/AT : 
elle intègre le Clipper avec jusqu’à 
16 Mo de mémoire vive et des circuits 
prédiffusés autorisant des débits maxi- 
maux de 64 Mo/s entre les unités de 
mémoire-cache du Clipper et la mé- 
moire sur carte du Quantum. Le tout 
est destiné aux applications graphiques, 
aux traitements d'images, à ceux des 
Signaux. 

AMD (Advanced Micro Devices) ne 


(Suite p. 124) |} 


© : CABINET PIERRE LEFEVRE 
I Donnez un nom à votre comptabilité ! 
\ 


— 


Complète et conviviale 


Professionnelle et accessible 
31/2 


Disponible en 2 


Possibilité d'acquérir la version SOURCE 42 87 30 40 
ADRESSE : 


POPSY DEMO : 356 Frs TTC POPSY MULTISOCIETES : 3.558 Frs TTC 
POPSY MONOSOCIETE : 1.779 Frs TTC DOCUMENTATION E] 


Commande à adresser à CPL INFORMATIQUE, 67 rue Robespierre, 93 558 MONTREUIL Cédex 
accompagné du réglement correspondant. 
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GRACE AU TOUT NOUVEAU LOGICIEL LL El a af 


PC MAC TERM 





PC Mac Term est un logiciel totalement révolutionnaire qui Ainsi, vous pouvez, depuis votre Macintosh, imprimer un texte 
vous permet, via Apple Talk, de vous connecter sur tout PC AT ou issu d'un PC ou l'inverse, transférer des fichiers, ou encore vous 
compatible, par une simple sortie Série ou par un Modem. connecter sur un réseau local. Avec le logiciel PC Mac Term, vous 
Désormais, grâce au logiciel PC Mac Term, vous travaillez, depuis mettez toute l'intelligence d'un PC dans votre Macintosh. (PC Mac 
votre Macintosh, avec tous les logiciels existants sur PC : D Base Term travaille avec Multifinder d'Apple.) 

Ill Plus, Lotus, Saari Major, Framework, Rapidfile, Supercalc 4 etc. 


MACINTOSH, APPLE TALK, MULTIFINDER© APPLE. D BASE Ill PLUS, FRAMEWORK, RAPIDFILE © ASHTONTATE ET LCE LOTUS, SYMPHONIE ©, LOTUS DEVELOPPEMENT, SAARI© SAARI, 
SUPERCALC® , COMPUTER ASSOCIATES. PC MAC TERM© DMA. 
= — 
à 01/09/88 = 
D Je désire assister à une démonstration du logiciel PC Mac Term. INTER = SOFT 
© Je commande un logiciel PC Mac Term, ci-joint un chèque de 8242,70 F TTC. 


Société 66, BOULEVARD MALESHERBES, 75008 PARIS 
Adresse ‘Tél. : TÉLÉPHONE : 45 22 59 09 
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À l'heure du Sun levant 


Le challenger marque des points : en bas de gamme avec le 
modèle Sun 386i, en Risc aussi avec sa propre architecture, Sparc, 
adoptée par de nombreux fabricants d'ordinateurs. 


À ses débuts, Sun Microsystems a 
joué la carte du microprocesseur 
32 bits standard (le 68000) pour ses 
stations de travail. Aujourd’hui, leur 
prix baisse pour rejoindre celui des PC 
de haut de gamme. Une éclatante 
démonstration en est fournie avec le 
dernier-né de Sun annoncé en avril, 
le Sun386i, disponible dans des confi- 
gurations dépassant 3 Mips (modèle 
150) et 5 Mips (modèle 250), Pour 
mener à bien ce projet baptisé Road 
Runner, Sun abandonne pour un temps 
la famille Motorola 68000 en adoptant 
le microprocesseur Intel 80386 à 
20 MHz (386i/150) ou 25 MHz 
(386i/250) assodé au coprocesseur 
80387. Prix : de 80 à 100 KF dans les 
versions les plus allégées avec en prime 
la possibilité de faire tourner sur cette 
station Unix des applications DOS via 
l'hyperviseur VP-IX de Phoenix Tech- 
nologies. 

< Notre stratégie est de participer à 
l'unification de l’environnement 
Unix... », souligne Dominique Vitoux, 
responsable produits chez Sun, < … et 
d'introduire rapidement une nouvelle 
génération de systèmes ouverts. > 

Pour ce qui est du premier objectif, 
des difficultés ont surgi brusquement à 
la mi-mai lorsque huit constructeurs 
informatiques (Apollo, Digital, Hew- 
lett Packard, IBM, Nixdorf, Philips, 
Siemens et Bull) se sont mobilisés au 
sein d'OSF, une fondation en faveur 
d'un nouveau standard dérivé d'Unix, 
pour contrer le numéro un du téléphone 
AT&T et de son allié de fraîche date 
(octobre 1987), Sun. Ces derniers sont 
en effet accusés de vouloir contrôler le 
marché en voulant surveiller les futurs 
développements de ce système d'exploi- 
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tation (cf article dans L'Oin° 105). 

Alors, qu’en sera-t-il désormais du 
second objectif de Sun ? Il se matérialise 
dès à présent par une nouvelle architec- 
ture de type Risc appelée Sparc (Scala- 
ble Processor Architecture), proposée 
aux autres constructeurs. La particula- 
rité de la puce Sparc sera d'être réalisée 
selon différentes technologies de semi- 
conducteurs afin de s'intégrer aussi bien 
dans les PC bon marché (objectif : 
10 000 $) que dans les stations de 
travail à très hautes performances : entre 
4 Mips pour.le Sparc PC et jusqu’à 
100 Mips pour les superordinateurs. Il 
y aura le Spardn Cray dans la gamme 
de performances atteignant 200 Mips, 
et le Sparcin Tosh (la machine Risc sur 
laquelle travaille Apple) en très bas de 
gamme. 

Selon D. Vitoux : < L'architecture 
Sparc permettra d'atteindre des puis- 
sances de 100 Mips là où, en tradition- 
nel, on se situe entre 0,5 et 5 Mips ; de 
dessiner des graphiques à une vitesse 
supérieure au million de vecteurs par 
seconde, contre 150 000 à 200 000 
vecteurs par seconde aujourd’hui ; de 
mettre en réseau plusieurs milliers de 
stations, contre quelques centaines ac- 
tuellement. > Le programme Sparc a 
reçu l'appui de grands constructeurs de 
systèmes (AT&T, Xerox, Unisys, 
Ârete) et de microprocesseurs (Fujitsu, 
Cypress, Bit, LSI Logic), ainsi que de 
1 200 développeurs de logiciels. Plu- 


Le Sun 386i est 
disponible dans des 
configurations dépassant 
3 Mips (modèle 150) er 
5 Mips (modèle 250). 


sieurs puces Sparc existent d'ores et déjà 
chez Fujitsu (10 Mips), Cypress (échan- 
tillonnage d’une puce ECL à 20 Mips) 
et Bit (50 Mips). Fujitsu France vient 
d'introduire son premier microproces- 
seur Sparc, le MB 86900, qui est un 
aircuit prédiffusé fabriqué en technolo- 
ge CMOS 1,5 u fonctionnant à 
16 MHz. On en annonce une version 
améliorée, le S25, à 15 Mips : ce sera un 
CMOS 1,2 y à 25 MHz; puis arrive- 
ront, respectivement en avril 1989 et au 
début 1990, une version à 33 MHz et 
Lu développant 20 Mips, et un modèle 
à 40 MHz de 28 à 33 Mips. La firme 
japonaise prévoit également des versions 
ECL (80 ou 100 MH) ; il est possible 
que la technologie de l’arséniure de 
gallium, bien maîtrisée par Fujitsu, soit 
aussi la base d’une version future encore 
plus rapide. 


MF. 
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Modems ATTEL 





MDX 422 

PAE DS 8e13 

| RO [PT 
002 
Bel2 


t L ffret 
MPC 321 Son palibies 300 1200 MDX 422 592 600200) 
. et 1200/75 bits/s & (22 (1200/1200 bits/s) 
BEmulation MINITEL B Numérotation automatique 
B Connexion TRANSPAC EH Réponse automatique 
& Transfert de fichiers B Compatibilité "HAYES” 
E Numérotation automatique BAsynchrone/Synchrone 
B Réponse automatique M Pour réseau téléphonique 
& Compatibilité "HAYES" Commuté ou LS. 2 fils 
ÆLivrée avec ATTELCOM 321 


123 


alle | 
MDE 423 . B Soits de communication 
. px ATTELCO pour PC/XT/AT et compatibles 
4 422 M Associés au MDX 422 ou 
MDE 423 ils peuvent être 


fournis également en 3” 1/2 
pour PS/2 


re M Logiciels à fenêtre 
MDE 423 B Micro serveurs VIDEOTEX ATTELCOM B Menus déroulants 
BEmulation MINITEL BH Mémorisation des codes 
BE Modem en coffret 423 d'accès 
M V23 (1200/75 bits/s) BH Sauvegarde d'informations 
B Réponse automatique B Emulations VT52, 100, 200, 
BH Reversible ADM3A 
B Symétriseur incorporé 





DISTRIBUTEURS 


AUTRES FABRICATIONS ATTEL: DATA PRINT ABTI 


1, rue de l'Yser 15, rue Kurvau 


MODEM MODEM 92210 SAINT-CLOUD 67100 Strasbourg 


Tél.: (1) 46.02.05.07 Tél.: (16) 88.84.24.94 


BANDE DE D’'INTERFACE Télex: 200 584 
BASE MDB 19.2 TELEX R20 TR UaTAS ! …: 14 0 VIN 


à : ; 31120 Portet/Garonne BP 61-13170 
De 1,2 à 19,2 Kbits/s. Adaptateur de lignes Tél: (16) 61.50.30.00 Les Pennes Mirabeau 


télex à fréquence vocale. Télex: 531 019 Tel.: (16) 42.02.54.54 


DESIGN GRAPHIQUE 


VEGA 
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REPÈRES 


La micro-turbo 


ADAMT EE 
2 


| ‘4 


Portrait-robot d'une station de travail 
permettant d'exploiter les logiciels de CFAO 
(conception et fabrication assistées par 
ordinateur) pour le calcul (Cacds, Systus) et le 
dessin de production (Cadam, Catia). L'unité 
centrale est équipée de plusieurs processeurs 
dédiés à la gestion des entrées /sorties, au 
traitement numérique des données, à la 
gestion de l'écran graphique couleurs, à haute 
résolution. 


D] pouvait rester insensible aux charmes 
du Risc : elle réplique avec son propre 
Risc 32 bits dénommé Am 29000 qui 
atteint les 20 Mips à la fréquence d’hor- 
loge de 30 MHz. Il existera trois ver- 
sions de ce circuit à 11 Mips (16 MHz), 
14 Mips (20 MHz) et 17 Mips 
(25 MH) respectivement. 

Chez National Semiconductor, si- 
gnalons le processeur DP 8500 qui, sur 
un écran graphique, trace dix millions 
de pixels par seconde. Le constructeur 
américain Texas Instruments (famille 
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TMS) et les fabricants japonais, Nec, 
Hitachi, Toshiba, Fujitsu, Matsushita, 
Mitsubishi, Sanyo, Sony, et européens, 
Philips et SGS-Thomson, proposent 
également dans leur catalogue de tels 
microprocesseurs pouvant être intégrés 
dans de puissantes stations de travail. 
Enfin, le premier microprocesseur 
32 bits à architecture Risc en arséniure 
de gallium est annoncé pour la fin de 
l’année par Texas Instruments ; le ar- 
cuit a été conçu conjointement avec 
Control Data dans le cadre d’un contrat 


avec le Darpa (Defense Advanced Re- 
search Projects Agency). Sa densité est 
de 12 895 portes. La fréquence d’hor- 
loge atteindra les 100 MHz vers la fin 
1988 : l'objectif annoncé par Texas 
Instruments est de 200 MHz d'ici à la 
fin 1989 afin de disposer d’une puis- 
sance de 200 Mips. 

L'adage ancestral qui prétend qu’un 
dessin vaut mille mots est toujours vrai. 
Il va sans dire qu'on n'envisage plus 
d'acheter une station de travail sans y 
attacher de la puissance graphique. 





LE SYSTÈME PICK 
PC/PS MULTIPOSTE 


LE SGBDR MULTIPOSTE LE PLUS UTILISÉ EN FRANCE ET DANS LE MONDE 


ORNE 


SUR PLUS DE 30 MARQUES DE MINI ET GROS ORDINATEURS 


PICK SYSTEMS ET SES DISTRIBUTEURS AGRÉÉS 


RENSEIGNEMENTS : 
PICK SYSTEMS : 45.26.42.90 
CLASSY : 84.10.99.77 
PATIO : 46.86.24.99 
STAB : 46.21.67.67 


L'INFORMATIQUE PROFESSIONNELLE A LA PORTÉE DE TOUS 
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D 


La Vaxstacion 2000 de Digital comprend le jeu d'instructions 
Micro Vax-2 avec une fréquence d'horloge de 20 MHz et un processeur virgule 
À Aortante. Son prix est de 35 000 Fen version de base. 


Sur PC, la carte EGA offre une 
résolution de 640 X 350 points, alors 
que dès le départ, en mode natif, IBM a 
choisi pour le PS/2 le mode VGA avec 
640 X 480 points. Il existe des cartes 
graphiques additionnelles affichant 
1024 X 768 points, équipées de ar- 
cuits Nec 7220 ou Intel 8220, telles 
que les cartes Galaxy, ou Artist 1+. 

D'autres processeurs, tels que 
l'ACRTC de Hitachi, accélèrent les trai- 
tements d'images. On les trouve dans 
la gamme Artist 10 : le modèle 10/12 
se caractérise par une haute fréquence 
de balayage horizontal, 125 kHz, 
contre 64 kHz partout ailleurs. 

Arrivent maintenant les cartes dites 
intelligentes, par exemple la Spectra de 
Vermont Microsystems Inc pour PS /2. 
Son processeur exploite le gestionnaire 
de flux de données QPDM (Quad Pixel 
Dataflow Manager) Am 95060 
d'AMD pour dessiner des vecteurs (de 
20 pixels) à la vitesse de 100 000 
vecteurs par seconde et balayer l'écran à 
la cadence de 35 millions de pixels par 
seconde. 
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Le QPDM de AMD est un proces- 
seur graphique qui gère quatre plans- 
mémoires internes ; il permet à chaque 
plan-mémoire (résolution : 1280 X 
1 024 points) d’être connecté au proces- 
seur via ses propres bus d'adresses 
16 bits ; en somme, toutes les données 
de chaque plan sont accessibles en 
parallèle. 


= OS/2 CONTRE UNIX 


La carte Matrox PG-1281 figure 
parmi les cartes intelligentes ; elle est 
destinée aux PC AT, PC 386, PC/RT, 
et leur fournit une image haute résolu- 
üon (1280 X 1 024 points codés sur 
8 bits) à 60 Hz non entrelacé. Elle trace 
ou inscrit chaque seconde 100 000 
vecteurs ou 35 000 caractères ou 25 
millions de pixels. En son coeur se 
trouvent un accélérateur 3D (SM- 
1281) conçu spécifiquement pour la 
visualisation réaliste des solides et les 
applications de CFAO, ainsi que le 
microprocesseur graphique 32 bits 





TMS 34010 de Texas Instruments. 
Avec sa fréquence de 40 ou de 
50 MHz, le TMS 34010 est l'un des 
microprocesseurs les plus performants 
du marché ; une version à 60 MHz est 
en développement, et sa production en 
volume sera lancée durant le troisième 
trimestre 1988. 

Le monde de la station de travail est 
divisé sur le système d'exploitation à 
adopter. Finie la barrière des 640 Ko... 
OS/2 va autoriser l'emploi de la mé- 
moire virtuelle, chaque application pou- 
vant disposer de 500 Mo. Le système 
d'exploitation reconnaît enfin l'exis- 
tence réelle de programmes résidents. 

L'interface de programmation OS /2 
compte 250 à 300 fonctions, contre 
moins d’une centaine pour DOS. Mais, 
pour travailler avec OS/2, l'utilisateur 
requiert de la mémoire, au moins 
2 Mo; en multitâche, il faut aller jus- 
qu'à 4, voire 5 Mo en unité centrale. Les 
premières versions 1.0 et 1.1 de OS/2 
travaillent toutefois avec des volumes 
logiques dont la capaaité est, à l'instar 


du DOS, de 32 Mo. Cette contrainte | 








ES 


A ceux dont la productivité individuelle est importante, 
Aux utilisateurs d’un Macintosh, 
Aux futurs utilisateurs... 


La combinaison du papier et du crayon est incontestablement une des méthodes de communication 
les plus utilisées dans notre société moderne. Alors que les méthodes de communication se sont 
fortement améliorées ces quelques dernières années, le processus de correction et d'annotation des 
documents est resté à son niveau premier. 


L'arrivée de la photocopie a permis la duplication des documents. Grâce à cela, ces derniers ont 
été distribués à qui de droit pour être relu, corrigé et approuvé. 


Mais nous sommes toujours à l'ère du crayon ROUGE et du papier. 
Le matin du 24 octobre 1988, 


La combinaison du MACINTOSH et du logiciel MarkUP permettra à une ou plusieurs personnes de 
lire et corriger des documents. Le processus débute par la création d'une image électronique du 
document qui peut provenir de n'importe quelle application fonctionnant sur Macintosh (compta- 
bilité, tableurs, traitements de texte, outils graphiques, bases de données,..). Le contenu de ces 


documents pourra être souligné, expliqué, corrigé, supprimé et approuvé électroniquement. 127 


Le processus de correction et de relecture peut se réaliser soit localement chez soi ou soit en 
connexion avec d’autres personnes au travers d'une base de données centralisant l'ensemble des 
documents. 

Les documents peuvent également être transmis au travers d'une messagerie électronique. 


Pour plus de détails, Je vous invite à assister à une démonstration de MarkUP sur notre stand à 
APPLE-EXPO où vous pourrez obtenir un dossier complet. 


AY Europe 


MARSILY 
Directeur 


PS : Un catalogue complet sur nos logiciels : Think’n Time 2.0, MacFlow, MacSchedule, Capture, 
V.I.P. 2.5, … est également disponible sur simple demande écrite de votre part ou sur notre stand 


à Apple-Expo. 


Mainstäÿ 


71 rue des Atrebates 
B-1040 Bruxelles 
Belgique 
322/733.97.91 
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MICRODIAL 


33, Rue Caisserie -13002 Marseille 
Tél: (16) 91 56 17 70 







Ordinateurs 
XT Turbo 1 4,77 Ou 10 Mhz. 
SYSTEMES MONO COMPLET 


512 k RAM, 1 Lecteur 360k, 
écran & carte Monographique 













clavier style AT 3900 F 
XTTURBO2  :2 Lecteurs 360 K 
4550 F COMPLET 










: 1 Lect.360 k & 1 
disque dur 20 Méga 





- XT TURBO 3 
5950 F 


AT TURBO 6 Ou 10 MHz 


512 k RAM, 1 Lecteur 1,2 MG, 
écran & carte monographique 
clavier étendu 102 Touches. 










6595 F 


8450 F 
9850 F 


12900 F 


IMPRIMANTES - NEC 
EPSON 


LX 800 1985F  P2 2990 F 
EX1000 5300F P6 3950 F 


TOSHIBA 
PORTABLES - eo paQ 





Avec Disque dur 20 Mg 
Avec Disque dur 40 Mg 
Conf. EGA 14 "+ 20 Mg 



















T 1000  : Lecteur/512k 
T1200 20 Mg disque / 1 Mg:RAM 
T 5100 40 Mg disque / 3 Mg RAM 


6880 F 
17300 F 
36000 F 











25000 F 


36995 F 
3200 F 


PORT.III AV.20 MG 
PORT.386 AV.40 MG 
DICONIX 150 P 






Macintosh Occasions 
GARANTIE UN AN 






MAC SE20 Mg Disque 18500 F 
MAC SE 2 Disquettes 14900 F 
IMAGE-Writer Il 3995 F 











prix Hors taxes .TVA 18,6% 
Matériel Garantie un an Pièces & Main_d'oeuvre 
Macintosh est une marque déposée par Apple computer 
Toshiba, Compaq, Epson & Nec sont des Marques 
déposées par leurs compagnies respectives. 
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Terminal graphique Syemex 6432 destiné à être connecté à une unité centrale. Son 
D microprocesseur Mororola 68020 à 25 MHz sert uniquement à la génération d'images 


> disparaîtra avec la version 1.2 qui ac- 


ceptera les disques logiques de 512 Mo. 
La version 1.3, quant à elle, sera écrite 
en mode 80386, et offrira de meilleures 
performances à l'exécution. 

Les aficionados de OS /2 avancent de 
bonnes raisons pour soutenir ce système 
d'exploitation et rejeter l’autre, Unix en 
l'occurrence : en particulier, l'existence 
d'une montagne de logiciels d’applica- 
tions disponibles sous DOS (diffusé à 
dix ou douze millions d'exemplaires de 
par le monde), voués à être portés sous 
OS/2. 

Ils voient aussi dans la création, en 
mai dernier, de la fondation internatio- 
nale OSF décidée par Apollo, Bull, 
Digital, Hewlett Packard, IBM, Nix- 





dorf et Siemens (c article dans L'Oï 
n° 105) une autre preuve du mauvais 
sort jeté sur Unix. 

D'un côté Sun et AT & T,, de l’autre 
sept grands constructeurs mondiaux : 
l'unification d'Unix n'est pas sur la 
bonne voie. IBM pour sa part a 
annoncé que sur ses lignes de produits 
majeurs (370, 3x, PS/2), il y aurait une 
cohérence en matière de logiciels, per- 
mettant à terme le transport d’applica- 
tions. C'est l’< architecture unifiée d’ap- 
plications > (SAA en anglais). Le 
système principal des PS /2 est l'OS 2, 
mais le DOS demeure une offre ma- 
jeure, et AIX est développé pour deve- 
nir l'offre IBM en matière d’Unix sur les 
ordinateurs 370, 6150 et PS /2. 











PERCEZ LE SECRET DES NOMBRES | 


TRACEZ LE PORTRAIT PSYCHOLOGIQUE 


O 
O 


races mr | | FASSUTÉ 


LA NUMEROLOGIE EST LA SCIENCE 
DES NOMBRES ET DES CYCLES. 


AVEC UN NOM, UN PRENOM 
ET UNE DATE DE NAISSANCE 


DE VOTRE FAMILLE, DE VOS AMIS 








VOTRE PC VOUS EDITERA: 


DES ETUDES NUMEROLOGIQUES 
D'UNE EXTRAORDINAIRE VERITE 




















u 
CE LOGICIEL EST TIRE D'UN CELEBRE : 
RWIN Magnétics, leader mondial des sauvegardesS 
PROGRAMME UTILISE PAR DES PROFESSIONNELS et ses distributeurs, vous offrent en plus de la 2 
fiabilité exceptionnelle de ses matériels une © 
| GARANTIE couvrant la totalité des risques courants : Q 
| Fausses manoeuvres, reconstitution de fichiers jusqu'à 
BON DE COMMANDE à renvoyer à | concurrence de 30.000 F. { 
| Frais complémentaires jusqu'à concurrence de f 
15.000 F. ë 
UGNE AVENIR / ESOSOFT IRWIN Magnétics, une gamme complète de Ë 
sauvegardes : ë| 
De 10 à 150 Mo sur PC et compatibles 8 
18 BIS RUE VIOLET 75015 PARIS De 40 à 80 Mo sur Mac Intosh Ë 
Transfert automatique Mac Intosh/IBM PC . 
TEL 1 45 75 4181 IRWIN Magnétics, la sauvegarde qui vous rassure à à 
100% à 
JE COMMANDE LE LOGICIEL ESOSOFT Pour plus d'informations : 
DE NUMEROLOGIE 
ci Joint mon reglement de 420 F. IR 
A L'ORDRE DE LIGNE AVENIR par CHEQUE ou CP d os 
4, rue de l’Abreuvoir, 92400 Courbevoie,Tél. (1) 47 88 06 06, 
Telex 615 759, Fax. (1) 47 88 94 78 
LA .T 27 FEU SN eau = bed Une à NS 7 
; NOM precrnthnsnmstitesses SOCIÉTÉ restes re | 
2 AGTESSE rt see nescsesonnrenecesrarnes terne en 
ä | COS DOS RE Remo Ville... manne | 
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Cecia incroduit le microprocesseur 

MC68030 dans ses stations de cravail 

Unigraph, avec un circuit dédié (Asic) de type Risc : 
l'architecture Coral (Cluster Oriented Risc Architecture) 
qui en résulte offre une puissance de 10 Mips. 





O Les fournisseurs 
O Les boutiques 


© Emploi et annonces 


O Les Logiciels SIS PARTNER 








13301 MARSEILLE TRILOGIC S ARL 91.08.05.49 
O Les Composants 13500  MARTIGUES SOMECII 42.81.26.12 
à 45000  ORLEANS CAVALIER ETS 38.53.23.32 
66000 PERPIGNAN ABC INFORMATIQUE 68.67.26.12 
O Les Produits 69007 LYON LYON COMPUTER 78.61.16.39 
= R LPI 72.33.09.66 
O La formation PS NO gi, Ne me 
07130 SAINT PERRAY ECA ELECTRONIQUE 75.40.51.51 
11000 CARCASSONNE DELHOM ELECTRONIQUE 68.47.08.94 
ETUDES & CONSEILS AD 17430  TONNAY CHARENTE INFO TEL 46.88.40.46 
45 AV. DU 8 MAI 45 18000 VIERZON BUREAUTIQUE 2000 48.71.64.60 
22300 LANNION 1O D INFORMATIQUE 96.46.57.32 
95200 SARCELLES (1) 39.92.55.49 27306 BERNAY CEDEX AGIR CONSEIL 32.43.28.05 
27940 AUBEVOYE PAGI 32.53.84.84 
31100 TOULOUSE CONVERGENCE INFORMATIQUE 61.44.99.77 
33800 BORDEAUX FORUM MICRO INFO 56.91.85.45 
<= 47303  VILLENEUVE SUR./LOT  COUTURIER ETS 53.70.50.76 
®4° PROGRAMMATEURS INDUSTRIELS 63000 CLERMONT FERRAND LATARD ETS : 73.92.21.16 
69600  OULINS COMM ET TECH 78.50.32.66 
+ CARTES PROGRAMMATEUR SUR PC 78180 MONTIGNY/BRETONNEUX ICI 30.57.44.45 
À 83330 ST ANNE D'EVENOS ARGONAUTE INFORMATIQUE  94.90.32.23 
+ COMPILATEUR, DEBURGEURS, 86000 POITIERS CACEP 49.88.62.18 


ASSEMBLEURS 
(PCR TEXTENT dr SUN. APPOLO. 


ZENIX. IBM - 370) 
TOUS MICRO PROCESSEURS 


+ C.A.0. POUR CIRCUITS IMPRIMES 





Las 


Référence 181 du service-lecreurs (page 66) 


SELECTION DES POINTS DE VENTE 


Cette liste n’est pas limitative. Liste complète et 
documentation sur simple demande à TRAN S.A. : 
BP 51-83162 LA VALETTE CEDEX - TEL : 94.21.29.68 


> < Nous supportons AIX à partir du 
PS modèle 8580 >, précise Jean-Louis 
Hym (du centre de compétence AIX, 
chez IBM France), < AIX est un Unix 
standard, son noyau est conforme à la 
norme Posix 1003.1, il est fonctionnel- 
lement équivalent à l'Unix System V.2 
répandu dans le monde de la gestion, et 
contient des extensions de la version 
BSD 4.3 propre au monde scentifi- 
que. > 

Sur 370, AIX sera disponible en 
avril 1989 : IBM n'aura donc plus 
qu'un seul système d'exploitation Unix 
sur les trois plates-formes PS/2, 6150 
(alias PC/RT) et 370, autorisant le 
partage des ressources et des fichiers. 

< Il y aura de nouveaux RT », laisse 
entendre Michel Treillet (service Straté- 
gie Produits, IBM France). Mais nul n’a 
affirmé qu'ils ressembleront aux anciens 
6150. On peut évidemment tout ima- 
giner. Pourquoi pas un futur RT bâti 
sur le processeur Risc 88000 de Moto- 
rola ? Æ 











IREM AMQRUE 


JASMIN 











nee 


la base de données relationnelles qui propulse Macintosh dans un univers surpuissant et jamais atteint. 









ou projecteur de diapositives... 


# « aborder en douceur un premier fichier 
concevoir la programmation la plus sophistiquée 
pour exploiter tout le potentiel de Macintosh. 


e gérer textes, images, dates, chiffres... 


CRT LE UT Cat Se OT EVE Tee ESS 
types de micro ou gros systèmes 

aux formats Sylk, Dif, ASSCII 

sans caractères parasites (filtrage). 


e utiliser Macintosh en terminal 
de gros système. E 


créer les applications les plus diverses: 
facturation, gestion de stock, 
du personnel, de la production, Q 
des feuilles de temps... | { 
des commandes et des ventes... \ 
gestion de bibliothèque ou de documentation. 


CRE TT CREVETTES 
d’un logiciel international. 
4D est disponible en langue anglaise. 





6, avenue Franklin Roosevelt 75008 Paris France Tél. 33 (1) 43.59.8955 
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+ Paiement par carte bleue, Eurocard, MasterCard... 

e Crédit permanent CREG jusqu'à 30 000 Frs après 
acceptation du dossier. 

e Crédit, leasing sur 2, 3, 4 ans, après acceptation du 
dossier. 


ASSISTANCE TÉLÉPHONIQUE 


Tout adhérent en difficulté sur un matériel ou sur un logiciel pourra faire appel au Service 
Technique et sera ainsi assisté dans ses manipulations. 


Tous les matériels distribués par Informatique Services bénéficie de la garantie totale du constructeur, qui est 
généralement de 12 mois. 


Manrenance SUR SITE 


Tout adhérent peut souscrire un contrat de maintenance sur site aussi bien pendant la période de 
garantie qu'après cette période. Un seul appel sur NUMERO VERT et le dépannage interviendra 


dans les plus brefs délais. 


La formation sur les produits les plus courants est organisée en séminaire de 6 à 8 personnes, suivant un 
calendrier mis à la disposition des adhérents, au prix de 900Frs HT/jour. 


Raporre DE Livraison 


La majorité des produits du catalogue est en stock et la livraison peut intervenir 48 heures après 
réception de commande. 


Proourrs restés 


Seuls sont conservés au catalogue les produits et matériels de marque connue et d’une fiabilité contrôlée. Les 
matériels sont d'autre part, testés avant livraison. 
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Veuillez trouver ci-joint un chèque de 400 Frs au titre de la cotisation, valable douze mois à compter de ce jour, libellé à l'ordre de: INFORMATIQUE SERVICES 


Fait à: le, Signature: 





. CARTE A ÉTABLIR AU NOM DE: 


Votre carte personnelle ou au nom de la Société, vous sera Er expédiée avec toutes ls Exoications sur ses multiples avantages 
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MAC WORK STATION 


MACINTOSH 
TERMINAL 


ALAIN BARITAULT ET JEAN-LOUIS LE BRETON 


Super Mac continue à faire ses classes dans le monde de la grande 
informatique. De la simple émulation au véritable partage des 
ressources, le dialogue est désormais bien établi avec les gros 
systèmes IBM, HP, Bull, ICL, Control Data. La « connectivité » 
nouvelle est arrivée. Tout nouveau sur le marché français : Mac 
Work Station, un produit qui permet à l'utilisateur de Macintosh 
d'accéder aux applications lourdes sur grands systèmes tout en 
conservant l'agrément de son interface graphique-souris favorite. 


2 informatique a ses modes. La 

L dernière en date se nomme 

| < connectivité ». C’est peut- 
être là une façon de participer au grand 
bouillonnement actuel qui veut que 
l'on soit < branché > ou que l’on ne soit 
pas. Les ordinateurs emboîtent le pas 
aux apôtres du dialogue et de l'ouver- 
ture. Il y a deux ans à peine, on opposait 
volontiers le monde d'IBM et celui du 
Macintosh pour brosser un tableau cari- 
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catural d’une France coupée en deux : la 
majorité d'une part et l'opposition de 
l'autre. Et toute tentative de dialogue se 
soldait par une fin de non-recevoir. 
IBM estimant sans doute que s'adresser 
à Apple reviendrait à promouvoir un 
concurrent fort agaçant. Quant aux 
stratèges d'Apple, ils se gardaient bien 
de tremper un pied dans le lac de la 
compatibilité de peur qu'on les ravale 
au rang de simples cloneurs. Un rôle 





acceptable pour les fourmis taïwanaises, 
promptes à s'engouffrer dans le sillon 
des grands pour récolter la manne des 
acheteurs à petit budget. Mais pas pour 
la firme californienne, créatrice de mar- 
chés, et dont les évangélistes ont (trop ?) 
parfaitement su dispenser le message de 
l'interface conviviale, de la souris, des 
menus déroulants et des fenêtres ouver- 
tes sur lavenir radieux et la ligne bleue 
des Vosges. 








joies hate iniss 


A3 


cs herbes 


L 


Alain Mangin 


En 1988, tout a basculé. Si l’on 
s'observe toujours en chiens de faïence 
de part et d'autre de la frontière qui 
sépare le Macintosh d'IBM, on à 
compris du côté d’Apple qu'il fallait 
cohabiter. Horreur, malheur ! Charlot 
doit-il croquer la pomme du péché ? 
Qu'importe. Le Macintosh IT joue lui 
aussi l'ouverture sur la société civile. Dès 
son arrivée en Californie, Jean-Louis 
Gassée l'avait baptisé < Open Mac >. 


Aujourd'hui, on comprend mieux 
comment et vers qui se pratique cette 
ouverture. 

Pour l'anecdote, on notera que l'idée 
de Mac Work Station a d'abord été 
développée chez Apple pour ses propres 
besoins. Il s'agissait de profiter des 
facilités du Mac alors que la gestion de 
la société (notre < petite multinatio- 
nale >» comme la nomme Gassée) se 
faisait sur de gros systèmes. Les ingé- 





nieurs de Cupertino ont mis au point 
des routines permettant à des dévelop- 
peurs, habitués au Cobol par exemple, 
de profiter du Maantosh via les réseaux 
ordinaires de connexion aux grosses 
machines. 

Début 1988, donc, pour donner 
corps à sa stratégie d'implantation dans 
les grandes entreprises, Apple annonce 
autour du Macintosh un environne- 
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p| machines puissantes dans des réseaux de 
grande envergure. Trois outils ouvrent 
le Mac sur ce monde de l’informatique 
traditionnelle : Mac APPC, Apple- 
talk / VMS et Mac Work Station. 

Mac APPC (Advanced Program-to- 
Program Communication) représente 
une amélioration majeure de la connec- 
tique et assure la communication d'égal 
à égal du Mac avec des minis et micros 
IBM au sein de l'architecture SNA. 

Appletalk/VMS version 2.0 sert elle 
au partage d'information grâce au ré- 
seau entre Maantosh et Vax. 

Mac Work Station va lui beaucoup 
plus loin. 

Pierre Leclercq, l’un des responsables 
de MWS à Cupertino, situe ce produit 
dans la politique de connectivité d’Ap- 
ple. Il vient de le présenter aux dévelop- 
peurs et utilisateurs potentiels en Eu- 
rope. < Il n'est plus possible dans un 
environnement d'entreprise de rester 
isolé avec sa machine. Pourtant, beau- 
coup des applications et des données 
dont on a besoin résident sur des gros 
systèmes ou sur de vastes réseaux qui 
partagent d'importantes ressources. 
Mais en connectant le Mac sur des 
machines importantes, l’usager perd sa 
souplesse d'interface. Notre objectif, au 
fur et à mesure que l’on gravit l'échelle 
de la « connectivité », est d'apporter le 
maximum de transparence à l’utilisa- 
teur en conservant la philosophie du 
Macintosh. > 

Mac Work Station cherche donc à 
définir un nouveau type de terminal qui 
ne soit pas une simple émulation, mais 
qui permette à une application dévelop- 
pée sur gros système (l'ordinateur hôte 
de marque IBM ou Dec, HP, Bull, 
ICL, Control Data, etc.) de contrôler la 
puissance du Macintosh : son interface- 
utilisateur, sa gestion des fichiers et ses 
ressources d'impression. Mac Work 
Station est donc plus un outil de déve- 
loppement qu'une simple application 
de < connectivité ». 

Il s'adresse aux grandes entreprises 
ou aux SSII et est organisé autour d’un 
ensemble de protocoles de haut niveau 
appelé < Directors >. Il comprend un 
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Gros système 
IBM, Dec, 
ull, HP. ICL, 

etc.) 


langage de commandes, le CCL (Com- 
munication Connection Language) qui 
crée des documents Mac WS et gère la 
liaison avec les gros ordinateurs et un 
interpréteur sur Mac (le fichier Mac- 
WorkStation) capable de comprendre 
les messages provenant de l'extérieur. 


LES BOUCLES 
D'ÉVÉNEMENTS 


La principale difficulté, pour les ap- 
plications développées sur l'ordinateur 
hôte, consiste à prendre en compte tous 
les aspects de l'interface Mac (souris, 
fenêtres, menus déroulants, boîtes de 
dialogues, icônes, etc.) et les spécificités 
de programmation du Macintosh. 
Celui-a possède la particularité de gérer 
des « boucles d'événements ». À la 
différence d'une programmation li- 
néaire qui traite les actions les unes à la 








suite des autres, le Mac scrute en perma- 
nence le clavier et la souris, quel que soit 
le déroulement du programme. La plu- 
part des programmes sur gros ordina- 
teurs s'avèrent incapables de le faire. 
Mac Work Station met donc à la 
disposition des programmeurs une série 
d'outils pour bénéficier de l'interface 
Mac via le réseau. En dair, il est 
possible, à partir d’une application en 
Cobol sur gros système, par exemple, 
d'ouvrir une fenêtre sur le Macintosh et 
d'y faire tourner un programme. La 
simple commande : 
WOOI1 1 ; ;L'Ordinateur Individuel ; 
suffira à créer une fenêtre intitulée | 
< L'Ordinateur Individuel > sur le Mac | 
concerné. | 
Les directeurs (directors) sont des 
interprètes qui transforment les | 
commandes du système hôte en 
commandes de bas niveau interprétées |p- 







LANGAGE 


PROGRAMMER 


C et TURBO C 


Programmer en C et Turbo C 


par C. Nowakowsk 
160 pages - 125 FF 
Editions PSI - Réf : 500128 


Le langage Turbo C 


par C. Donay 
192 pages - 195 FF - Ediests 
Réf : 500198 


Le ivre de Turbo C sur PC 
par P. Brandeis et F. Pierot 
256 pages - 145 FF 

Editions PSI - Réf : 500169 


Entrées-sorties en C 
par J. de Brabandt 

112 pages - 145 FF 
Editions PSI- Réf : 500142 


Bibliothèque mathématique en C 
C : 


par C. Nowakowsk 
240 pages - 175 FF 
Editests - Réf : 500192 


URL NETE 


S DANIEL-JEAN DAVID 
LANGAGE JEAN-LUC DESCHAMPS 





Clefs pour Microsoft C 
5.0 sous OS/2 et MS/DOS 
par F. Piette et P. Closset 
272 pages - 190 FF 
Editions PSI - Réf : 500224 


Turbo C par S. Das 
478 pages - 265 FF 


cedic/nathan - Réf : 500032 
Applications graphiques en C 
par C. Nowakowsk 

192 pages - 210 FF - Editests 


Réf : 500196 


Variations en C 
par S. Schustack 
372 pages - 265 FF 


Microsoft Press - Réf : 500010 


Turbo C pas à pas 

par J.M. Gaudin 

128 pages - 135 FF 
Editions PSI - Réf : 500129 


BON de COMMANDE (à découper ou à recopler) 


Envoyez ce bon accompagné de votre règlement à : 
a ira PARIS cedex 13 


Prénom : 


Rue : 


Code postal : 


Vile : 


O1 Je demande les catalogues gratuits 


Réf : 540009 - 540010 - 540011 


C1 Paiement par chèque joint 
Paiement par Carte Bleue Visa 


N° 


Date d'expiration : LLI LLJ 


Signature : 


PASCAL et TURBO PASCAL 


Programmer en Pascal 

par DJ.David et JL. Deschamps 
216 pages -145 FF - Editions PSI 
Réf : 500153 


Turbo Pascal pas à pas 

par JM. Gaudin 

version 3 : 136 pages - 135 FF 
Réf : 500174 

version 4 : 144 pages - 135 FF 
Editions PSI - Réf : 500187 


Turbo Pascal et ses fichiers 
par J.Boisgontier et C.Donay 
version 3 : 192 pages - 150 FF 
Réf 500089 

version 4 : parution septembre 
Editions PSI 


Turbo Pascal version 4 

par J. Boisgontier 

320 pages - 225 FF - cedic/nathan 
Réf : 500235 
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Le livre de Turbo Pascal version 4 
sur PC 

par F.Blanc et P. Brandeis 

Parution sept. - Editions PSI 

Réf : 500241 


Clefs pour Turbo Pascal sur PC 
par F.Blanc et P. Brandeis 
version 3 : 224 pages - 145 FF 
Réf : 500157 

version 4 : 288 pages - 145 FF 
Réf : 500182 - Editions PSI 


Graphisme 3D en Turbo Pascal 
versions 3 et 4 

par G:. jerre et R.Cotté 
344 pages - 260 FF - Editests 
Réf : 500225 


Turbo Pascal sur PC 

par F.Blanc et P.Brandeis 
version 3 : 216 pages - 145 FF 
Editions PSI - Réf : 500143 
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pour votre ordinateur 


SERVICE - RAPIDE 


d’imprimés informatiques 


SUR STOCK 


PLUS DE 100 MODÈLES... 
EN 1 - 2 et 3 Ex 
disponibles de suite 
e 


BON DE LIVRAISON - BORDEREAU DE REMISE 
BULLETIN DE PAIE - COMMANDE 
CONFIRMATION DE COMMANDE - DEVIS 
DÉPLIANTS - DOSSIER CLIENT 
PASSE-PARTOUT - ÉTATS COMPTABLES 
ÉTIQUETTES ADHÉSIVES - FACTURES 
FACTURE-TRAITE - FEUILLES TYPE ORDONNANCE 
FICHES PLANNING - FICHE RENSEIGNEMENT 


FICHES TÉLÉPHONE - LETTRE SECRÈTE 
QUITTANCE DE LOYER - GRILLE PROGRAMMATION 
RELEVÉ DE COMPTE - RELEVÉ-TRAITE 
TÊTE DE LETTRE - TRAITE BICOLORE NF 


vente 
par correspondance 


CATALOGUE GRATUIT 


, OI/88 
Nom : 





Adresse : 








MINI-SERVICE - 8.P. 35 
06250 MOUGINS 


ON Ti. + MINI RE 
D D 7 RS SSSR = Te = 
UNE GAMME D'IMPRIMÉS DISPONIBLE IMMÉDIATEMENT TÉL. : 92.92.25.37 
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| de façon locale par le Mac. Ils sont au 
nombre de onze : le directeur d'alerte 
qui gère les messages ; un directeur de 
curseur ; un directeur pour les boîtes de 
dialogues ; un directeur de fichiers ; un 
directeur graphique qui donne accès à 
Quickdraw (les routines graphiques du 
Macintosh) ; un directeur de listes ; un 
directeur de menus ; un directeur d’évé- 
nements ; un directeur de texte; un 
directeur de fenêtres et un directeur 
d'exécution afin de créer des modules 
directement exécutables. L'ensemble 
constitue une interface avec le système 
d'exploitation du Mac ou les routines 
qui se trouvent dans la mémoire morte. 

Pour gérer les dialogues entre le 
Macintosh et l'hôte, Mac Work Station 
s'appuie sur des messages appelés Evé- 
nements lorsqu'ils proviennent du Ma- 
cintosh et Commandes lorsqu'ils pro- 
viennent de l'hôte. Ceux-a doivent 
respecter une certaine structure. Pour 
faciliter la prise en charge de ces élé- 
ments par l'application sur l'hôte, cha- 
que objet créé sur le Maantosh peut 
recevoir un code appelé Alias. 

La plus grande partie des ressources 
du Mac est accessible par le langage de 
commandes, mais il est également pos- 
sible de créer ses propres ressources au 
moyen de programmes comme Resedit 
ou Rez (propres au Maantosh) ou 
encore Testhost (propre à Mac Work 
Station). De plus, Mac Work Station 
fournit trois commandes pour créer des 
ressources de dialogues particulières. 

Pour communiquer avec le Macin- 
tosh, l'ordinateur hôte utilisera plusieurs 
types de réseaux : Ethemet, SNA, 
liaisons séries ou Appletalk. Le CCL 
(Communication Connection Lan- 
guage) les reconnaît tous. Pour le Ma- 
cintosh, cette communication avec les 
gros systèmes requiert la création d’un 
document de Log On (branchement 
personnalisé) qui navigue dans le réseau 
ec va rechercher l'application demandée 
sur le système hôte. 

L'utilisateur, tout en accédant à des 
applications sur gros systèmes, retrouve 
son environnement et n’a besoin d’au- 
cun apprentissage supplémentaire. Le 







































responsable du système hôte possède 
une totale maîtrise de ce qui se passe sur 
le Mac, et peut contrôler son emploi 
avec ses outils habituels. Les protocoles 
de communication sont conçus de façon 
à ne pas surcharger le système hôte, et 
beaucoup de travaux sont décentralisés 
sur le Mac. 

Contrairement à la plupart des 
modes terminaux, il n'y a qu'un seul 
envoi de données lorsque la fenêtre est 
complètement remplie. 

Mac Work Station vient de sortir en 
France. Il se présente sous la forme 
d’une volumineuse documentation ex- 
pliquant aux programmeurs sur gros 
systèmes comment procéder pour en- 
voyer des messages (jusqu'à 166) qui 
piloteront le Macintosh. Apple fournit 
également une disquette Mac contenant 
le langage CCL, les différents pilotes et 
l'application Mac Work Station qui 
interprète les messages venus de l'ordi- 
nateur hôte. L'ensemble est vendu sous 
forme d’une licence de site, indépen- 
dante du nombre de postes. Si elle est 
utilisée de façon interne par l’entreprise 
cliente, son prix sera de 2 500 $. En 
revanche, pour les SSII qui désirent 
développer et commercialiser des librai- 
ries permettant de faire communiquer 
des Mac avec d’autres gros ordinateurs, 
le prix de la licence est porté à 5 000 $. 

Une version 3.1 doit être mise en 
girculation au mois d'octobre. Elle 
comportera de nouveaux < directeurs », 
une meilleure gestion du trafic, et offrira 
une plus grande failité d'utilisation. La 
version 3.2, prévue pour le milieu de 
l'année prochaine, devrait proposer un 
langage procédural interprété, un nou- 
veau directeur d'interrogation de type 
SQL, un directeur de données locales et 
un directeur pour standardiser les mes- 
sages. 

Les développements pourraient don- 
ner aux applications sur gros systèmes la 
possibilité de gérer du graphique avec le 
Mac, en couleurs sur Mac IL, et des 
nouveaux modules de communications 
(TCP/IP) pourraient être adjoints à 
ceux déjà existants. Macintosh entre 
dans la cour des grands. FI] 



























LZiT:a 1471 
CONTROLEZ 
COMMUNIQUEZ... 


Pour exploiter au mieux 
vos ressources informatiques, 
un programme complet. 


En particulier 


Commutateurs manuels ou automa- 
tiques de lignes, Buffers, Spoolers 
multi-ports, Contrôleurs d'impriman- 
tes, Configurations mixtes, extensi- 
bles. 


SUD 


Contrôleurs de réseaux, Multi- 
plexeurs, Diffuseurs multi-ports… 


un 


Analyseurs de liaisons. 


A'LeAUAUTANU 


Cartes et contrôleurs de réseaux 
RS-232 sur coaxial ou paire tor- 
sadée.. 


Ces produits vous intéressent ! 
Demandez les documentations 
correspondantes. 


48, rue de Londres, 75008 Paris-France 
Tél. (1) 42.94.99.69 - Télex : 283 190 F 
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ALPHABETS ET INFORMATIQUE (2° PARTIE) 





SOUS 
ES CLAVIER 


LA PAGE 


END TA ANA 


Du code au corps. La suite des passionnantes aventures de la lettre 
d'imprimerie dans le grand huit de la micro-informatique. Après 
les claviers (cf L'Oi n° 103), le voyage se poursuit sous d’autres 
cieux : l'écran et la feuille de papier. 


ien loin d'être une usine à 

calculs mathématiques, un or- 

dinateur individuel est d’abord 
un manipulateur d’alphabets. L'une des 
tâches les plus courantes d’un utilisateur 
de micro-informatique consiste à taper 
sur le clavier des touches comme ce « w 
minuscule > que nous avions suivi à la 
trace, avec son code « scan » et surtout le 
code ASCII (119 en l'occurrence) que 
génère le fichier KEYBFR.COM avant 
de l'inscrire en mémoire centrale. C'est 
aussi ce dernier nombre, traditionnelle- 
ment considéré sous sa forme hexadéci- 
male, qui sera stocké sur le support 














magnétique au moment de la sauve- 
garde d'une session de traitement de 
texte. 

Nous avons maintenant une idée 
assez précise de ce qui se passe sur trois 
des cinq médias entre lesquels circule 
l'information née de la frappe du < w > : 
le clavier, la mémoire centrale et une 
(éventuelle) mémoire de masse. Restent 
à étudier deux autres lieux stratégiques : 
l'écran et la feuille de papier où, en 
principe, viennent s'inscrire de façon 
lisible par un oeil humain deux exem- 
plaires concrets de la lettre w. Ecran et 
papier, par l'intermédiaire d’un faisceau 
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de lumière et d’une imprimante, réagis- 
sent de façons assez comparables ; dans 
les deux cas, on peut considérer qu'il 
s'agit essentiellement de remplir un 
quadrillage régulier de cases, éteintes ou 
allumées dans le premier cas, noires ou 
blanches pour le second (les problèmes 
de couleur compliquent un peu le jeu, 
mais de manière non significative pour 
notre propos). 

Taches élémentaires d'encre ou de 
lumière nous renvoient donc bien au 
simplisme fondamental de l’informati- 
que : les classiques 0 et 1 (O et I) 
suffisent en effet à décrire parfaitement 





ces deux modes d'impression qualifiés 
de bit map. Comment les logiciels qui 
les dirigent fonctionnent-ils ? Nous 
commencerons par regarder d'assez près 
le cas le plus facile : celui de la généra- 
tion de caractères à l'écran. 

On dispose par exemple d'un écran 
pour lequel la carte graphique d'origine 
permet de distinguer 256 000 points 
appelés ici pixels, c'est-à-dire à peu près 
atomes de dessin — picture element en 
anglais —, répartis en 400 lignes de 640 
colonnes. Tous ces points ne sont pas 
accessibles en mode texte; en fait, 
l'affichage d’une lettre n’est possible 


fé (0 


m2 
Une cubique de Bézier. 


qu’à l'intérieur strict de 2 000 boîtes 
disjointes, groupées en 25 lignes de 80 
colonnes, regroupant chacune 128 
pixels (en 16 lignes de 8 colonnes). Ces 
cases n'empiètent pas les unes sur les 
autres pour des raisons évidentes de 
lisibilité ; seul le mode graphique per- 
met la gestion de l'écran dans sa totalité. 
Les logiaels de base du système contien- 
nent, pour chacun des symboles dispo- 
nibles, une codification dite en nuage ou 
en trame (raster). Chaque figure est, 
comme on l’a dit plus haut, une simple 
matrice de points, qui peuvent être 
< off > ou « on ». L'utilisateur n’a, en 


principe, aucun moyen d'agir sur ces 
dessins une fois pour toutes fixés par le 
logiciel et les routines de base en mé- 
moire morte. Si la forme du « w » de 
votre écran vous déplaît, tant pis pour 
VOUS... 

L'éditeur, la partie la plus immédia- 
tement visible d’un traitement de texte, 
a simplement. pour but d'afficher, à 
partir des entrées au clavier, les images 
prédéfinies des diverses lettres em- 
ployées (espaces, signes typographiques 
usuels et chiffres). Il faut également un 
formateur agissant, pour sa part, sur le 
style du document pour préparer l'im- 
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pression du texte. Si essentiel qu'il soit, 
le rôle du formateur reste discret : le 
soulignement d’une suite de mots ou 
l'usage de l'italique ne sont pas directe- 
ment apparents, au moins sur les logi- 
aels les plus simples. La recherche d'un 
effet de tel écran, tel écrit (ou Wysi- 
wy2), autrement dit obtenir à l'écran un 
reflet fidèle de la page imprimée, est si 
complexe et pénalisante en dehors de 
l'univers Macintosh que certains, 
comme Manuscript ou Sprint, s’en sont 
volontairement détournés. 

L'alphabet qui s'affiche est donc 
entièrement figé et d’une grande austé- 
rité, puisqu'une seule représentation 
existe pour chaque symbole. De ce 
point de vue, le progrès sur la simple 
machine à écrire est nul. Nous dispo- 
sons par exemple, sous DOS ou tout 
traitement de texte élémentaire, d’une 
seule police et d'un seul corps, concréti- 
sés par une unique fonte qui n’est autre 
que la description, sous une forme 
compréhensible par le système, de cha- 
cune des grilles associées aux différentes 
lettres. 

Ces concepts sont fondamentaux en 
typographie. On distingue ainsi à l'oeil, 
sans les lire, deux articles du Figaro et de 
L'humanité par l'allure générale des 
caractères utilisés, exactement comme 


E— 


deux tailleurs de Chanel et de Saint- 
Laurent, en prinape structurés de façon 
analogue, symbolisent deux styles op- 
posés. Si l'on garde cette image, le choix 
du corps à l’intérieur d’une police don- 
née correspond simplement à l'existence 
des différentes tailles dans lesquelles 
sont coupés les vêtements, comme les 
lettres des notes de bas de pages sont 
moins hautes et larges que celles du 
texte principal. 

Chaque imprimante possède, au 
contraire de l'écran, plusieurs polices. 
Dans un manuel technique, on recon- 
naît des termes classiques en dactylogra- 
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phie, comme Elite ou Pica. Mais, de 
plus en plus, le vocabulaire profession- 
nel de l'imprimeur est en usage : on 
parle maintenant couramment de 
fontes Didot, Romaine, Script ou Go- 
thique, voire de Garamond ou de Bo- 
doni. Ces alphabets sont généralement 
présents en mémoire morte, mais il est 
devenu banal d’en télécharger d’autres 
sur des modèles plus ou moins sophisti- 
qués (Toshiba 1351 ou Nec P5/ P6/ 
P7 par exemple). Enfin, le passage en 
mode graphique, presque toujours pos- 
sible, permet en prindpe à l'usager de 
recourir à des fontes spécialisées qu'il a 
même parfois le droit de créer. 


LA FONTE: 
UNE CONCEPTION 
COMPLEXE 


Dessiner une fonte semble poser peu 
de problèmes. Après tout, il ne s’agit 
que de noirar certains petits carrés pour 
évoquer la forme générale de dessins qui 
nous sont familiers. Plusieurs logiciels 
offrent cette facilité, essentielle dans 
certains domaines dont l'écriture de 
textes techniques comportant des sym- 
boles spéciaux (comme ceux qu'inven- 
tent chaque jour les mathématiciens — 
on sait que l'emploi de < bonnes >» 
notations est parfois le début de la 


€_>» 


solution d'un problème). C'est le cas 
des traitements de texte scientifiques 
Chiwriter et Alphée ; Microplume, sur 
Victor-Sirius, le permettait aussi autre- 
fois. Des quadrillages prêts à l'emploi 
sont gérés par des éditeurs spécialisés, 
grâce auxquels on peut modifier par 
exemple des caractères déjà créés, no- 
tamment par symétrie Ou superposition. 
Le calcul du codage binaire nécessaire à 
l'insertion finale dans le programme 
s'avère en général automatisable. Les 
matrices pour imprimantes sont évi- 
demment plus complexes que pour la 
simple gestion d'écran, surtout depuis 





que les « 24 aiguilles > se sont banali- 
sées ; des dimensions 24 X 15 sont 
courantes aujourd’hui (comparer avec 
une grille de visualisation de 16 X 8). 

Ce travail est pourtant des plus 
délicats. Passé le premier enthousiasme, 
reconnaissons qu'écrire une fonte 
complète est un effort considérable ; 
même transformer quelques caractères 
pour obtenir un alphabet un peu exoti- 
que à partir du nôtre se révèle long et 
décevant si, comme c’est presque tou- 
jours le cas, le désir d'aboutir à un 
résultat esthétiquement satisfaisant de- 
vient irrépressible. Il faut faire d'autant 
plus attention que la sélection des pixels 
à noirair est en général suivie de longues 
formalités (comme une compilation 
sous assembleur) et qu'il devient lassant 
d'avoir à tout reprendre pour un seul 
empattement mal réussi ou un signe 
diacritique placé trop haut... 

La conception et la réalisation d’une 
police, pour laquelle il faut souvent 
disposer de plusieurs fontes correspon- 
dant à des corps différents, exigent en 
fait de recourir à des méthodes mathé- 
matiques complexes. Elles sont directe- 
ment issues de la réalisation des logiciels 
de gestion des écrans graphiques et des 
tables traçantes pour scientifiques. Un 
seul exemple suffira à montrer combien 
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des idées très naturelles et trop naïves 
sont à rejeter : passer d’un corps à un 
autre (par exemple d'un caractère nor- 
mal à sa variante pour note de bas de 
page) ne saurait en aucun cas se ramener 
à une simple homothétie. Une banale 
réduction d'échelle conduit parfois à 
une épaisseur de trait si affaiblie que la 
lettre rapetissée semble évanescente. Ces 
phénomènes sont bien connus en résis- 
tance des matériaux : doubler les di- 
mensions d’un solide pesant conduit à 
une masse multpliée par huit reposant 
sur une base d’aire agrandie seulement 
quatre fois, donc aussi à doubler, peut- 





être dangereusement, la pression au 
sol... 

La véritable solution consiste en fait à 
une définition abstraite de la structure 
fondamentale d’une lettre, qui s’adap- 
tera ensuite d'elle-même à toutes les 
variantes possibles (changements de 
corps, mais aussi éventuellement réali- 
sation des styles gras ou italique). On 
cherche donc à passer de données stati- 
ques — simple liste de pixels « on > et 
< off > — à un modèle dynamique 
condensant la nature profonde du sym- 
bole. On parle parfois d'une < vectorisa- 
tion > du caractère. On agit de même 
lorsque, à la codification d’un polygone 
par la liste des coordonnées de ses 
sommets, on substitue avantageuse- 
ment la description < à la tortue > (bien 
connue par le langage Logo) de ses côtés 
successifs. Le < w > devient ainsi un type 
particulier de ligne brisée en accordéon 
sans bifurcations ; un < z > ou un <q > 
sont à peine plus complexes à définir. 
Une fois codé ce squelette intelligent, 
passer aux images matricielles finales 
pour chaque corps et chaque genre n'est 
qu'un problème de programmation, 
aujourd’hui classique et assez bien maî- 

Parmi ces vecteurs, ceux dont la 
direction est horizontale ou verticale 


= 


sont évidemment les plus simples à 
reconnaître, puis à représenter à l’aide 
de pixels sur l'écran ou de traces ponc- 
tuelles d'imprimantes à laser ou à ai- 
guilles. Les seuls problèmes concernent 
l'épaisseur relative des différents jamba- 
ges ; dessiner la matrice d’un < H > ou 
d'un < L > est un exercice trivial. La 
réalisation d'un < N > semblerait à 
peine plus difficile, mais il n’en est 
malheureusement rien à cause de la 
répugnance de notre oeil à l’inévitable 
effet d'escalier résultant de la simulation 
d’une oblique par une suite de carrés 
aux directions figées. On ne dénombre 


RE, 


pas moins de quatre routines principales 
(de Bresenham {IBM}, 1965, à Earn- 
shaw, 1978), aux effets certes très 
proches, mais plus ou moins gourman- 
des en temps de calcul, destinées à 
résoudre cette question d'apparence fort 
banale. Il existe également des pro- 
grammes récursifs, séduisants mais trop 
lents. 


John Warnock, mathématicien, informati- 
cien a écrit Postscript entre 1972 et 1982. 
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La recherche d’un mode de tracé 
rapide de segment, appelé par des 
instructions du type LINE ou DRAW 
des langages évolués classiques, est assez 
excitante pour l'esprit. Il s'agit de se 
limiter à une arithmétique entière, si 
possible sans multiplications ni divi- 
sions, en minimisant le nombre d’opé- 
rations élémentaires. Ecrire un tel algo- 
rithme, puis le prouver rigoureusement 
— c'est-à-dire ne pas se contenter de le 
faire tourner sur un certain nombre 
d'exemples, mais procéder à une vérita- 
ble démonstration mathématique — 
n'est pas simple. Si le défi ne vous 








pousse pas à poser là cet article pour 
vous mettre au travail, voici une version 
améliorée de la solution originale 
d'Earnshaw. Elle est très efficace, mais 
paraîtra sans doute bien sibylline au 
premier abord ; on s’y place pour sim- 
plifier dans le cas générique du segment 
joignant les points (0,0) et (A,B) où À 
et (A-B) sont positifs et où toutes les 
variables sont entières. 
PSET (0, 0) 
REM PSET = ALLUMER 
J=0 
K=0 
C=A+A 
D=C-B-B 
FOR I = 1TOA 
K=K+D 

IFK>A THENK=K-C 

ELSEJ = J+1 

PSET (I, J) 
NEXTI 

À la fin de chaque tour de piste, on 
peut vérifier que l'entier K est égal à 
2(JA-IB) et reste compris entre -À 
(strictement) et À (au sens large) ; J est 
donc la partie entière de 1/2+IB/A, 
souvent appelée entier le plus voisin de 
IB/A. Le dernier pixel est évidemment 
(AB). La routine utilise A appels de 
boucles, À tests, A+1 allumages de 
pixels — ou frappes de marteau —, 
2A+4 affectations de variables, A+1 
additions et A+ 2 soustractions (mais ni 
multiplication ni division). Il semble 
diffiale de faire mieux!”, surtout si l’on 
prend la peine de coder en assembleur, 
particulièrement efficace ici. Pourtant, 
en dehors du cas où la finesse des 
supports (écran ou aiguilles) permet 
d'atteindre le pouvoir séparateur de 
l'oeil, les effets d’une instruction soi- 
gneusement optimisée du type < LINE 
(A,B)-(C,D) >» sont souvent médiocres, 
comme le sont les caractères dessinés à 
partir de grilles trop rudimentaires ; la 
seule solution passe par une améliora- 
tion du matériel et non du logiciel. 

Après le tracé d’un segment, le pro- 
blème fondamental de passage des défi- 
nitions d'objets vectorialisés à des matri- 
ces binaires directement exploitables 
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L'ORDINATEUR INDIVIDUEL N° 106/SEPTEMBRE 1988 


»| proches que possible du modèle désiré 


tout en maintenant un haut standard 
esthétique. Abstraitement, il s’agit de 
trouver des arcs continus, simples et 
élégants, suffisamment proches d’un 
squelette formé de quelques points 
isolés mais significatifs. 

En mathématiques, plusieurs chapi- 
tres traitent de ces questions. Si l'on 
force la courbe à satisfaire exactement à 
toutes ces contraintes, on parle d'inter- 
polation. Ia, les obligations suggérées 
par le concepteur de fontes possèdent 
évidemment un grand degré de liberté ; 
son seul souhait : que le dessin final 
passe suffisamment près de ces points. 
Le terme consacré est alors celui de 
lissage. Un processeur d'équations 
comme Prosolveur (La Commande 
Electronique) fournit un excellent tra- 
vail dans ce domaine dont l'importance 
est vitale en économie (évolution tem- 
porelle de données financières) ou en 
CAO (modélisation de courbes et sur- 
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sentiels, tous récents, s'appellent splnes 
(du nom d’une latte de bois souple dont 
la déformation élastique est forcée par 
un réseau de pointes rigides), B-splines 
(Basic splines) où courbes de Bézier 
dont les fameuses cubiques qui ont fait 
sa gloire. La Graphic Toolbox pour 
Turbo-Pascal de Borland contient une 
procédure d'interpolation efficace à base 
de splines ainsi que les routines nécessai- 
res pour lisser un nuage de points à 
partir des courbes de Bézier. 

On retrouve justement l’utilisation 
de ces dernières dans des logiciels ma- 
jeurs : Metafont de Donald Knuth, et 
surtout Postscript de John Warnock, 
tous deux mathématiciens profession- 
nels — qui en aurait douté ? — avant de 
devenir informaticiens. Postscript a été 
écrit entre 1972 et 1982, à partir 
d'impulsions venues de la Mecque de 
l'image que fut le Parc (Palo Alto 


tout de surfaces au profil aérodynami- 
que optimal). Les outils classiques es- O 


Y 


LES CUBIQUES DE BÉZIER 


Par chance, on peut, sans trop trahir 
la technique, donner simplement l’idée 
maîtresse des cubiques de Bézier, outil 
numéro un de la réalisation de fontes 
typographiques (parmi d’autres tâches). 
C'est une procédure essentiellement al- 
gébrique, sans intégrales, ne mettant en 
jeu que des équations linéaires résolu- 
bles en un clin d'oeil par l'informatique 
la plus banale. Le concept de départ est 
celui de barycentre (ou moyenne pon- 
dérée). Pour construire une courbe assez 
proche d’une suite de points, la pre- 
mière idée est de raccorder des mor- 
ceaux successifs, ramenant le problème 
à la réalisation d'un arc de œbique 
(défini par une équation du troisième 


Research Center) de Xerox. C'est un 
langage permettant le mélange de texte 
et de graphiques, de manière aussi 


depré) à partir de quatre points que 
nous noterons À, B, C et D. Il passe par 
les deux extrémités À et D ; sa tangente 
en À (respectivement D) est la droite 
AB (resp. CD). De façon plus précise, à 
tout réel t compris entre O et 1, corres- 
pond un point M(t) défini comme 
barycentre de À, B, C et D respective- 
ment affectés des cœfficients (1-t)’, 
3(1-1)”, 3E(1-t) et t. Ces nombres, 
positifs et de somme égale à 1, sont 
constamment utilisés dans les polynô- 
mes définis en 1912 par le mathémati- 
aen russe Sergeï N. Bernshtein ; on les 
retrouve aussi en calcul des probabilités 
à propos de la loi binômiale, etc. La 
courbe de Bézier est tout simplement 


indépendante que possible des ordina- 
teurs utilisés. Le rôle de Postscript, allié 
à l'Imagewriter et au Macintosh, a été 
vital pour la naissance et le développe- 
ment de la PAO ; l'instruction < mo- 
veto > fait explicitement appel à un 
lissage à la Bézier. Tous les manuels 
signalent cela en passant... mais sans y 
comprendre grand-chose, comme le 
prouvent parfois des schémas farfelus 
mis en marge pour faire passer la. 
pilule . 

Knuth a passé sept de ses cinquante 
années à écrire, de 1977 à 1985, un 
logiciel de traitement de texte sientifi- 
que (TeX, lettres initiales du mot grec 
pour < technologie >), axé sur une 
portabilité maximale allant des grands 


c$% 


systèmes aux micros, complété par un 
créateur de fontes développé en paral- 
lèle qui nous intéresse ici. Or, Metafont 
peut dessiner des caractères de la plus 
haute qualité seulement parce qu'il 
recourt, ici encore, aux subtiles proprié- 
tés des cubiques découvertes en 1962 





l’ensemble des points ainsi calculés. 

Une écriture symbolique commode 
de cette pondération est la suivante : 
M(t) = (1) A + 3t(1-t)°B 

+3t (1-0 C + D. 

Traitons un exemple numérique ; si 
les coordonnées de À, B, C et D sont 
respectivement égales à (4,2), (5,2), 
(1,3) et (4,4), la valeur t = 0,3 du 
paramètre a pour abscisse et ordonnée 
de M les deux nombres x et y donnés 


par : 

x = 0,343 X 4+0,441 X5 

+ 0,189 X 1 + 0,027 X 4 + 3,874, 

y = 0,343 X 2 + 0,441 X2 

+ 0,189 X 3 + 0,027 X 4 + 2,243, 
Un coup d'œil sur l’arc de cubique 





par Pierre-Etienne Bézier, directeur de 
la branche machines-outils de la Régie 
Renault et développeur du logiciel Uni- 
surf. C'est la CAO qui l’a conduit à 
concevoir cette méthode, partiellement 
généralisée par la suite par les B-splines 
(la porte avant de la célèbre R5 fut, dès 
1967, la première pièce étudiée à partir 
de carreaux de Bézier). L'université 
Paris VI honora cet ingénieur du titre de 
docteur ès sciences en 1977. D'autres 
travaux concurrents, également liés aux 
B-splines, furent menés indépendam- 
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ment chez Citroën, sous le nom de 
formes à pôles, notamment par Paul de 
Castelnau”. 

Metafont ne se limite pas à un lissage 
par courbes de Bézier ; y jouent égale- 
ment un grand rôle le concept de 
tension d'un arc, les épaisseurs des 
plumes offertes par le programme de D. 
Knuth, etc. Jouant de tous ces paramè- 
te, l’auteur a pu ainsi composer ce qu'il 
appelle les fontes Computer Modern, 
d'un très bel effet, qu'utilise TeX. 
Certains de ses collaborateurs, dont 





construit en deux secondes par un banal 
programme Turbo-Basic montre que ce 
point, comme tous les autres, est à 
l'intérieur du quadrilatère défini par les 
quatre points de départ. Cette propriété 
est générale : elle assure que la courbe ne 
s'éloigne < pas trop > d'eux. Bien 
entendu, une modification de l’une des 
coordonnées de B réagit sur toute la 
courbe ; tirer B vers la droite en portant 
son abscisse à 6 au lieu de 5 augmente 
assez sensiblement la pointe que pré- 
sente la cubique pour les valeurs de t 
comprises entre 0 et 0,2 ; tout se passe 
comme si le nouveau B attrait la courbe 
vers lui. En modifiant ainsi petit à petit 
les points de base, on peut arriver, avec 


















John Hobby, ont construit des alpha- | 


bets chinois complets (si cela a un 
sens.) à partir de Metafont. 

Disposer d’une telle puissance créa- 
trice est assez exaltant et bouscule incon- 
testablement le risque d'un appauvris- 
sement de l'esprit qui serait im- 
manquablement lié à l’usage intensif 
d'ordinateurs. Si la réalisation complète 
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de fontes personnelles ne met personne 
au niveau d’un Michel-Ange, elle per- 
met aux esprits libres de garder suffi- 
samment d'initiative pour rester avec 
élégance maîtres de leurs machines. 


(1) Comparer par exemple avec le chapitre 2 
de l'étude sur La réalisation des logiciels 
graphiques interactifs publiée par le CEA, 
l'EDF er l'Inria aux éditions Eyrolles en 1982. 
(2) Cf. la collection Mathématiques et CAO 
des éditions Hermes, tomes 2 et 4, ce dernier 
étant rédigé par Bézier lui-même. 


un logiciel rapide (Basic compilé, Pascal 
ou C), à sculpter l'arc de Bézier jusqu'à 
lui donner une forme cohérente avec le 
but recherché. 

Le point M (0,5) admet une cons- 
truction géométrique élémentaire ; c'est 
le milieu E des milieux F et G des 
droites joignant les milieux H, I et J des 
segments AB, BC et CD. De plus, la 
droite FG est la tangente en E. Cette 
remarque fournit la clé d’une construc- 
tion récursive très commode de la 
courbe de Bézier associée à (A, B, C, D) 
en remplaçant successivement ce qua- 
druplet par (À, HF, E) qui donnera 
M(0,25) puis par (E, G, J, D) pour 
avoir M(0,75) et ainsi de suite. 
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tout autour de 
l'informatique 


un autre moyen. 
pour simplifier la micro 


Pratique. Toute l'informatique à por- 
tée de main. 

Le Micropact Standard s'adapte parfaite- 
ment à la gestuelle informatique. Il intègre 
votre taille, votre position de travail assise 
ou debout avec un maximum de confort. 


Evolutif. Le Micropact Standard gran- 
dit avec vos besoins grâce à ses multiples 
accessoires : plateaux avant, arrière, latéral, 
boîte à disquettes, panier à listings... le tout 
réglable selon votre volonté. 

L'informatique n’a jamais été aussi logique ! 


Compact. Moins de 0,5 m2 au sol. 
Une telle économie de place dans le bureau, 
c'est un vrai luxe ! 


Mobile. Monté sur roulettes dont deux 
avec frein, le Micropact Standard se déplace 
d’un bureau à l’autre en toute sécurité ! 


Elégant. Une architecture sobre, des 
plateaux beiges traités anti-reflets. Des ca- 
ches amovibles latéraux permettant de dissi- 
muler astucieusement les fils et les câbles de 
raccordement dans les montants, font du 
Micropact Standard un meuble élégant qui 
s'intègre parfaitement dans le bureau. 
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UNE NOUVELLE RACE DE LOGICIELS 


LES 


FORMULAIRES 


SANS 
PAPIER 


OS PNA MUSIA TANIA AIN Te 


Le formulaire est l’un des fléaux modernes, le symptôme de 
l'infarctus de l’entreprise. Une maladie qui touche surtout les 
administrations, les banques et les grandes sociétés. L'ordinateur est 


un remède possible, 


2 informatique gagne réguliè- 
1É rement des galons dans le 
domaine de l’imprimé. Après 

l'édition électronique et la présentation 
graphique, le formulaire se retrouve 
aujourd'hui sous les feux de la rampe. 
Des éditeurs ayant pignon sur rue son- 
gent aux milliers d'imprimés circulant 
dans les banques, les administrations ou 
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les écoles. Ils rêvent d'acquérir à leur 
cause tous les créateurs et les consom- 
mateurs de ces papiers. Le formulaire de 
demain sera électronique ou ne sera 
pas ! 

Le marché n'est pas nouveau : à 
l'évidence, une structure aussi rigide 
que celle des imprimés semble prédesti- 
née à l'informatisation. Pourtant, une 






réelle gestion des formulaires passe par 
les ordinateurs orientés vers le gra- 
phisme. Certains éditeurs et construc- 
teurs commercialisent depuis quelques 
années des solutions dédiées à des prix 
totalement prohibitifs. Harris vend son 
Digiform 250000 $ en version de 
base ! Si quelques sociétés richissimes 
n'hésitent pas à investir de telles fortu- 














nes, la majorité d’entre elles préfère 
s'orienter vers la micro, qui a déjà 
prouvé sa capacité à résoudre les problè- 
mes les plus épineux. 

Administrations, écoles, fabricants et 
éditeurs de formulaires, assureurs et 
autres banquiers sacrifient chaque année 
des tonnes de papier pour assouvir leur 
fringale de formulaires. Une étude de 


l'éditeur américain Claris a même dé- 
montré qu'une banque de moyenne 
importance travaille avec une dizaine de 
milliers de types d'imprimés pour cou- 
vrir l’ensemble de ses besoins. À titre 
comparatif, une banque française se 
contente d’un bon millier d’entre eux. 
La quasi-totalité de ces formulaires sert 
à l'archivage et à la communication 


Atmosphère... 
Une scène de 
La garçonnière 
(1960), un 

film de Billy 
Wilder avec 
Jack Lemmon. 









interne de la société, le public n'en 
remplissant manuellement qu'une fai- 
ble partie (de l'ordre d’une centaine). 
S'appuyant sur ces observations, les 
éditeurs s'interrogent sur la meilleure 
démarche à adopter pour transformer 
des piles de papier en piles d'octets 
soigneusement rangées sur disquette. 
De nombreux logiciels peuvent, tempo- 
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formulaires. Malheureusement, peu 
d'entre eux proposent des fonctions 
puissantes tant pour créer les modèles 
que pour gérer les documents. 

La démarche proposée par les édi- 
teurs se décompose en trois parties 
essentielles : la création du formulaire, le 
remplissage au jour le jour et l’exploita- 
“on des données. Selon les logiciels, 
certains aspects restent dans l'ombre 
tandis que d’autres sont particulière- 
ment perfectionnés. Aujourd’hui, 
aucun éditeur ne se vante d'apporter 
une solution complète en gestion de 
formulaires sur micro-informatique. 
Malgré tout, les logiciels commercialisés 
actuellement simplifient grandement le 
travail des < formularistes ». 

Le duel entre Maantosh et ordina- 
teurs MS-DOS à trouvé un nouveau 
terrain pour s'exprimer, Âtari tentant 
une nouvelle fois de troubler le jeu. 
L'énorme base installée de compatibles 
PC assure un franc succès à des logiciels 
d'édition de formulaires, malgré leur 
manque de souplesse et l'absence d’in- 
terface graphique performante. Du côté 
des logiciels Mac, la compétition s’an- 
nonce chaude d'autant que les produits 
disponibles ne répondent que partielle- 
ment aux besoins des différents 
consommateurs et usagers. L'unique 
programme pour les Mega ST tente 
d'apporter une solution globale. 

Le marché reste complètement ou- 
vert pour les développeurs, aucun édi- 
teur n'ayant encore essayé de se l’appro- 
prier avec un ensemble cohérent’ de 
logiciels. Le mouvement s’amorce pour- 
tant avec Rank Xerox d’une part, pour 
les compatibles PC, Claris d'autre part, 
pour les Madintosh, et enfin Etienne 
Fallot & Cie, pour Atari. Les trois 
sociétés s’attachent à concevoir une ligne 
de logiciels, chacun résolvant une partie 
des problèmes posés par l'édition élec- 
tonique de formulaires. 

Ces éditeurs attaquent le marché 
avec deux produits chacun. Smartform 
Designer de Claris et Forms Design 
Package de Rank Xerox sont destinés à 
la conception des modèles. Smartform 


Sicler/Jerrican 
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le besoin en formulaires. 


Manager (Claris) et Aligned Forms 
Application Package (Rank Xerox) ser- 
vent de module d'exploitation des 
fonds de page créés avec les logiciels 
précédents. Seul Europage, d’Etienne 
Fallot & Cie, combine les deux modules 
en une unique application. 


MACINTOSH 
TIRE ET GAGNE 


Face à ces deux Goliath et ce David, 
une foule d'autres sociétés tentent de se 
ménager une place au soleil. Les posses- 
seurs de compatibles élimineront d’of- 
fice des logiciels comme Formtool de 
Bloc Development (entièrement piloté 
par des commandes-clavier sans inter- 
face graphique ni souris) ou Formset 
d'Orbit Entreprise (sans éditeur de texte 
ni outils de dessin et ne connaissant pas 
le Wysiwyg). Ils hésiteront de la même 
manière à investir dans Formeasy de 
GDI : le logiciel se remarque surtout 
par sa complexité, la souris sert moins 
souvent que les commandes au davier, 
le module pour le scanner coûte 600 $, 
le module runtime vaut 350$, et 
le programme lui-même se vend 
500 $, de quoi décourager les plus 
fortunés ! 

Powerform de The Puter Group ne 
remportera pas un succès beaucoup plus 








Un centre des à impôts. Cha année, de ronnes de papier assouvissent 


phénoménal : bien qu’il parle Postscript 
et qu'il offre une précision des mesures 
incomparable, le programme ne gère 
pas la souris, il ne connaît rien en dehors 
des lignes, et il n'accepte pas la pro- 
grammation de calculs. Formmaker II 
de Formmaker' Software possède des 
arguments plus solides puisqu'il se di- 
rige entièrement à la souris et qu'il lit les 
codes à barres. Pourtant, il ne possède 
que peu d'outils de création des modè- 
les, et il refuse tout simplement de 
calculer. 

Les propriétaires de Maantosh se 
réjouissent de voir une telle confusion 
régner dans le camp des compatibles 
PC. Toutefois, le tableau n'est guère 
plus reluisant de leur côté. Quatre 
logiciels se disputent le marché, profi- 
tant du retard de livraison des logiciels 
de Claris, mais ils ne sauraient transfor- 
mer leur avance temporelle en conquête 
définitive de parts de marché. 

Filemaker Plus de Nashoba et Me- 
gaform/Megafiler de Megahaus dispo- 
sent d’une bonne cote de popularité de 
la part des utilisateurs pour leurs fonc- 
tions de base de données. Le premier 
ignore complètement l'aspect graphi- 
que puisqu'il ne dispose pas de module 
de création des formulaires ni d'outils 
de dessin. Le second, s’il dispose de 
quelques fonctions graphiques peu dé- 





veloppées, paraît très confus d'emploi et 
impose une gymnastique intellectuelle 
très particulière pour en tirer vraiment 


parti. 

Fastforms de Shana Enterprises pos- 
sède des arguments beaucoup plus soli- 
des, essentiellement pour les usagers de 
formulaires peu exigeants. Ses capacités 
graphiques limitées aux champs, rec- 
tangles et cercles passent sans sourciller à 
la moulinette Postscript. Le formulaire 
une fois créé, le remplissage s'effectue 
par le biais d’un accessoire de bureau : 
une approche originale, plus particuliè- 
rement destinée aux utilisations de 
courte durée. 

Spectrum Digital Systems a choisi 
une autre vole avec son programme 
Trueform. Le logiciel s'adresse aux usa- 
gers de formulaires dépendant d'impri- 
més très variés sans en être les concep- 
teurs. Un module de numérisation à 
partir d’un scanner permet de récupérer 
à l'écran n'importe quel formulaire, 
jusqu'au format A4. Cette opération 
terminée, Trueform assume totalement 
le remplissage des pages de fond ainsi 
récupérées. L'absence d'outils de dessin 
spécifiques limite considérablement la 
portée du programme. En effet, l’utili- 
sateur passe impérativement par un 
logiciel de dessin travaillant au format 
PICT, Mac Paint ou TIFF pour créer ou 
modifier ses formulaires. 

Face à ces logiciels quelque peu 
< primitifs », les produits commerciali- 
sés par Rank Xerox, Etienne Fallot & 
Cie et ceux annoncés pour le troisième 
trimestre par Claris paraissent extraordi- 


DNS AE ONS 





naires, même s'ils ne représentent pas la 
panacée attendue. L'ensemble proposé 
par Rank Xerox souffre même d’un 
mal assez grave : il coûte près de 
20 000 F, à comparer aux 4 500 F de 
la solution Claris et aux 1490 F 
d'Etienne Fallot & Cie. 

Forms Design Package (FDP) traite 
exclusivement de la reproduction des 
fonds de page. Ses fonctions graphiques 
comprennent les traits, les grisés, l'inté- 
gration de logotypes et de textes. Des 
fonctions comme copier-coller et les 
répétitions partielles ou totales complè- 
tent les outils. La visualisation du travail 
en Wysiwyg garantit la similarité du 
formulaire créé à l'écran et de l'original 
sur papier. 

FDP assume une gestion graphique 
assez complète pour permettre la repro- 
duction de presque tous les imprimés 
existants. Trois styles et différentes 
épaisseurs de trait, trois densités de 
grisé, le graissage et la typographie des 
caractères, la justification du texte. 
autant de paramètres entièrement 
contrôlables pour réaliser un fond de 
page parfait. Entièrement commandé 
par la souris, FDP propose des grilles 
définies par l'usager, un zoom puissant, 
la représentation des textes et des logos à 
l'écran et des menus d'aide affichables 
en permanence. 

Indispensable complément du logi- 
del précédent, Aligned Forms Applica- 
tions Package (Afap) pilote complète- 
ment le processus de production des 
formulaires. Afap s'occupe du mixage 


des éléments variables, extraits d’uneb> 


Nom dog teur 7 |Madine 


VAL-REX 


tout autour de 
l'informatique 


Table C, 


un bon moyen . 
pour “économiser” en micro 


Pratique. Toute l'informatique à por- 
tée de main... 

La Table C s'adapte parfaitement à la ges- 
tuelle informatique. Elle intègre votre taille 
et votre position de travail pour un maximum 
de confort. 


Evolutive. La Table © répond à vos 
besoins grâce à ses multiples accessoires : 
chariot support pour imprimante, tablette 
latérale et étagère de rangement pour boîte à 
disquettes, manuel d'instructions... 

En deux temps trois mouvements, elle se 
transforme en poste complet, sans perdre sa 
souplesse d'utilisation. 


Compacte. Moins de 0,3 m? de surface 
au sol... 

Une telle économie de place dans un bureau, 
c'est un vrai luxe ! 


Mobile. Montée sur roulettes dont deux 
avec frein, la Table C se déplace d'un bureau 
à l’autre en toute sécurité. 


Elégante. Son architecture sobre en 
“C”, ses plateaux beiges traités anti-reflets 
lui permettent de se fondre harmonieuse- 
ment dans l’ambiance du bureau. 

Les fils et les câbles de raccordement du mi- 
cro sont astucieusement dissimulés dans les 
montants et à l’intérieur de la “jupe dorsale”. 
C’est plus pratique et plus esthétique ! = 
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base de données, avec le pré-imprimé 
défini avec FDP. Ce mélange des fonds 
de page avec les éléments à intégrer se 
déroule automatiquement, d’après une 
séquence choisie par l'utilisateur. 

Des éléments de texte ou graphiques 
peuvent être masqués automatique- 
ment s'ils ne doivent pas apparaître sur 
le document final. Le programme gère 
donc, à partir d’une même source d'in- 
formations, des imprimés adaptés à 
chaque destinataire. 

La combinaison des logiciels Afap et 
FDP ouvre la porte à une gestion 
optimisée des stocks de papier pré- 
imprimé grâce à une production à la 
demande. La suppression de la quasi- 
totalité des manipulations évite les er- 
reurs et accélère le processus. Enfin, la 
création et la modification des docu- 
ments existants sont suffisamment faci- 
les pour ne plus représenter un obstacle 


Transformer 
des piles de papier 
en piles d'octets 
Quelle est la 
meilleure 
démarche ? 

aux évolutions futures des formulaires. 
La démarche suivie par Patrick 
Krupsky, l’auteur d'Europage, s’appa- 
rente à celle choisie par les développeurs 
de Claris, à l'opposé des concepteurs de 
Rank Xerox. Un premier module, spé- 
cifiquement dédié à l'édition du formu- 
laire, s'ouvre sur une page A4. Là, le 
< formulariste > s'en donne à cœur joie. 
Les cadres, filets et autres cercles, tramés 


ou non, viennent entourer les zones de 
texte, celles de saisie (avec masques) ou 
celles ayant des valeurs par défaut. Des 
images au format Degas s’insèrent dans 
le décor pour apporter la touche profes- 
sionnelle indispensable (intégration 
d'un logotype par exemple). 

Le module de saisie prend à sa charge 
une gestion complète du formulaire. Les 
déplacements à l’intérieur de la fiche se 


D Applications | 
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La nouvelle tablette graphique MK3 de Cherry est s 
rapide que seuls les programmes les plu 
récents permettent de l’exploiter au maximu 


La nouvelle tablette graphique MK3: une vitesse d 
transmission doublée. Elle accepte les transmissions 
partir de l’ordinateur principal si celui-ci permet 1 
configuration et la commande de la tablé 







lité de choisi entre le mod 
nu commuté ou sur appel. @ Vitess 
ble. @ La tablette graphique effectue de 
auto-contrôles à la demande de l'ordinateur. @ 7 formats d 
données peuvent être sélectionnés. @ Les modes binaires 3 « 

? ASCI 3 permettent d'utiliser les logiciels les plus récent 

Ÿ Demandez dès aujourd’hui notre documentation techniqui 


#Summagraphics est une marque déposée de Summagraphics Corporati 
"BM'est la marque déposée de IBM Corporatic 


CHERRY" 


Des tablettes graphiques de la nouvelle génératior 





TÈ _ 








Cherry Sàrl, 1, Avenue des Violettes, Z. A. des Petits Carreaux, 94384 Bonneuil-sur-Marne cedex, Tél.: (1) 43772951, Télex: 262657 cherf, Téléfax: (1) 4377208 


déroulent par quelques touches spédifi- 
ques ou directement à la souris. Un 
contrôle permanent des saisies empêche 
d'introduire des données erronées dans 
les zones masquées. Quelques raccourcis 
astucieux évitent d'entrer des données 
connues du système, comme la date et 
l'heure. L'intégration de formules de 
calcul entre différentes zones de valeur 
s'accomplit dans ce module d’utilisa- 
üon. Ces équations peuvent être condi- 
tionnées par un test de type, booléen 
avant d'entrer en action. 
L'exploitation des formulaires, créés 
et édités par les deux modules d’Euro- 
page, passe par la confection de rap- 
ports. Ceux-ci commandent l’impres- 
sion programmée de zones du formulai- 
re sélectionné. Ainsi, deux rapports 
peuvent extirper des données différentes 
d'un même fichier: Cette particularité 
du logiciel le rend attractif pour des 


Les particularités: 





applications commerciales. Une cons- 
tuction judicieuse des rapports pro- 
duira tous les documents écrits nécessai- 
res à partir d’un seul formulaire, ou 
optimisera la ponction des informations 
dans divers fichiers. 

Pour contrer l'offensive de leurs 
concurrents, les décisionnaires de Claris 
ont attentivement observé l'état du 
marché, et ils ont acquis auprès de la 
société Clearview Software les deux 
logiciels Smartform. La conception de 
ces programmes est à l'opposé de celle 
de l’ensemble Formula. Ce dernier se 
destine à l'automatisation du remplis- 
sage de papier pré-imprimé alors que 
Smartform est voué à la création de 
nouveaux formulaires et à leur gestion. 
Smartform Designer est entièrement 
dédié au dessin de formulaires. Il 
combine de véritables outils de dessin 
els les traits, les rectangles et les cercles à 
des outils spécialisés comme les champs, 
les tableaux, les cases à cocher et les 
peignes. Les traits changent d'épaisseur 
à volonté, descendant jusqu'au quart de 
point. Les caractères jouent du 
condensé, de l'élargi et de l'inverse dans 
tous les corps. 


UN FUTUR NIMBÉ 
D'ESPOIRS MULTIPLES 





Des programmations très simples, 
fondées sur les quatre opérations, s’at- 
tachent à simplifier le remplissage des 
tableaux. Les formulaires multipages 
disposent d’en-têtes et de pieds de page 
programmables. Le créateur adjoindra 
aux différents champs des aides et des 
listes d'options. Une détection automa- 
tique des erreurs de remplissage 
complétera son travail. L'intégration de 
logotypes donnera au tout un air parti- 
culièrement bien fini. 

Prévu pour remplir les formulaires 
dessinés avec Smartform Designer, le 
logiciel Smartform Manager gère sans 
complexe toutes les fonctions intégrées 
dans le document lors de sa création. Le 
programme s'efforce de simplifier au 
maximum le travail de saisie. Ainsi, 
l'horodatage et la numérotation appar- 





ennent d'office au monde de l’auto- 
matisme. Des fonctions de tri et de 
recherche ouvrent des perspectives sur la 
révision, l'impression et l'envoi sélectifs. 

L'échange d'informations avec des 
bases de données ou des tableurs (for- 
mats Sylk, DIF, DBF, WKS, Merge et 
texte délimité par des virgules) impli- 
que la possibilité d'automatiser complè- 
tement des séquences d'édition. Celles- 
a se déroulent sur toute imprimante 
compatible Postscript et Imagewriter. 

La combinaison des deux logiciels de 
Claris représentent donc la solution la 
plus complète du marché dans le do- 
maine de la création et de l'exploitation 
de formulaires. Mais elle reste idéale 
seulement sur le papier, la sortie ayant 
été repoussée du deuxième au troisième 
trimestre. D'ia là, des concurrents inat- 
tendus pourraient se mettre sur les 
rangs, en particulier G+M et sa base de 
données ADN Concept. Le logiciel 
manque encore de souplesse lors de la 
définition du modèle, mais il compense 
déjà largement ce handicap en étant le 
seul à disposer de possibilités de pro- 
grammation et de recherche. 

Le troisième trimestre devrait voir 
arriver la version 2.0 aux rubriques de 
taille variable, dernier obstade à lever 
pour que ADN devienne une base de 
données capable de dessiner et de gérer 
des formulaires au moins aussi bien que 
les logiciels spécifiques. 

Pour ceux qui ne peuvent attendre, 
la pile Hypercard d’Activision Reports ! 
résout les problèmes les plus simples de 
la gestion de formulaires pour une 
somme modique. Il ne peut s'agir que 
d'une solution temporaire, en particu- 
lier pour l'usager consommant ces do- 
cuments à forte dose. 

Enfin, le voyageur infatigable tentera 
de découvrir aux Etats-Unis un exem- 
plaire de l’une des deux revues mensuel- 
les exclusivement consacrées à la pro- 
duction et à l'édition électroniques de 
formulaires. Il pourra même tenter de 
gagner le prix décerné par l’une d'elles 
au < Meilleur formulaire de l’année > et 
obtenir ainsi son < Diplôme de créateur 
de formulaires >. æ 
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UN TOAST À 
LA TECHNIQUE 


Imprimante à laser 1 200 X 
600, scanner 400 points par 
pouce, généralisation de la 
couleur, en matière de 
micro-édition, la technique 
court toujours plus vite. 
Quand tout cela aide à 
réaliser un ouvrage sur le vin, 
comme l'annuaire Grappes, 
on ne peut que porter un 
toast à ces progrès 
constants. 


LA SPÉCIALISATION 
DYNAMIQUE 


L'engouement pour la micro-édition 
ne doit pas faire oublier sa relative 
complexité. Pour profiter de ce marché 
porteur, des sociétés se spécialisent afin 
de mieux maîtriser l’ensemble de la 
chaîne. Dynamic Communication pro- 
pose donc des solutions complètes, inté- 
grant éventuellement un système de 
lecture optique automatique, le traite- 
ment d'images numérisées, la transmis- 
sion des documents, la gestion de bases 
de données documentaires. La forma- 
tion et la maintenance font bien en- 
tendu partie des services offerts par 
Dynamic Communication. 
Service-lecteurs, référence n° 41 


REPÈRES 


Micro-édition 


UNE STORY POUR 
PAGEPLANNER 


Pageplanner est un logiciel de 
composition et de mise en pages profes- 
sionnel pour compatibles PC. Ce pro- 
duit vise avant tout la qualité typogra- 
phique, la vitesse de traitement et 
l'interfaçage avec les systèmes d'édition. 
Toutefois, la complexité de sa mise en 
oeuvre le destine uniquement aux spé- 
cialistes. 

Pour s'ouvrir à un public plus large, 
la société belge Unidec a développé le 
programme Story tournant sous Win- 
dows, destiné à faciliter l’utilisation de 
Pageplanner par un système de formu- 





_laires, de masques de saisie, etc. 


Service-lecteurs, référence n° 45 


L'EXIGENCE DE 
LA FORMATION 


Une solide formation est indispensa- 
ble à une utilisation sans malheur de 
l'outil de micro-édition. À l'heure où les 
offres en ce domaine se multiplient de la 
part de sociétés ayant également une 
activité de vente, il est bon de se 
rappeler que les spécialistes de la forma- 
tion professionnelle pour les métiers de 
la presse se sont eux aussi convertis aux 
techniques d'aujourd'hui. Le Centre de 
perfectionnement des journalistes (CPJ) 
organise des sessions de formation d'une 
ou deux semaine(s) sur les thèmes : 
< Que peut-on attendre de la micro- 
édition ? » ; « Le secrétariat de rédaction 
sur micro-édition >; < Adapter ses 
techniques de mise en pages au micro- 
ordinateur > ; « L'infographie dans la 
presse régionale ». 

Grâce à une solide expérience, le CPJ 
est particulièrement bien placé pour 
allier intelligemment les derniers ap- 
ports de la technique à la tradition de la 
typographie et de la mise en pages. Il est 
également en liaison avec de nombreux 
journaux parisiens. Le coût des différen- 
tes formations est de l’ordre de 
1 500 F ht par jour. 


Service-lecteurs, référence n° 46 


IMPRESSION LASER 
EN 1 200 X 600 


Toujours plus ! Au moment où la 
technique du jet d'encre affiche ses 
ambitions face à l'impression laser, 
celle-ci reprend l'offensive avec la spec- 
taculaire Printware 720IQ. Cette im- 
primante à laser offre une définition de 
1200 X 600 points par pouce. 
Compatible Postscript, elle possède 
également l'émulation HP. Elle dispose 
de deux processeurs 68000, de 2 ou 
4 Mo de mémoire vive et supporte 
différents types de supports, dont les 
films transparents. Cette machine, dont 
la qualité d'impression approche, en 
théorie du moins, celle du bas de 
gamme des photocomposeuses (qui 
offre du 1 000 X 1 000 ou du 1 200 
X 1 200 environ), est proposée au prix 
compétitif de 160 000 F ht par SMO 
Bureautique. 

Service-lecreurs, référence n° 47 


TECHÉDITEUR 
SE PORTE BIEN 


Logidel de PAO technique, Teché- 
diteur était jusqu’à présent réservé au 
Macintosh. Il vient d’être porté sous 
Gem pour les compatibles PC et sur 
station Sun (M3 et M4). Cette dernière 
version comprend le système BrX, un 
intégrateur et un fédérateur d'applica- 
tions, capable d'exécuter, sur les maté- 
riels tournant sous Unix et Xenix, des 
opérations d'analyse de documents et de 
composition de pages. 

Service-lecteurs, référence n° 48 


SCANNER MICROTEK EN 
400 POINTS PAR POUCE 


Le dernier-né de la gamme Microtek, 
le MSF 400 G, reprend l'aspect de son 
prédécesseur, le 300 G. Scanner avec 
introduction à plat, il numérise avec 
256 niveaux de gris et avec une haute 
définition de 400 points par pouce. 


Service-lecteurs, référence n° 49 
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ÉCRANS GENIUS POUR PS/2 


Les écrans A4 et A3 Genius, bien 
connus sur Maantosh et compatibles 
PC, sont aujourd’hui disponibles pour 
IBM PS/2. Le Genius 2 est un écran 
double page doté d'une résolution de 
1 280 X 1 024 en quatre niveaux de 
gris. Il est également compatible MDA, 
CGA et Hercules. Le Genius MC, au 
format dit A4, possède une définition 
de 736 X 1008. Il émule les mode 
MDA (monochrome) et CGA (cou- 
leur). Il peut afficher simultanément du 
mode texte et du mode graphique. 
Distribués par Donatec, les Genius MC 
et 2 sont vendus respectivement 
17 900 F htet 22 900 F ht. 


Service-lecteurs, référence n° 5() 


LASER POSTSCRIPT 
12 PAGES /MINUTE 


L'imprimante à laser LZR 1260 est 
la première laser 12 pages par minute 
munie d’un contrôleur Postscript. Cette 
vitesse d'impression est rendue possible 
par son processeur 68020. Elle dispose 
en standard de 4 Mo de mémoire vive, 
de 35 polices de caractères et des interfa- 
ces RS 232, Centronics et Appletalk. 
Elle émule en outre la HP Laserjet. Son 
prix indicatif est de 56 000 F ht. 


Service-lecteurs, référence n° 5 | 





LE MAC AU SECOURS 
DE LA SOMMELLERIE 


Grappes. L'annuaire des vignerons et 
des professionnels du vin. Derrière ce 
nom aux promesses gouleyantes, se 
cache une double originalité. Cet an- 
nuaire est le premier du genre et a été 
entièrement conçu en micro-édition par 
ses auteurs. Grappes, à la différence des 
différents guides annuels déjà existants, 
vise l’exhaustivité, mais ne se permet ni 
jugements ni commentaires. Cette édi- 
tion comporte plus de 25 000 adresses. 
Elle a été réalisée de bout en bout par les 
trois jeunes professionnels créateurs de 
leur société : Trois sommeliers. Selon 
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Micro-édition 


A 


eux, seule la micro-édition leur offrait la 
possibilité d’un contrôle constant de 
l'ouvrage, où les corrections d'adresses 
de dernière minute sont inévitables. 
Leurs outils : un Macintosh avec 4D, 
Ragtime II, Illustrator et quelques 
autres logiciels. Le résultat est à la 
hauteur des mois de travail enthousiaste 
consacré à l'élaboration de Grappes, un 
annuaire agréable et pratique pour les 
amateurs de vins. 

Service-lecteurs, référence n° 52 


PAPIIRUS ÉCRIT 
POUR L'ENTREPRISE 


La société Scriib (Service Conseil, 
féalisation, ingénierie, informatique et 
bureautique) offre un logiciel intéres- 
sant comportant près de anq cents 
modèles de lettres, de contrats — rédigés 
par des juristes — et de formulaires, 
récupérables sur un traitement de texte. 
Papiirus possède un module de recher- 
che pour trouver le document appro- 
prié. Il est complété par le logiciel Util, 
offert jusqu'au 30 septembre 1988 avec 
Papiirus, vendu 995 Fht ensuite. Il 
rassemble un générateur de tableaux, 
un éditeur d'étiquettes, un gestionnaire 
de répertoires téléphoniques, de codes 
postaux et de caisses. Papiirus est distri- 
bué par Scrib au prix de 2 450 F ht. 


Service-lecteurs, référence n° 53 


ACCORD ENTRE 
RICOH ET ADOBE 


Le fabricant japonais d'imprimantes 
à laser Ricoh a signé un accord avec 
Adobe pour l'acquisition des droits de 
Postscript pour le marché japonais et 
celui du Pacifique Sud. Ricoh est le 
troisième constructeur japonais à signer 
avec Adobe, après Fujitsu et Nec. 


DE LA FOLIE 


DINAN AO) (@ ES 





Les imprimantes à laser non Post- 
script ont obligatoirement un nombre 
limité de polices de caractères. Apsylog 
offre avec Outline la possibilité de créer 
des effets à partir des caractères exis- 
tants : grisé, ombrage, effet 3D, noir au 
blanc, contour, etc. Outline génère des 
pilotes pour Word, Wordperfect et 
Pagemaker. Il s'adresse aux utilisateurs 
d'imprimantes HP Laserjet + et Série 
II. Le logiciel est livré avec un jeu de 
polices de style TMS et HLV (versions 
Apsylog de Times Roman et Helve- 
tica). Outline est distribué par Apsylog 
au prix de 2 900 Fht. 


Service-lecteurs, référence n° 54 


MICRO IMPRESSION, 
DÉDIÉ À LA PAO 


Lancé en avril dernier, Micro impres- 
sion est un magazine bimestriel exdusi- 
vement dédié à la micro-édition. Ne 
privilégiant aucun standard, Micro im- 
pression s'intéresse à tout ce qui touche 
à la PAO. Matériels, périphériques, 
logiciels sont passés en revue, sans occul- 
ter les difficultés rencontrées dans 
l'usage quotidien de ces outils. Une 
rubrique intéressante initie à l’art diffi- 
cle de la typographie. Pour ses deux 
premiers numéros, ce nouveau confrère 
a su ne pas afficher une trop faale 
démagogie. Souhaitons-lui de poursui- 
vre dans cette voie rigoureuse. Micro 
impression est vendu 25 F en kiosque. 


PATRICE DESMEDT 








Portable Mitsubishi 286 
- Processeur 16 bits 80C286 6/8/12 Mhz 


- 640 Ko RAM équipée 


- 3 slots ext., 1 port //, 2 ports série 


- 1 sortie CGA 

- Option pavé numérique 
- 1 disque dur 20 Mo 

- 1 lecteur 3" 1/2 720 Ko 


- Ecran Back light 640 X 400 


- MS-DOS v 3.2 


IMPRIMANTES 


MT80PC 
MT 87 +int// 


MT 88 + int // 


MT91OU Postcript/DDL _ 


CARTES VIDEO 


HERCULES 720X348, //lg __ 590,00 
HERCULES 720X348, //ct __ 690,00 


CARTES D'EXTENTION MEMOIRES 


128Koss Ram pour AT ct ___ 890,00 
2,5MossRampour ATIg __ 1420,00 
3Moss Rampour AT lg ___ 1590,00 
576KossRampour XT ct __ 590,00 
2MoEMS ss Rampour XTIg 1290,00 
2MoEMSss Ram pour AT _ 1790,00 


CARTES D'ENTREES - SORTIES 


2 Séries (1 opt.) //, Joyst., 
pour AT ct 
2 Séries (1 opt. 
3Moss Ramig 1690,00 
2 Séries (1 opt.), //, Horl., Joyst 
pour XT ct 
2 Séries (1 opt). //, Horn, 
Joyst. 2f1dig 
576 Ko, 2 séries, //, Hor, Joyst. 
pour XT lg 1490,00 
2 ports Joystick pour XT ___ 290,00 
71, Type CENTRONICS pr XT__ 190,00 
Horloge sauvegardée par batterie 

XT 


PES AE 
2 séries (1 opL.), //, Horl., Joyst. 
2Moss Ram F5 


CARTES ET COFFRETS DE 
COMMUNICATION 


RS232 2 Ponts (1opt) pour XT__ 290,00 
RS232 2 Ports, 1 cable, 

driver 422/485 pr XT 1290,00 
RS2322 Ports, 1 cable 

driver 422/485 pr AT 1690,00 
RS2324 Ponts, 3cablespr AT 1990,00 
RS2328 Ports, 7 cables pr AT 3490,00 





Joyst.. 


990,00 





sans logiciel = 
Carte modem A.J. 2400 Bps 
sans logiciel 

Modem en coffret AJ. 

2400 Bps sans logiciel 

et correcteur d'erreur MNP __ 7880,00 
Carte Modem NIAGARA 

1200 Bps 

av. logiciel 4500,00 


CARTE CONTROLEURS 


4920,00 


2Flop2x (360, 720, 1.2 Mo) 

sans câble XT ct 
Disque dur WD ss câble 

prXT ct 

Disque dur WD ss cäble 

PrAT ct 1490,00 
Floppy/disque dur WD ss câble 
prATIg 159000 
Disque dur WD ALL 30 Mo 


1780,00 


CARTES PROGRAMMATION 


EPROM 4 Textoois, 
2716-27128 
EPROM 4 Textools, 
2716-27512 


1600,00 
2490,00 
CARTES DIVERSES 


200,00 
240,00 


COMPOSANTS 





Monochrome Vidéo 
Composite vert ou ambre __ 890,00 
Monochrome TTL 

vert ou ambre 1190,00 
Couleur CGA 14 p avec socle 2490,00 
Couleur EGA 640x350 

en 64 couleurs, 0,31 mm __. 3890,00 
Couleur VGA multisync Il 14p 

NEC 560x800 pr PS2, 

XT,AT, 386, MAC Il, 0,31 mm 5510,00 
Couleur VGA MITSUBISHI 

Muttisync, 20p, TTL 

et analogique, 0,31 mm _30245,00 


PIECES DETACHEES 





























MAII 286 
- Processeur 16 bits 80286/10 Mhz 


- 512 Ko RAM équipée 


- 8 slots ext., 1 port //, 1 port série, Horloge 


- Clavier 102 touches 


- Carte graphique HERCULES ou CGA 
- 1 lecteur de disquettes 1, 2 Mo 


- 1 disque dur 20 Mo 
- MS-DOS v 3.2 


Alimentation 150 W pr XT __ 700,00 
Alimentation 200 W pr AT 

Modèle XT 

Alimentation 200 W pr AT 

Modèle AT 

Boitier XT __ 
BOAT 
Clavier 84 Touches pr XT __— 
Clavier 101 Touches pr XT 

et AT 


ACCESSOIRES 


Boïte de rangement pr 10 disq, 
5 °1/4, 7 OUI, 
Boïte de rangement pr 100 disa. 
5° 1/4 avec cles 
Boîte de rangement pr 100 disa 
3° 1/2 avec clets 

Buffer 2 entrées //, 2 sorties // 
256k0 410000 
Datawitch 1,2 // Réversible __ 390,00 
Datawitch 1,4 // Réversible __ 590,00 
Datawitch 1,2 RS232 Révers. 390,00 
Datawitch 1,4 RS232 Révers. 590,00 
Joystick pr XT et AT 150,00 
Pince à disquettes 5 "1/4 ___ 49,00 
Souris compatible MICROSOFT 
(RS232) XT/AT/PS 690,00 


15,00 


CABLES 


DAT // CENT-CENT 1,80 m MM 150,00 
DAT // CENT-CENT 3,60 m MM 290,00 
IMP /! DB25-CENT 1,80 m MM 150,00 
DAT RS232 DB25-D825 

3,60 m MM 

IMP RS232 DB25-DB25 

1,80 m MM ue 

AUT RS23 DB9-DB25 MF _ 

AUT Floppy pr XT/AT = 


CONSOMMABLES 





Disquettes 5° 1/4 DFDD 
Storage Master 360 Ko/10 _ 99,00 
120 Mo0 ___ 190,00 
720 Ko/10 109,00 
Disquettes 3° 172 DFDD 

Disquettes 3° 1/2 HD Datalite 

2Mo0 

Listing 80 col 12" 2000 F 

Listing 132col 11*2000F 
Ruban MT 8688 _ 

Ruban MT85/87 

Ruban MT330 noir 
Autres nôus consulter 


Disquettes 5° 1/4 Storage Master 
Disquettes 3° 172 DFDD neutre 
Storage Master 720 Ko/10 ___ 179,00 
Listing 80col11"2000F 

Ruban MT 80 __ 

Ruban MT20 __ 


SEAGATE 30 Mo 65 ms 
ST 2388 ALL 
SEAGATE 40 Mo 40 ms 
ST 251-0 
SEAGATE 40 Mo 28 ms 
ST 251-1 
SEAGATE 80 Mo 28 ms 
ST 40% 


KIT DISQUE DUR 
Disque dur SEAGATE 20 Mo 


165 ms, carte contrôleur WD 


câble + vis 2550,00 





CORE 156 Mo 16 ms ESDI 
(garant 3 ans) _______ 4625000 
MITSUBISHI 40 Mo 28 ms __ 5490,00 


LECTEURS DE DISQUETTES 


360 Ko 5 1/4 MITSUBISHI ___. 990,00 
1,2 Mo 5 1/4 MITSUBISHI ___ 1390,00 
720 Ko 3 1/2 MITSUBISHI __ 1305,00 
1,4 Mo3 172 MITSUBISHI ___ 1540,00 


SAUVEGARDES 


40 Mo Archive interne 


pr XTetAT 

60 Mo Archive exterme 
avec carte contrôleur 
pour XT et AT 


5930.00 


6465,00 


CS 40 
- Processeur 16 bits 8088-2 4,77 / 8 Mhz 


- 512 Ko RAM équipée 


- 4 slots ext., 1 port //, 1 port série, Horloge 
- Carte vidéo + 1port vidéo RGB 


- Support 8087 


- 2 lecteurs de disquettes 360 Ko 
- Moniteur monochrome 12", inclinable, 


résolution 640X400 
- Clavier 84 touches 
- MS-DOS v 3.1 


120 Mo CORE Interne 
avec carte contrôleur et 
corelastpr AT Ts (238008 


[Hejel[ei| 38 


AB PRO 

Fox Base Plus 

ALDUS 

Page Maker v 3.0 

ASHTON TATE 

DBasge III + 

DBase Ill + Lanpack 
Framework II 

Javelin 

Rapidfile 

BORLAND 

Paradox 

Turbo Pascal v 4,0 

Turbo Tutor US 

Turbo Database Toolbox US 
Turbo Graphix Toolbox US _ 
Turbo Editor Toolbox 

Turbo Pascal Jumbo pack US 


Turbo Numerical Methods US 
Siderick Plus 

BULL PROLOGUE 

Prologue 360 K avec décors 
Prologue 360 K sans décors 
Décors MS-DOS 

BDD Dialogue 2 s/Prologue _ 
BOD Dialogue 2 sMS-DOS 


Lotus 123 
Lotus 1 23 + Hal 
Free Lance + 
Manuscript US 
Symphony 
MICROPRO 
Wordstar 2000 


Wordstar Pro V4 
MICROSOFT 


 — 
Fortran Compiler US 
Multiplan 3 

Multiplan 3 + Chart 3 + 
Souris // ou série 





Nantucket compiler v été 87 _ 
QetRV4 

SOZ Plus 

SAARI Ligne Major 
Comptabdité Major v 5.12 _ 


‘Chaine Commerciale v 3.10_ 


Paie Major v3.0 

S.C.o. 

XENIX Operating syst 

d'A) RE Ce 
XENIX Development syst. 
V286US 

XENIX Text Processing 

EL PL CR 
XENIX Package complet 

286 US 





Word Pertect Poste suppl. 2.015,00 


Plan pertectv 3.0 3.735,00 
Data Pertectv 1.0 5.285,00 
Word Pertectv 4.2 3.500,00 


Nos produits sont vendus en version française sauf ceux marqué US (version US) 





wi 


Étude et Développement de Logiciels 
spécifiques sous MS-DOS et UNIX. 


AI 


route / Maintenance : Réseaux locaux 


Formation / Installation / Mise en 
sw Modem, Système Micro Progiciels. 








AUTRES PRODUITS 
40 24 06 18 





Tous nos prix sont TTC - 66/68 rue de la folie régnault 75011 Paris - 


Nos prix sont valables jusqu'au 30 .09 .88. 


DEMANDE DE DOCUMENTATION 
Je suis intéressé par : 

Réseaux locaux/Modem 

Unité centrale/Cartes périfériques 
Moniteurs 

Imprimantes 

Consommables 

Logiciels 

Progiciels 


0000000 0 


Toutes nos cartes mémoires sont livrées sans ram 
MAGASIN OUVERT DE 9H00 A 19H00 DU LUNDI AU SAMEDI (9H00 À 18H) 


Le prix des disquettes indiqué est par quantité de 10. 


Tx 231 631 
Toutes les marques déposées 


SE — — —— — — — — 


01/09/88 


Veuillez nous retourner ce bon accompagné de votre réglement à : MAII - 66/68, rue de la Folie Régnault 75011 Paris - Métro père Lacha:s: 























Frais de port en recommandé 40 F jusq'a 5 kilos pour la France Métropolitaine au 


delà, nous consulter 








Lu et approuvé le 
Réglement par 
O Chèque bancaire 


OC-.c-P. 


Signature 


OMandat 


Conditions de vente: A toute commande doit être joint un règlement du montant TTC. Toute réclamation doit nous parvenir dans les 8 jours suivant la livraison de la marchandise. Tous nos produits sont garantis 1 an 
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design graphique GRAPHIR 


{| DE FORMATION 
QREÉCTIONNEMENT 






E TOITL 
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en 
BALISE ee si" e 
ET REPARALUIRE UNS 3 






LOGICIELS NATHAN 


EL DE FOR 
PERFECTION 





LES: OO PD EE RSR EULES | T E 


Avec Anglais pour le Bac vous êtes assurés d’une préparation 
méthodique aux épreuves du baccalauréat et des concours 
d'entrée aux grandes écoles. 

Le logiciel de traduction assistée intègre un cours complet de 
grammaire, un dictionnaire de 2000 mots et plus de 1000 exer- 
cices progressifs. 

Un guide de l'étudiant vous aide à réviser en fonction de vos 
objectifs et de l'examen que vous préparez. 


Disponible sur ATARI ST et COMPATIBLES PC 


Que vous soyez engagé dans la vie active ou étudiant, English 
for Business vous propose un cours complet d’angfais 
commercial, assisté par ordinateur intégrant un dictionnaire de 
3000 mots, 1000 exercices divers, une cassette sonore “live”. 
Les domaines traités sont la correspondance type, le téléphone, 
les voyages, le bureau etla bureautique, la gestion, lacomptabi- 
lité, la Bourse, l'économie, la banque, le marketing, l'import- 
export. Les sketches sonores sont à écouter en toute détente, en 
voiture, en avion ou dans votre bain... 


Disponible sur ATARIST et COMPATIBLES PC 


BON DE COMMANDE à envoyer à PCV D.P.E 75640 PARIS CEDEX 13 accompagné de votre règlement bancaire ou postale. 


NOM rer ctssns 


ADRESSE : 
VICEES 
CODE POSTALE : 


D Re M AUINIES 


Code _| de | 
Ranspuiie [556 | | 
es 


English for business | 551525 


e 
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FORMATION 


13 000 micros 





ON AURA DIT PIS QUE PENDRE DU PLAN INFORMATIQUE POUR TOUS. HEUREUSEMENT..IL SEMBLERAIT BIEN QUE 
——————— _——@— — _——_—@Û 7 à © EU RENSEMENI.-EL SEMBLERAIT BIEN QUE 


L'ÉDUCATION NATIONALE EN AIT TIRÉ LA LEÇON. LA PRISE EN COMPTE DES BESOINS PÉDAGOGIQUES EST L'UN DES 
——————— © EE 29 PED VINS FEL/AGUGIIQUES EST L'UN DES 


FONDEMENTS DE SON NOUVEAU PLAN DE DOTATION À VASTE ÉCHELLE. RESTE À SAVOIR SI ELLE TIENDRA SES 
——_— © — 2 9 7 EL E. NLOIE À SAVUIR SI ELLE HIENDRA SES 


DÉLAIS. INSTALLER 13 000 PC/XT/AT DANS LES COLLÈGES ET LES LYCÉES TECHNIQUES EN SIX MOIS EST UN DÉFIT 
QUE LES ADMINISTRATIONS N'ONT PAS L'HABITUDE DE RELEVER. LIONEL JOSPIN JURE QUE LA VIEILLE DAME FAIT 


PREUVE D'AUTANT DE CAPACITÉ D'ADAPTATION QUE LES ENTREPRISES. AU CRÉDIT DU NORD, LE PROBLÈME EST 
7 DES. AU CRE IT VU INURL, LE FRUBLEME EST 


INVERSE. IL S'AGIT MAINTENANT DE RELEVER LE PIED DE L'ACCÉLÉRATEUR : 5 500 MICROS MULTIFONCTIONS 
——_—— —————————————— ———û° "2 2 EUR: D D UV MAICRUS MULTIFONCTIONS 


INSTALLÉES POUR 7 000 SALARIÉS, 600 RÉSEAUX LOCAUX, 160 HEURES DE PROGRAMMES DE FORMATION, 81 MF DE 
© © 7 RO LE FRUGRAMMES VE FORMATION, O1 ME DE 


BUDGET PAR AN... PEU D'ENTREPRISES EUROPÉENNES SONT ALLÉES AUSSI LOIN. D'AUTRES MISENT SUR L'ENSEIGNE- 
9 99 A PAU 2 ED MISEN ! SUR L ENSEIGNE 


MENT À DISTANCE. LE PROGRAMME EUROPÉEN PACE EN EST UN EXEMPLE. 


OPÉRATION 
13 000 MICROS 


VÉRONIQUE CHARREYRON 


"ÉVÉNEMENT 


LE PLUS IMPORTANT DEPUIS 
LE PLAN IPT 


Pour sa première apparition sur la scène de 
l'Education nationale, Lionel Jospin frappe fort : 
13 000 PC seront distribués à 3 400 collèges et 
500 lycées techniques avant la fin de l’année 1988. 
Un beau cadeau de 160 millions de francs. 


vec 12989 PC/AT/XT, 

4491 imprimantes, 1 335 
tables traçantes, 666 digitaliseurs 
et 3 741 boîtiers de partage. les 
cornes d’abondance se déversent 
sur les collèges et les lycées techni- 
ques. Les écoliers français pourront 
remercier M. Lionel Jospin, notre 
nouveau ministre de l'Education 
nationale, de la Jeunesse et des 
Sports, qui a réussi à obtenir début 
juin, par décret d'avance une ral- 
longe de 1,2 milliard de francs au 
budget 1988. Côté informatique, 


cela veut dire un bonus de 
104 MF pour l'équipement infor- 
matique, bureautique et technolo- 
gique des collèges et lycées, qui 
viennent s'ajouter aux 56 MF déjà 
prévus au budget 1988. Total 
160 MF. N'allez pas y voir une 
mouture nouvelle du Plan infor- 
matique pour tous, Lionel Jospin 
est clair sur ce point : < L'IPT visait 
à une sensibilisation à un échelon 
très large, avec les avantages et les 
inconvénients d’une démarche 
pionnière. Il s’agit ici d’un appro- 


Jean-Louis Desnos 
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déjà entrepris depuis plusieurs 
années par l'Education nationale. 
Effort qui n'a pu trouver son 
épanouissement que grâce aux 
mesures d'urgence prises par le 
gouvernement au 1“ juin. L'adap- 
tation des matériels aux besoins 
pédagogiques et aux attentes des 
enseignants est beaucoup plus pré- 
dise. > 
Ces fameux besoins se placent à 
trois niveaux : initiation à l'infor- 
matique et à la bureautique dans 
les collèges et formation à la pro- 
ductique /robotique dans les lycées 
techniques. La répartition sur le 
terrain se ventile comme suit. 
1 000 collèges seront dotés d’un 
premier équipement informatique 
fort de quatre PC/XT et d'une 
imprimante partagée en vue de 
l'apprentissage du clavier, des trai- 
tements de texte et des tableurs, 
ainsi que d'un autre PC et d’une 
table traçante. Objectif : < aborder 
de manière vivante et moderne les 
problèmes de tracés commandés 
par ordinateur et étudier la simula- 
tion graphique de phénomènes 
mécaniques et physiques dans 
l'atelier d’automatisme. > Les 
2 400 collèges restants, heureux 
énéficiaires d'IPT(N en 1984, re- 
cevront un complément de deux 
XT au lieu des quatre convenus. 
Les 52 lycées techniques concernés 
par la productique n'ont égale- 
ment pas à se plaindre. Ils étrenne- 
ront, entre septembre 1988 et 
septembre 1989, un « lot > de 
trois machines-outils industrielles, 
de trois PC/AT couleur avec dis- 
que dur de 30 ou 40 Mo, accom- 
pagné d’une table traçante, d’un 
digitaliseur et de logiciels profes- 
sionnels de CFAO, de sept 


(1) Quelques chiffres en vrac: 

12 000 PC, des centaines de milliers de 
MO 5, de TO 7 et de nanoréseaux, des 
valises de logiciels. et une ardoise de 
1,5 milliard de francs. 








Le) Ne) 


13 000 micros 


PC/AT équipés de coprocesseurs 
arithmétiques. Ces derniers sont 
dédiés à la programmation des ma- 
chines et à la simulation des trajec- 
toires d'outils. Enfin, les 1 450 
sections spécialisées en bureauti- 
que (ventilées dans 500 lycées) 
trouveront dans leur petit sabot un 
PC/AT avec mémoire étendue et 
environnement graphique. 

Ce n'est pas tout. Les < prép > 
sont aussi de la fête : 240 classes 
préparatoires aux grandes écoles 
commerciales — type HEC -— et 
biologiques profitent de la manne 
publique sous la forme de PC/AT 
et de tables traçantes (600 CPGE 
scientifiques et technologiques ont 
été équipées en 1987 d’AT, de 
tables traçantes, de scanners et 
d'imprimantes partagées). Dernier 
point mais non le moindre, les 28 
centres de formation seront dotés 
< de matériels identiques à ceux 
que les professeurs trouveront dans 
les lycées et collèges où ils enseigne- 
ront >. C'est là que tout le monde 
attend la vieille dame au tournant. 
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Michel Lucius, 
directeur des 
lycées et 
collèges, est 
confiant : un 
CAES 

13 000 
enseignants 
formés d'ici à 
1991 luisemble 
possible. 






Visiblement, elle prend la question 
avec un flegme tout... britannique. 
Selon Michel Luaus, directeur des 
lycées et collèges, il y aurait plus de 
professeurs formés dans les collè- 
ges (8 000) que n'en nécessite le 
matériel disponible. Confiant, il 
estime pouvoir atteindre aisément, 
l'objectif de 13 000 enseignants 
formés en 1991. Second point 
sensible : les logiciels. Ici encore, la 
leçon d'IPT a été tirée. L'essentiel 
des programmes livrés avec les 
machines (traitement de texte, ta- 
bleurs, etc.) fera partie des licences 
mixtes passées avec les éditeurs(2). 
Une quarantaine de propositions 
sont actuellement en course pour le 
deuxième train d'opérations (bud- 
get fixé à 25 MF). Selon Michel 
Lucius, on peut espérer déboucher 
sur une trentaine d'accords. Rien à 
attendre avant la fin du mois de 
septembre cependant. 


SMT, Olivetti, Victor 
etles autres 

Dernier point, hypersensible : la 
sélection des fournisseurs de maté- 
riel. Vu les délais imparüs — le 
décret d’avance a été voté début 
juin, toutes les machines doivent 
être en place à Noël —, on peut se 
demander comment va pratiquer 
l'Ugap®. C'est relativement clair. 


(2) 21 licences mixtes ont été passées 
en 1987. Rappelons qu'elles courent 
sur deux années. 


(3) Deuxième distributeur micro- 
informatique en France, l'Ugap (Union 
des groupements d'achats publics) a 
réalisé 328 MF de ventes de matériel 
micro-informatique en 1987 (450 MF 
prévus cette année). Ses principaux 
clients sonc : l'administration centrale 
du ministère de l'Education nationale 
pour livraison aux établissements 

(93 ME) ; les recrorats pour leur gestion : 
propre ou les établissements (41 ME) ; 
les conseils généraux et régionaux pour 
les lycées et collèges (37 MF). Elle 
assure encore la fin des livraisons IPT : 
6000 micros livrés en 1987 pour les 
nanoréseaux. 


Bouche/Jerrican 


Elle a « récupéré > un appel à 
candidature, lancé en janvier 1988 
en prévision d'opérations de moin- 
dre ampleur (cinq fois moins en 
quantité). Sur la centaine de four- 
nisseurs intéressés, vingt-trois ont 
confirmé leur candidature, et six 
ont été finalement sélectionnés, 
leurs matériels étant testés et éva- 
lués par la direction des lycées. Si 
< favoritisme > il y à — quatre 
d'entre eux sont français —, on ne 
peut pas hurler au protection- 
nisme. Etant les seuls à < avoir su 
faire un effort permettant de 
moins dépenser les deniers pu- 
blics > — économie d'échelle 
oblige —, Olivetti, Victor et SMT 
se taillent la part du lion. Les 
négociations ont dû être âpres. 
Au dire d'Alain Gillette, p.-d.g. 
de l'Ugap, le prix moyen des 
10 180 XT serait inférieur de 
moitié au prix public à l’unité, et 
celui des 2 809 AT, de près des 
deux tiers. 

Léanord, Bull et Forum (une 
petite société qui fait ici son entrée 





dans la cour des grands) se parta- 
gent le reste. Léanord a fort heu- 
reusement d’autres chats à fouet- 
ter : en Egypte par exemple, où la 
société vient de remporter le mar- 
ché de l'Education nationale — à la 
clé, une commande de 1 000 
unités centrales d'Elan Challenger 
PC-S et XT-S et un accord de 
coopération industrielle —; en 
URSS où elle livre pour 3 MF de 
nanoréseaux ; et au Portugal où 
partent une soixantaine de machi- 
nes destinées à huit nanoréseaux 
professionnels. Côté périphériques, 
signalons que les digitaliseurs sont 
signés Scriptel (voir la rubrique 
Actualités), les tables traçantes Se- 
konic, et les imprimantes Nec et 
Epson. Les fournisseurs sont char- 
gés de livrer les configurations 
complètes. Comme le souligne 
Lionel Jospin, cette opération aura 
un autre avantage : montrer que 
l'administration sait aussi réagir 
rapidement et faire preuve de sou- 
plesse. Pour une fois. 

V. CHARREYRON 












Un cours 
d'informatique 
au LEP de 
Romainville. Un 
nus de 

140 MFpour 
l'équipement 
Informatique, 
bureautique et 
technologique 
des collèges et 
lycées s'ajoute 
aux 56 MF déjà 
prévus. 





PROFESSEURS 
« PIRATES » 
AMNISTIES 






Les professeurs condamnés 
pour duplication illégale de lo- 
giciels ont été amnistiés par la 
loi votée au cours du mois de 
juillet. Les quatre enseignants 
de l’université Paul-Sabatier de 
Toulouse sont donc blanchis, 
leur délit ayant été < commis 
dans le cadre d’une mission 
pédagogique et sans but lucra- 
tif ». En revanche, une proposi- 
on de loi, déposée par trois 
sénateurs du groupe socialiste, 
provoque de très vives réactions 
de la part des éditeurs. Ema- 
nant de MM. André Méric, 
Germain Authié et Paul Lori- 
dant, elle viendrait en complé- 
ment de l'article 46 de la loi 
n° 85-660 du 3 juillet 1985 et 
autoriserait la duplication de 
logiciels à des fins pédagogi- 
ques : « La reproduction gra- 
tuite, totale ou partielle, de 
logiciels n'est autorisée qu’au 
bénéfice des enseignants en in- 
formatique pour les besoins de 
la formation de leurs étudiants 
à l’utilisation desdits logiciels. 
(...) > Tout emploi à titre oné- 
reux des copies est, bien sûr, 
interdit. 

Les éditeurs défendent le 
droit à la propriété des auteurs, 
et plusieurs d’entre eux rappel- 
lent l'existence de contrats de 
licence passés avec l'Education 
nationale qui permettent la 
vente des logiciels avec des ré- 
ductions pouvant aller jusqu’à 
80 % du prix public. Ils signa- 
lent également qu'un manuel 
est indispensable à la bonne 
utilisation du logiciel. Le coût 
seul des photocopies peut at- 
teindre celui du logiciel complet 
vendu aux conditions spéciales 
pour les universités. 
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SOLUTIONS 
EAO 


Le) Ne) 


Entreprise 





LE CRÉDIT 


DU NORD : LA FIN 
ET LES MOYENS 


: Micro-informatique, didacticiel, 
vidéodisque et formation 
en libre-service sur le lieu de travail sont des 
mots qui font encore frémir d'effroi moult 
entreprises. Au Crédit du Nord, 5 500 employés 
sur un total de 9 000 utilisent leurs ordinateurs 
multifonctions pour se former. 
Quarante heures d'EAO et six vidéodisques ont été 

développés, 390 000 heures de formation 
ont été dispensées à 7 000 salariés en 1987... 
Pas de miracles. Le Crédit du Nord consacre 

5,35 % de sa masse salariale, 
soit 81 MF, à la formation. 


e pauvre guichetier crou- 
K L lait sous le travail. La file 


d'attente se garnissait doucement. 
Le quidam, visiblement là depuis 
quinze minutes commençait à 
maugréer. Soudain le téléphone 
sonna. Que faire ? Répondre et 
traiter la demande de cet oppor- 
tun, lui conseiller de rappeler dans 
une heure, appeler un autre gui- 
chetier ou un chargé de dien- 
tèle ?.. » Le petit groupe de sta- 
giaires de l'agence de Bordeaux se 
concerte et charge l'animateur, un 
membre de la hiérarchie locale, de 
sélectionner la réponse 3 sur le 
vidéolecteur qui est devant lui. Le 
film continue ponctué de ques- 
tions, commentées et expliquées en 
groupe. La session se poursuit pen- 
dant encore deux heures. À trois 
cents kilomètres de là, Serge Cha- 
vaux guichetier de son état à 
l'agence de Limoges, décide de 
mettre à bien la demi-heure de 
répit qui lui est échue providentiel- 
lement, en révisant ses connaissan- 



















ces sur le Plan d'épargne logement. 
Il va chercher sur la tête de réseau 
le didacticiel correspondant, le 
charge sur son TMO... Voia, à 
peine romancées, deux scènes de la 
vie quotidienne au Crédit du 
Nord, l’un des premiers grands 
comptes qui à Cru au tandem 
nouvelles technologies et forma- 
tion. 

Tout a commencé en 1983 avec 
le premier plan d'entreprise. Ob- 
jectif : installer 3 000 micros mul- 
tifonctions avant 1986*. Qui dit 
multifonction dit bureautique, 
opérations bancaires. et forma- 


tion. Dès 1984, trois EAO sont 


* J1s'agissait au début d'IBM PC 


. cournant de manière autonome. 


L'équipement actuel se compose de 
compatibles PC 5 12 Ko montés en 
réseaux locaux (gestion de fichiers 
uniques sur disque dur), eux-mêmes 
interconnectés au centre de traitement 
de Séclin, à côté de Lille. Le coût moyen 
d'un poste s'élève a 35 000 F ; le coût 
marginal à 20 000 F. 
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Au Crédit du 
Nord, l'EAO 
n'estpasun 

. vainmof, 
l'informatisa- 
fion de ses 
services est 
entreprise 
depuis plus de 
trois ans. 
Aujourd'hui, 
_c'estla 
consécration. 








développés, testés en 1985 et gé- 
néralisés en 1986. Depuis, cela 
n'arrête pas. Il faut dire que l'EAO 
< est un formidable moyen pour 
résoudre à bas prix les problèmes 
de disponibilité et remettre à ni- 
veau les employés avant un stage 
de perfectionnement >. 

Si tout ne s’est pas fait sans 
heurts et grincements de dents 
— appréhension du davier, diffi- 
cultés liées à la proximité de la 
clientèle qui ont conduit à la mise 
en place des salles de formation 
dans les grosses succursales, pro- 
blèmes de gestion du temps liés à 
une utilisation en libre-service pen- 
dant les heures de travail, etc. —, 
aujourd’hui, c'est la consécration. 
Le Crédit du Nord est revenu du 
dernier Festival national de l'au- 
diovisuel d'entreprise de Biarritz 
avec trois prix sous le bras : pour le 
vidéodisque interactif de forma- 
tion à l'accueil Les clients d’abord 
(produit par King Productions), 
pour le didacticiel de français Au- 


tographe réalisé en coproduction 
avec Jeriko (voir encadré), et enfin 
pour l’ensemble de sa politique de 
formation, ce prix a été décerné par 
les associations françaises de for- 
mation. 

Qu'il ait su régionaliser sa for- 
mation en transférant le savoir- 
faire et la responsabilité à l’échelon 
local n’est certainement pas étran- 
ger à l'histoire ; qu'il ait su conju- 
guer différents types d'outils égale- 
ment. « L'EAO est, certes, un très 
bon labour pour des produits de 
base ponctuels, tels les Comptes 
épargne logement, les successions 
ou le plan comptable, mais son 
impact dépend terriblement de 
l'appétit de l'apprenant. Très peu 
comportemental, il ne peut rem- 
placer un animateur profession- 
nel >», constate François Sallé, di- 
recteur de la formation, qui 
reconnaît cependant < que l'EAO 
peut intervenir très efficacement en 
tant que support de travail. > Un 










Autographe, 
oule francais 
en question 











On n’est jamais mieux servi que 
par soi-même. Ayant cherché en 
vain sur le marché un didacticiel de 
français pour faire face à ses be- 
soins (amélioration de l'expression 
écrite et orale des agents du secteur 
administratif conduits progressive- 
ment vers des fonctions commer- 
cales), le Crédit du Nord a décidé 
de développer, avec le petit éditeur 

























exemple : j'ai un doute sur le 
montant des taux d'emprunt des 
CEL, je consulte le didacticiel. 
Quarante heures de programme 
représentant 23 didactidels (18 












de logiciels Jériko, un produit sur thèmes abordés) ont été dévelop- 
mesure. Autographe était né. Pour pés, en interne, sur le langage 
découvrir les subtilités de l’ortho-| Les . auteur Duo par la petite équipe de 
graphe, de la syntaxe et du style, il nr médiatiseurs de la direction de la 
vous fait voyager pendant 25 | douzainede formation (50 personnes). Inves- 
heures dans les oeuvres de Musset, PEER Er cissement : environ 100 000 F par 
d'Edgard Poe ou de Simenon.. | meilleure … heure d'EAO, « ce qui implique 
Quatre tomes sont disponibles : La PO eee à de trouver des thèmes universels », 





poésie des homophones, Les ac- 
cords, Le verbe et La phrase pour 
2 500 Fht pièce. 





ajoute François Sallé. 
Les thèmes plus vastes, à l'instar 













des opérations de guichet, les Sicav 
et fonds communs, les cartes 
bleues, etc., se traitent en groupe 
sous la houlette d’un < démultipli- 
cateur de formation > (ils sont 25 
actuellement) lors de séances de 
deux à trois heures. Le Crédit du 
Nord, qui < souhaite de plus en 
plus impliquer l'exploitant > a 


veillé à ce qu'une centaine de | 


cadres participent cette année à des 
stages d’animateurs. < Nous ne 
remarquons pas de résistance », 
ajoute François Sallé, < mais un 
manque de temps et une vue un 
peu trop immédiate. Tout cela 
devrait favoriser l'EAO. » 


Vidéodisque et dialogue 

Garantissant l'homogénéité du 
message diffusé, les < mallettes > 
des animateurs recèlent les inévita- 
bles transparents, guides pédago- 
giques, cahiers et, souvent, des 
vidéodisques. Une demi-douzaine 
de titres figurent à son palmarès : 
Les techniques de ventes, Le ma- 
nagement, Les bons de capitalisa- 
tion, Sécurité /agression (ce dernier 
produit par l'Association française 
des banques), etc. Une soixantaine 
d'agences sont équipées de vidéo- 
lecteurs Philips. François Sallé jus- 
üfie ce choix novateur par une 
meilleure mémorisation par 
l'image. 

Facteur non négligeable, il ap- 
paraît que les aspects interactivité 
et curiosité vis-à-vis de ce nouveau 
média susaitent le dialogue. 32 
mallettes (27 titres) assurant 120 
heures de formation tournent ac- 
tuellement. Le Crédit du Nord 
veut mettre la pédale douce à 
l'avenir. < Le challenge n’est plus 
de développer des EAO, mais 
d'obtenir une plus large utilisation 
et d'assurer la maintenance de 
l’acquis. Une tâche de Titan », 
confesse le directeur de la forma- 
tion. Il s’agit aussi de ménager ses 
forces pour le futur. 

V. CHARREYRON 
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FORMATION 





Europe 


Suite aux forums organisés en 
1986 eten 1987 aux Etats-Unis et 
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É œblir un contact direct 
KQ entre les spécialistes les 
plus compétents dans le domaine 
scientifique et technique, suscepti- 
bles de communiquer leur savoir 
(et leur savoir-faire) et ce, au plus 


Curien, notre ministre de la Re- 
cherche et de la Technologie, et 
président du comité directeur 
Pace, ne peut définir la mission de 
ce Program of Advanced Conti- 
nued Education, lancé le 15 mars 
dernier. Derrière tout cela se cache 
un satellite Eutelsat reliant des 
entreprises et des centres d’excel- 
lence et de recherche. 

< Il ne s'agissait pas de créer un 
besoin, mais de répondre à une 
véritable attente >, souligne Hu- 
bert Curien. Trois constats à l’ori- 
gine du programme. D'abord le 
savoir sdentifique et technique se 
renouvelle tous les cinq ans ; en- 
suite, un ingénieur devra, dans les 
années à venir, consacrer en 
moyenne la moitié de son temps à 
se recycler, une nécessité stratégi- 


essences PACE : 
L'ESPACE 
EUROPEEN 
DE FORMATION 
AVANCEÉE 


La bataille fut âpre. Paris l'a remporté sur 
Amsterdam. Les tours de la Défense abriteront le 
siège de Pace, le programme européen de formation 
continue avancée 
par transmission satellite. À idées 
neuves, moyens modernes. 


que et non un luxe; et enfin, la 
compétitivité passe par la maîtrise 
des technologies de pointe. Ce 
n’est pas tout. Ce dispositif, qui 
permet à des professionnels de 
suivre les progrès des connaissances 


tes. Il supprime les frais correspon- 
dant aux absences et aux déplace- 
ments pendant le temps de 
formation et répartit le coût de 
développement de cours très spé- 
cialisés sur une plus grande au- 
dience ; un avantage évident sur 
les systèmes de formation tradi- 
tionnels, quand on sait que 38 % 
des dépenses engagées par les en- 
treprises françaises pour former 
leur personnel sont consacrées à la 
rémunération des stagiaires(l). 
Deux mots sur l'historique. 


(1) Le marché de la formation continue 
en entreprise était estimé à 40 milliards 
de francs par la Délégation à la 
formation professionnelle en 1986. 
Aux Etats-Unis, l'effort est supérieur à 
50 milliards de dollars... er il ne cesse de 
croitre. 
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en France par la Socété euro- 
péenne pour la formation des ingé- 
nieurs, cinq grandes sociétés indus- 
trielles européennes (ou filiales 
européennes) — British Telecom, 
Hewlett Packard Europe, IBM 
Europe, Philips et Thomson — se 
réunissent pour lancer le pro- 
gramme PaceU), Elles ont été re- 
jointes, depuis, par Digital Europe, 
Fundetec (Portugal), Fundesco- 
Telefonica (Espagne), Deus (Da- 
nemark), Iri (Italie), Norit (con- 
sortium de compagnies scandina- 
ves) et Bull (France). L'idée était 
dans l'air. À la même époque, la 
Commission des communautés 
européennes préparait son pro- 
gramme Comett, dans le but de 
renforcer la collaboration entre 
universités et entreprises afin de 
mieux répondre au défi technolo- 
gique mondial. Ces deux projets à 
l'échelle européenne ne se font pas 
concurrence jurent les intéressés, la 
CEE ayant contribué financière- 
ment à Pace dans le cadre de son 


grand nombre d'émules capables dans des domaines de pointe sans programme Comett. 
d'en faire meilleur usage > … avoir à quitter leur lieu de travail, 
Personne, mieux que Hubert entraîne des économies importan- Pace grandeur nature 


Une première phase expéri- 
mentale s’est déroulée du 15 mars 
au 15 juillet, avec la diffusion, 


(2) Les résultats de l'expérience 
américaine de la National 
Technological University (NTU), 
présentés à l'occasion du premier 
Forum, montraient qu'un transfert de 
connaissances directement de 
l'université à l'entreprise, à l'échelle 
continentale, via un satellite de 
télécommunications, s'avérait 
réalisable, efficace et tout à fait rentable. 
(3) Les télécommunications avec 
Supelec er à l'université Paris VI ; génie 


y logiciel avec le Cericks de Sophia- 


Anaipolis ; intelligence artificielle avec 
l'Imperial College de Londres ; micro- 
électronique avec l'Imec de l'université 
de Lewen (Belgique) ; génie industriel 
avec l'université de Stutcgart ec au 
Cranfield Institute of Technology 
(Grande-Bretagne). 
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dans les douze entreprises soute- 
nant le projet, d’une centaine 
d'heures de cours dans les domai- 
nes suivants : télécommunications, 
génie logiciel, intelligence artifi- 
celle micro-électronique, génie in- 
dustriel avancéG). Quelques détails 
pratiques : les cours sont enregis- 
trés dans le centre de recherche sur 
cassette vidéo transportée par voie 
terrestre à la station d'émission. 
Son contenu est retransmis par 
satellite la nuit suivante aux entre- 
prises qui l'enregistrent à nouveau. 
Le cours est visionné, dans la 








langue originelle, le lendemain ou 
les jours suivants par les destinatai- 
res, seuls ou en groupes (traduc- 
üon simultanée ou consécutive). 
Par la suite, des conférences 
extraordinaires avec les plus grands 
spécialistes sont prévues sur cer- 
tains sujets. Elles suivront la même 
filière. Cette révolution dans les 
moyens techniques de transmis- 
sion ne serait rien si elle n'était 
accompagnée d’une évolution 
dans les canons de la pédagogie : 
les organisateurs du programme 
ont voulu < instaurer une véritable 








Hubert Curien, 
ministre de la 
Recherche etde 
la Technologie, 
président du 
comité directeur 
Pace. Le 
vecteur : le 
satellite 
Eutelsat. 
L'enjeu: la 
formation 
continue 
avancée à 
l'échelle 
européenne. 





interactivité >. Les stagiaires peu- 
vent ainsi Correspondre avec le 
professeur par courrier électroni- 
que, telex ou télécopie, pour lui 
demander des compléments d’in- 
formation, des précisions. 

De septembre 1988 à septem- 
bre 1989, la phase expérimentale 
sera consolidée, et le nombre de 
sites pouvant recevoir les program- 
mes devrait augmenter considéra- 
blement, le projet n'étant plus 
nécessairement < réservé > aux 
sociétés qui le parrainent. Celles 
qui sont intéressées devront sim- 
plement s'équiper d’une antenne 
parabolique, d’une télévision et 
d'un magnétoscope. Durant cette 
période, Pace transmettra par sa- 
tellite plus de 400 heures de cours 
et quelque 12 séminaires (son 
budget pour 88-89 devrait avoisi- 
ner 30 MF). La phase de générali- 
sation et de mise en place définitive 
du programme interviendra à par- 
tir de septembre 1989. 

Vu l'importance des enjeux à 
long terme, la compétition pour 
accueillir Pace a été sévère. La 
concurrence d'Amsterdam fut par- 
ticulièrement dure, mais Paris l’a 
finalement emporté. < Cette ville 
offre les meilleurs avantages d'un 
point de vue organisationnel et 
financier ainsi que sur le plan de 
l'infrastructure du réseau de télé- 
communications >, a déclaré M. 
Curien. Une belle victoire pour 
Thomson, l'âme du dispositif qui 
a monté le dossier parisien. Il faut 
dire que plus de 150 personnes se 
sont impliquées : la ville de Paris, 
la région Ile-de-France et diffé- 
rents ministères (Protection socia- 
les, Travail et Emploi, Recherche 
et Technologie, Industrie, PTE) 
apportent une aide globale d’envi- 
ron 9 MF sur trois ans. Faute 
d'accueillir l'Exposition universelle 
ou les Jeux olympiques en 1992, 
Paris est devenu le coeur de l’Eu- 
rope interactive. 

VALÉRIE DUBREUIL 
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FORMATION 





Produits 


rewrée TA BLEAU 
NOIR 


C'est la rentrée. Les petits font leur cartable, les grands 


aussi. Les éditeurs de didacticiels et les constructeurs 
mettent au point leurs stratégies. 


UN ADROIT 

DE PLUS 

Un an et demi après la première 
apparition d'ADR (Applied Data 
Research) sur le marché français de 
l'EAO,, la seconde version du 
système-auteur Adroit est là. À la 
clé, la possibilité de développer des 
didacticiels opérationnels sur PC 
ou PS, intervenant en complément 
et simultanément à des 
applications mainframes 
existantes. Pour ADR, il s'agit 

< d'applications coopératives ». 
Parmi la liste de ses vertus, 
signalons qu’Adroit 2.0 supporte 
également l'environnement 
Infowindow d'IBM avec 
vidéodisque, écran tactile, synthèse 
vocale et incrustations (dommage, 
car l’Infowindow sorti il y a deux 
ans aux Etats-Unis n’est pas 
disponible en France). Prix : 

44 000 F ht. 


Service-lecteurs, référence n° 55 


LÈCHE-VITRINE 
Ecofor et le groupe Sari ont décidé 
de créer une filiale commune pour 
ouvrir une boutique Formation 

— une grande première mondiale 
paraît-il — dans le cadre du 
nouveau Cnit en 1989. Cette 
boutique centralisera les 
informations concernant la 
formation continue proposée par 
les 28 000 organismes existants. 
Elle devrait servir de point de 
départ au développement d’un 
réseau régional. 

Service-lecreurs, référence n° 56 


NIORT CAPITALE 
DE LA JEUNESSE 
Pour la deuxième année 
consécutive, le carrefour média 
Jeunesse se tiendra à Niort, en 
plein fief de la Camif et de la Maif, 
du 17 au 20 novembre 1988. 
Une rue rassemblera 

les applications 

télématiques à vocation éducative. 
40 000 visiteurs sont attendus 
contre 22 000 l'an passé 

(130 exposants). 


NCR AIME 

LES UNIVERSITÉS 
Après « Architecture Parallèle », 
NCR lance à partir de ce mois un 
second concours, < NCR- 
Université-Unix 1989 », ouvert à 
tout les étudiants inscrits dans un 
établissement d'enseignement 
supérieur. Il s'agit de mettre en 
oeuvre un idée originale liée à ce 
système d'exploitation dans les 
domaines des réseaux, des bases de 
données et du génie logiciel. Date 
limite de remise des copies, le 15 
avril 1989. Premier prix : un 
voyage d'étude au centre de 
développement NCR de 
Colombia et 2 000 $. Le penchant 
de NCR pour les universités ne 
s'arrête pas aux CONCOUFS. 

La compagnie a remis aux 
universités françaises quelque cent 
postes de travail. Plus de six 
millions de dollars ont été investis 
en 1987 dans la coopération avec 
les universités 

et les grandes écoles. 
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Carcon/Jerrican 


EDUCAMIGA 

Tous les responsables 
d'organismes d'enseignement 
public et privé, de centres de 
formation et les enseignants de ces 
établissements peuvent acheter 
deux configurations spécifiques 
Amiga à des conditions 
préférentielles (jusqu’à 35 % de 
baisse) jusqu’au 31 octobre 1988. 
La première comprend un Amiga 
2000, un moniteur couleur haute 
résolution, une carte passerelle XT 
avec un lecteur de disquettes 

5” 1/4 interne et MS-DOS 3.2 
(prix : 12 900 F ttc) ; la seconde 
associe à cette base le package 
bureautique de la maison 
(Prowrite, Maxiplan et Superbase) 
et un an de maintenance sur site 
(prix : 15 980 F ttc). Avis aux 
amateurs. 

Service-lecteurs, référence n° 57 


ail 
ill 


NATHAN ÉCOLES : 
FRANÇAIS SUR PC 
Déjà diffusée dans 40 000 
établissements, la collection 
Nathan Ecoles tourne maintenant 
sur compatibles PC. Couvrant les 
besoins des programmes de 
l'enseignement primaire, du cours 
préparatoire au cours moyen, elle 
comprend quatre volumes 
consacrés à l'apprentissage du 
français. Chaque volume contient 
un ensemble de cinquante 
exercices et deux récréations. Prix : 
245 F. 


Service-lecteurs, référence n° 58 





K/: 


« NCR- 
Université-Unix 
1989» estle 
second 
concours lancé 
par NCR, avec, 
à la clé, un 
voyage d'étude 
. au centre de 
développement 
NCR de 
Columbia et 

2 000$. 
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NFS : le réseau unificateur 


ALAIN LALISSE 


Développé par Sun Microsystems, 
le réseau NFS est aujourd’hui dispo- 
nible sur la plupart des machines, 
petites et grandes. Il s'est égale- 
ment répandu dans le monde de la 
micro avec une implémentation sur 
PC sous MS-DOS. Enfin, Apple l'a 
choisi comme moyen de communi- 
cation du Macintosh Il sous AU/X. 


HISTORIQUE 


Les premières connexions des systèmes Unix se sont effectuées grâce 
aux lignes asynchrones avec, par exemple, des utilitaires comme UUCP 
(Unix to Unix Copy). Le but n'était alors que d'échanger des fichiers 
utilisés par la suite en environnement local. Un besoin plus pressant de 
communications s’est fait sentir avec l'apparition de machines plus 
personnelles telles que les micro-ordinateurs ou les stations de travail. 
Des liaisons plus rapides se sont avérées nécessaires. Le réseau Ethernet 
répond correctement à ce besoin, et des protocoles comme TCP/IP sont 
implantés à la demande du Darpa (Département américain de la 
défense). Les utilitaires couramment associés à TCP/IP s'appellent 
Telnet et Ftp (connexion à distance et transfert de fichiers). Des études 
et des réalisations sont menées chez divers constructeurs afin d’amélio- 
rer encore la convivialité. Il en est sorti Decnet chez Dec, Domain chez 
Apollo et les premiers réseaux de PC. 

En novembre 1984, Sun annonce une architecture de réseau 
nommée NES (Network File System) implémentée au départ sur ses 
propres stations de travail. Le concept est cependant créé pour être 
ouvert à d’autres constructeurs, une démarche originale. Sun mettra, 
dans le domaine public, les sources et les spécifications du produit. 


UTILISATION 


La fonction première de NFS consiste à partager des fichiers entre les 
machines connectées en réseau même si celles-ci viennent de divers 
constructeurs et supportent des systèmes d'exploitation différents. De 
plus, NFS permet ce partage de fichiers de façon aussi transparente que 
possible : une fois le réseau configuré, l'accès à un fichier distant 
s'effectue de la même façon qu’en environnement local. 


Notion de serveur er de client. 

NES emploie la notion de serveur /client afin de mettre les fichiers à 
la disposition des utilisateurs. Ainsi, un serveur NFS peut exporter ses 
fichiers vers les autres machines du réseau qui deviennent les clientes. 
Une même machine peut être à la fois cliente et serveur. Le fichier 
/erc/exports indiquera toutes les arborescences exportables et les 
machines clientes susceptibles de les utiliser. Seuls les fichiers ayant été 
déclarés exportables seront exploitables par les machines clientes. Il 
faut donc au moins un serveur NFS pour que le partage des fichiers 
puisse s'effectuer sur le réseau. 


Accès transparent aux fichiers. 

NES n'est pas dynamiquement configurable. Ainsi, les fichiers à 
exporter doivent être explicitement déclarés ainsi que leur utilisation 
par les clients éventuels. Sans cette configuration préalable, NFS ne 
fonctionnera pas. Basé sur les protocoles Darpa UDP /IP, NFS emploie 
le même adressage des machines que TCP/IP. Une machine peut ainsi 
être désignée par un nom logique relié, en interne, à une association de 
nombres. L'usager décidera d'accéder ou non à des fichiers ou à des 
arborescences par la simple commande : % /etc/mount. 

S'il veut accéder aux fichiers se trouvant dans l'arborescence /doc de 
la machine < démo », il suffira d'écrire : 

% /etc/mount démo : /doc /doc-accessible. 

Cette commande permet de donner un nom local (dans l'exemple : 
/doc-accessible) à une partie d'arborescence d'un système distant. Ce 
nom local peut se différencier du nom d’origine. Plusieurs opérateurs 
peuvent aussi monter la même partie d'arborescence de fichiers sous des 
noms différents. 

En pratique, il vaut mieux garder les mêmes noms pour les origi- 
naux et les copies et imposer des règles très strictes de gestion. Lors- 
qu'il n’a plus besoin des fichiers de l'arborescence montée, l’utilisa- 
teur déconnecte la branche de fichiers avec la commande % /erc/un- 
mount. 

En reprenant l'exemple ci-dessus, on écrit : 

% /eic/unmount /doc-accessible. 

Sur un réseau Ethernet, chaque usager devra ainsi monter les 
systèmes de fichiers afin d'y avoir réellement accès. Fort heureusement, 
ces commandes peuvent s'inclure dans les fichiers de démarrage du 
système. Par défaut, la commande de connexion sera répétée jusqu'à ce 
que le serveur réponde et que la connexion soit effectuée ; il s’agit de 
l'option -hard. Cela s'avère très pratique si, par exemple, Le serveur 
s'interrompt ou si intervient une panne momentanée du réseau. Une 
option inverse (-soft) est disponible pour annuler simplement la 
connexion en cas d'échec. 
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On peut obtenir à tout moment des informations générales sur ce qui 
a été exécuté. Ainsi, la commande mount employée sans argument 
liste l'ensemble des liens créés sur la machine cliente. De la même 
façon, la commande #showmount sur un serveur liste tous les clients 
qui ont déjà monté un système de fichiers à partir de celui-ci. 


Le Lock Manager er les < yellow pages >. 

NFS ne supporte pas, en standard, le verrouillage des fichiers en cas 
d'utilisations multiples. Plusieurs opérateurs peuvent donc, normale- 
ment, écrire simultanément dans le même fichier. Le Lock Manager, 
application basée sur NES, permet à l'utilisateur d'un fichier distant de 
le verrouiller. Seule la consultation demeure possible. Ce logiciel 
s'avère compatible SVID. Les fonctions Lockf et fentl verrouillent un 
fichier pour un seul usager. 

Une autre application sur NFS est connue sous le nom exotique de 
< pages jaunes > (yellow pages). Elle effectue les vérifications sur les 
droits d'utilisation des fichiers. Elle autorise ou non l'accès d’un fichier 
à une personne connectée sur le réseau. Les pages jaunes emploient les 
fichiers /etc/passwd et /etc/group, très classiques dans le monde 
Unix pour se connecter sur un système. 


IMPLÉMENTATIONS 


Afin que ce concept soit ouvert à d'autres constructeurs, une étude 
du produit par rapport aux couches ISO a été nécessaire. NFS utilise 
une représentation externe des données (XDR). Elle décrit les protoco- 
les de façon indépendante des machines et des systèmes d'exploitation. 
Une autre couche est représentée par les RPC (Remote Procedure Call). 
Elle simplifie la définition des protocoles, l'implémentation propre- 
ment dite et la maintenance du logiciel. XDR et RPC sont les deux 
protocoles de haut niveau sur lesquels est basé NES. Pour les couches 3 
et 4, Sun Microsystems use des standards UDP (et non TCP comme il 
est souvent indiqué) et IP. Ces deux derniers protocoles ont été 
développés pour le Darpa. Le tout est basé sur le standard Ethernet : 
802.3. 
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Sun Microsystems a également conçu une version de NFS pour la 
famille des PC tournant sous MS-DOS. Il s'agit seulement d'une 
implémentation de type client qui implique l’utilisation d'au moins 
une machine de type serveur. En revanche, dans le cas d’un réseau déjà 
existant de stations de travail ou de grands systèmes employant NFS, 
les PC accéderont aux disques durs des stations, mais ne pourront 
cependant pas partager leurs fichiers. Chacun d'eux sera équipé d'une 
carte Ethernet et du logiciel PC-NFS. Le serveur, connecté sur Ethernet, 
sera muni d'une version serveur de NFS. 

Des utilitaires-système sont également distribués par Sun. Ainsi, 
LifeLine Mail et Backup sont tous deux basés sur PC-NFS. Mail gère le 
courrier électronique entre machines hétérogènes connectées sur Echer- 
net. Chaque utilisateur envoie messages et courrier sur réseau Ethernet 
et sur liaison série, et ce vers divers systèmes d'exploitation tels que 
Unix système V et BSD, SunOS, Ultrix, VMS et, bien sûr, vers le DOS. 
Les protocoles de mailing supportés sont SMTP (Simple Mail Transfer 
Protocol) et POP (Pose Office Protocol). LifeLine Backup permet une 
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sauvegarde des disques PC sur des serveurs NFS équipés de cartouches 
magnétiques. Le contrôle de la sauvegarde est guidé directement par les 
opérateurs. Elle ne prend pas de place sur le disque du serveur. 

PC-NFS er les applications associées fonctionnent sur IBM PC, AT 
et PS/2 avec un minimum de 512 Ko de mémoire. La version 2.0 de 
PC-NFS tourne sur réseau Ethernet, la version 3.0 fonctionne égale- 
ment sur des lignes asynchrones RS 232C. 


LA TOOLKIT DU PROGRAMMEUR DE PC-NFS 


RPC Client Calls 

callrpc, cint-broadcast, clnt-call, cint-destroy, cint-freeres, 
cint-geterr, cint-pcreaterror, clnt-perrno, clnt-perror, 
cinticp-create, clntudp-create, get-myaddress, 
pmap-getmaps, pmap-getport, pmap-rmtcall, pmap-set, 
pmap-unset. 


4,2 BSD Library Interface 
remd, inet, byteorder, gethostent, getnetent, getnetgrent, 
getprotoent, getrpcent, getservent. 


XDR Calls 
Support de tous les XDR calls. 


YP Client Interface 
Support de tous services excepté YP all. 


Socket Client Services 

socket, bind, connect, getsockopt, getpeername, 
getdomainname, sent, sento, sendmsg, recv, recvfrom, 
recvmsg, read, write, close, ioctl, select, shutdows. 


Socket Server Services 
accept, listen. 










LES COUCHES D'IMPLÉMENTATION DANS 
DNS AU(QDIRAONSD) ARR) 


NFS Yellow Pages 





Couches modèle OSI 





DE L’'ERE HUMAINE 


SOFTWARE 


ZZ-2D 
nouvelle version 1.3 


AAA A QI NES TEEN TOU 
Atari, destiné aux applications 
professionnelles de la mécanique, 
l’électromécanique, le bâtiment... Beaucoup 
de nouveautés: driver laser Atari, et une 
dizaine de fonctions supplémentaires. 


Prix public conseillé : 
3450 FHT 


ZZ-DRAFT 


ZZ-DRAFT, le logiciel de dessin technique 
d'entrée de gamme en CAO/DAO. ZZ-DRAFT 
est destiné au grand public pour tous vos 
dessins à intégrer dans une PAO, et au 
domaine de l'Education pour l’apprentissage 
du dessin technique... 


Prix public conseillé : 
795 F TTC 


Bibliothèques de symboles 


Pour une optimisation maximale de ZZ-2D ou 
AA DANS MO RUN QE ET EP AUE) 

250 symboles graphiques ont été créées pour 
des applications spécifiques : 

- la mécanique 

- l'hydraulique 

- le bâtiment 


Prix public conseillé 
d’une bibliothèque : 
800FHT 
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Commande de disquette(s) 


de démonstration 


Q ZZ-2D (Version L3) 


Q ZZ-Drafît 


Commande de bibliothèquet(s) 
Q Mécanique 
Q Hydraulique 
Q Bâtiment 


jllL 


TECHNOLOGIES 





70 F TIC Adresse... 
70 F TTC 


Code postal. 

S'TÉlÉPhOne:...s utero te EU 

PL LED DR ET NA à l’ordre de 

£ HUMAN TECHNOLOGIES (Franco de port Franæ métropolitaine) 
# Q Chèque postal Q Chèque bancaire 
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FKEY, UN AUTOMATE 
PROGRAMMABLE 


Pour ce numéro de rentrée, un éventail de 
vingt logiciels devrait satisfaire les goûts de 
chacun. Le logiciel FKEY vous fera gagner un 
temps précieux si vous entreprenez souvent 
des actions répétitives. 


PC ET COMPATIBLES 





FKEY : UN GÉNÉRATEUR DE MACROS 


FKEY vous permet d'at- 
tribuer des chaînes de caractè- 
res et de les affecter à certaines 
touches du clavier (jusqu’à 
32 chaînes de 31 caractères 
en même temps). 

Lors de l'appel du pro- 
gramme, vous définissez une 
touche «< bascule ». Vous 
pouvez alors définir des tou- 
ches du clavier qui, pressées à 
la suite de la touche bascule, 

afficheront les chaînes de caractères que vous aurez préalable- 
ment affectées. 

Exemple. Pour charger le programme FKEY, l'écran affiche : 
FKEY - FUNCTION KEY ROUTINE for IBM-PC, PC- 
DOS 

Version 2.x 3/8/85, W.R. Beam 

NO definitions currently stored. 

Enter AND REMEMBFER (!) triggerkey, or press < RE- 
TURN > for help. 

On entre la touche bascule, par exemple : 1. Pour définir 
une macro, taper 11. Le logiciel demande : < Key ? >. Entrez la 
touche que vous désirez configurer, par exemple la touche 
< à >», puis entrez le texte correspondant, par exemple 
< bonjour », suivi de 1 (touche bascule pour indiquer que la 
saisie de la macro est terminée). À partir de ce moment, chaque 
fois que vous appuierez sur < 1 > suivi de < a », le message 
< bonjour > s’affichera à l'écran. On pourra ainsi affecter la 
chaîne de caractères < COPY A :*.* C: >» à la touche « c », etc. 

Choisissez bien votre touche bascule. Evitez les touches de 
fonction, trop utilisées par les logiciels du marché. Dans cet 
exemple, on a pris une touche dont on se sert peu. Rien ne vous 
empêche cependant de prendre < ALT > si vous le souhaitez. 

À remarquer que si l'on tape Return quand, lors de son 
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lancement, le programme demande d'entrer la touche bascule, 
on obtient un menu d'aide abondant... en anglais. La pression 
de la touche bascule suivie d’une touche non affectée à une 
macro provoque l'affichage de cette dernière. 

Edition de macros. Une double pression de la touche 
bascule permet de définir une macro ou d'éditer une macro 
existante. L'opération terminée, un appui de la touche bascule 
quitte l'édition de la macro en validant les modifications. 

La destruction de tous les caractères composant une macro 
fait disparaître la macro elle-même. Celle-ci n'apparaîtra plus 
dans l'aide-mémoire de démarrage du logiciel (voir plus loin 
< fonctions particulières >). Attention : une macro dont la taille 
dépasserait 31 caractères risquerait d’empiéter sur la suivante, 
sans prévenir l'utilisateur. À vous de vérifier la taille des macros 
en cours d'édition. Si vous avez besoin de macros de taille 
importante, plannifiez-les et bloquez de l’espace pour elles. Il 
suffit de définir une macro comme égale à elle-même (par 
exemple : a = a), avant d'entrer la définition suivante. 

Lors de l'édition, vous pouvez vous positionner sur n'im- 
porte quel caractère de la macro en utilisant les touches < > > et 
« < >» comme flèches de curseur. Pour détruire un caractère, se 
positionner dessus et appuyer sur < >. Ce caractère peut être 
obtenu sur un clavier français en tapant deux fois sur la touche 
< accent circonflexe >», ou par combinaison de touches avec 
ALT. L'édition d'une macro peut être effectuée à n'importe 
quel moment, que vous soyez sous DOS ou à l’intérieur d’un 
programme. Lors de la saisie ou de l'édition, aucun des 
caractères que vous entrez n'est envoyé vers le DOS ou le 
programme en cours. Cela vous permet d'effectuer la mise au 
point de votre macro sans interférer avec le contexte existant. 
Interprétation des caractères. Pour que tous soient visibles 
lors de l'édition (sauf, bien sûr le caractère bascule), les 
caractères de contrôle sont affichés selon un format standard : 
ainsi « contrôle S > sera affiché « S >. 

… Voici les principaux caractères de contrôle utilisés : 
M Retum 


1 Tabulation 
H Backspace 


[ Escape 

Cette courte liste n’est pas limitative car, avec Wordstar par 

exemple, vous aurez un choix beaucoup plus étendu dans la 
kyrielle de caractères de contrôle qui permettent d'utiliser ce 
logiciel. 
Sauvegarde sur disque. La sauvegarde d’un ensemble de 
macros attribuées par FKEY s'effectue par : FKEY S 
< fichier > où fichier est un nom sans extension (FKEY lui 
donnera l'extension .KEY). Exemple : FKEY S essai. Ce fichier 
occupe 1 Ko sur disque. 

Pour charger un jeu de macros précédemment sauvé sur 
disque, tapez : FKEY L < fichier > . Il est tout à fait possible 
d'utiliser plusieurs jeux de macros différents en même temps, 
dans la mesure où les touches bascules sont spécifiques à 


chaque jeu. À noter que chaque nouveau chargement de |» 


Station PAO ATARI 


Une configuration professionnelle 
comprenant: 


Ordinateur 4 Mo, HD 20 Mo 
Imprimante laser 

Logiciel PAO et traitement de texte 
2 jours de formation 

1 an de maintenance sur site 





Scanner à main HS 2000 BT 700 - BOARD TECHNOLOGIE 
En plus nous vous offrons jusqu’au 
Largeur de scannérisation: 105 mm un ordinateur de course 80386, 30/10/88 2500 F à valoir sur vos 
_ 7e 16 demi tons - Pour IBM 16/20 Mhz, 0 wait state, 1Mo, achats ultérieurs en logiciels et 
RAT se HALO DPE asie disque dur 40 Mo , 102 touches matériels 
graphique valeur F 
© Hercules Mono.: 21 900 F ht L'ensemble 29 900 F ht 
Prix 2 990 F ht EGA couleur: 24 900 F ht 


avec souris et Dr HALO: 3 590 F ht 


125 Rue de Suresnes - 92000 NANTERRE Service clientèle 
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Conditions: Participation aux frais de port et d'emballage: gratuit <5kg/ en port dû >5Kg. Proposition sans abonnement dans la limite des stocks 
disponibles. Autres produits sur demande, nous consulter. 
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SYSTEMES ELECTRONIQUES ET INFORMATIQUES 


RE 5 
DATRONIC 850, rue Marcel Paul - ZI des Grands Godets - 94500 CHAMPIGNY 
a — Tél. 48.82.45.46 - Télécopieur (FAX) 48.82.37.41 


Système de Gestion Multi-commerces : 


M Caisse enregistreuse aux connexions multiples : 
e Liaison directe ou par Modem aux PC/XT/AT ou PS 
e Lecteur codes à barres : crayon, scanner, douchette 
e Balance électronique 
e Imprimante chèque 
e Lecteur de badge magnétique, optique ou à puce 
e Sortie pour interconnexion des caisses 


M Logiciel de gestion des ventes/stocks 


Produits Codes à barres : 
B Crayon lecteur 
M Douchette-scanner 
3'"0273 123793 


[© Les caisses + Logiciels de gestion (sous MS/DOS) M imprimante d'étiquettes 
C Re M Logiciel d'édition des étiquettes 
| codes à barres sur imprimante de type Epson 


Nom 

| Société …: Autres produits : 

| Adresse M Lecteur/Encodeur magnétique ISO 1-2-3 

B Lecteur mixte code à barres et ISO-2 

our M Logiciel Vidéo-Club utilisant un lecteur 
Pr | de codes à barres 

| Nous recherchons des distributeurs & Scanner manuel de saisie de document 

graphique (FAX, PAO) 
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Téléchargement 


FKEY se traduira par une occupation de 2 Ko en RAM. 
Fonctions particulières. FKEY D affiche la liste des macros 
définies. Vous pouvez créer votre propre version de FKEY 
contenant les macros de votre choix. À cette fin, chargez 
FKEY, définissez vos macros, puis tapez : FKEY C 
< fichier > où fichier est un nom sans extension (FKEY lui 
donnera l'extension COM). Exemple : FKEY S essai. Vous 
disposez alors d’une version < sur mesure », correspondant à 
vos besoins. 

Les versions de FKEY créées de cette façon ne contiennent 
pas les écrans d’aide que l'on obtient en tapant sur Return lors 
du lancement du logiciel, et occupent environ 4 Ko sur le 
disque, au lieu de 10 Ko pour la version originale. FKEY N 
(ou ESSAI N si vous avez créé le fichier ESSAI.COM) lance 
FKEY vierge de toute définition de macro. 

Rappel. FKEY, FKEY N, ou FKEY L < fichier > sont 
utilisées uniquement pour le chargement initial. 
FKEY C < fichier > ou FKEY S < fichier > sauvent des 
COM ou .KEY après avoir chargé FKEY avec le paramètre 
N, L< fichier> , ou sans paramètre. 
FKEY C < fichier > fabrique un nouveau programme, mais 
sans message d'aide. 
FKEY D affiche la liste des macros définies. 
Remarques. Comme pour les autres utilitaires résidents, 
testez FKEY en situation pour vérifier qu'il ne présente pas 
d'incompatibilité avec les logiciels que vous employez habituel- 
lement. Ainsi FKEY fonctionne avec Wordstar mais provoque 
des « plantages > redoutables avec Word. Ce logiciel est inspiré 
de QWIKKEY, un utilitaire pour CP /M de Tony Fleig. 


Auteur : Walter R. Beam 
3824 Ft. Worth Ave. 
Alexandria, VA 22304 
Tel: 703/370-3431 

Version testée : 2.0 (13/03/85). 


SHAREWARE 


LES NOUVEAUTÉS DU MOIS 


IBM/GRAPHISME/3D. Ce logiciel est une démonstration 
d'animation d'objets en trois dimensions sur PC. Un résultat 
impressionnant qui vous engage, si vous le souhaitez, à prendre 
contact avec la société qui l’édite pour profiter de son savoir- 
faire. 

IBM/UTIL/GESTION/ASEASY. Un tableur, avec toutes 
les fonctions requises dans ce genre de logiciel : macro- 
commandes, graphiques, etc. Assorti d'une abondante docu- 
mentation, il n’a rien à envier à bien des productions 
commerciales. Bien que son nom soit en réalité ASEASY AS, 
on le trouve le plus souvent sous le nom ASEASY, ou 
ASEASY25. 

IBM/UTIL/DISQUE/ATTR. Modification des attributs 
d'un fichier. Syntaxe : ATTR [+A]-A} [+S|-S} [+H]|-H] 
[+R|-R] [nom de fichier}, où les attributs peuvent être 
Archive, System, Hidden et Read-Only. 
IBM/UTIL/BATCH/CHOICE. Ce logiciel se révélera 
précieux à ceux qui doivent souvent installer des applications 
< conviviales », guidées par menus. CHOICE permet cela dans 
un fichier BATCH (qui peut être l'AUTOEXEC). On peut 
ainsi brider les ardeurs des novices, tout en les aidant. Malgré 
son nom à consonance exotique, cet utilitaire est français. 
IBM/UTIL/GESTION/COMMANDO. Inspiré de Di- 
rect Tree, Commando est un logiciel multifonction qui se 
superpose au DOS pour en faciliter l'exploitation des comman- 
des. Manipulation, exécution, édition de fichiers ; déplacement 
< visuel > dans les répertoires, etc. Un logiciel très puissant, 
assorti d’une impressionnante documentation. 
IBM/UTIL/DSKPRM. Ce court programme en Basic 
donne la liste des disques durs « installables > sur le PC. Il 
permet de savoir, avant d'acheter un disque, s’il sera géré par la 
machine. 

IBM/UTIL/FASTKEY. Modification de la vitesse d’auto- 
répétition du clavier, ainsi que du délai nécessaire pour que la 
répétition automatique se déclenche. 
IBM/UTIL/GESTION/FONTASTC. Ce logiciel trans- 
forme votre imprimante en la dotant de fontes de caractères 
multiples. Ces fontes peuvent être définies ou modifiées par vos 
soins. Il est ainsi possible, grâce à un véritable langage de 
commandes, d'enrichir vos textes ASCII pour multiplier les 
effets lors de l'impression. Superbe. 

IBM/UTIL/GETKEY. Il attend la pression d’une touche, 
et retourne, sous forme de ERRORLEVEL, le code de cette 
touche. Cela autorise des traitements complexes dans un fichier 
BATCH. 

IBM/UTIL/HIDESEEK. Donne la liste des fichiers cachés 
du répertoire désigné. L'option /c les rend visibles. Attention, 
pour être valables, vos paramètres et réponses devront être 
tapés en minuscules. 

IBM/UTIL/LOCK1. Cryptage de fichiers. Fonctionne né- 
cessairement avec UNLOCK (décryptage de fichiers cryptés 
































avec LOCK). Attention à ne pas confondre avec LOCK (256 
octets, qui rend un fichier read-only). En effet, ces deux 
logiciels ont le même nom, mais celui-ci totalise 384 octets. 
Nous l'avons donc appelé LOCK1 pour le différencier de 
LOCK. 

IBM/UTIL/NEWDOSED. Fonctionnalités très proches de 
DOSEDIT ou CED, NEWDOSED permet non seulement de 
rappeler les dernières commandes DOS tapées au clavier, mais 
aussi d’aller < capter > une ligne affichée à l'écran. 
IBM/JEU/PANGO. Jeu d'arcade où un pingouin est aux 
prises avec des glaçons. Une réalisation professionnelle où le 
graphisme et l'animation sont d'excellente qualité. 
IBM/UTIL/PKX35A35. L'exécution de PKX35A35 gé- 
nère un certain nombre de fichiers qui composent ce logiciel de 
compression-décompression : PKXARC, PKARC, PKSEFX, 
PKSEXJR. Cet ensemble est aujourd'hui ce qui se fait de 
mieux en matière de gestion d'archives. À noter que le nom 
PKX35A35 ne doit pas être modifié car ce fichier est appelé 
lors de l'exécution de PKSFX. 

IBM/JEU/QUEST. Un château, des monstres, des points de 
vie, des armes. Bref, c'est un jeu d'aventures dont il s’agit. 
L'un des meilleurs qui requiert toutefois 200 Ko de fichiers ou 
100 Ko sous forme compressée. 


IBM/UTIL/RMBAK. Efface, sans demande de confirma- 








tion, tous les fichiers .BAK. de tous les répertoires du disque 
actif. À noter que SCLEAN remplit la même fonction sur tous 
types de fichiers, mais demande une confirmation à chaque 
effacement. Autre avantage de RMBAK , il affiche le nom du 
répertoire en cours de traitement. 
IBM/UTIL/CLAVIER/SETKEY. Un logiciel très utile 
qui sert à redéfinir les touches de fonction : 
SETKEY F1 = DIR A :#... Dir de A 
# pour Return 
… pour insérer un commentaire 
SETKEY OFF inactive SETKEY 
SETKEY FROM DEMO charge le fichier DEMO.KEY où 
les redéfinitions sont entrées ligne par ligne avec contrôle Z en 
fin de fichier. SETKEY ? donne l’état des fonctions définies. 
IBM/UTIL/BATCH/SIGNAL. Cet utilitaire est destiné à 
être placé dans un fichier BATCH à la suite d’une tâche, pour 
avertir que celle-ci est terminée. Il émet, en effet, un son 
modulé ininterrompu jusqu'à l'appui d'une touche. 
IBM/UTIL/TI. Plus civilisé que TIME, TI vous donne 
l'heure en français sur votre PC. Mais pas l'heure exacte... 
Plutôt quelque chose du genre : « il est environ dix heures et 
quart ». La lecture du source en langage C est instructive à bien 
des égards. 

RICHARD BAZIN 


PC BUFFER 


DE VOTRE IMPRIMANTE 


Bis 
QU 


CE RSS" 
sets 


Quand votre Of en phase d'impression, il 
imprime c'est tout! Quelle perte de temps pour son 
utilisateur. AVECRRCBUERNOUSMEAENEEZMUSqU'à 


nateur à grande vitesse (jusqu'à 6000 carac- 
tères/seconde) et pilote l'imprimante pen- 


. 





Prêt-à-connecter, RCIBUEMSInStAlIECOoMMeMNEsINn- 
plecäbledimprimante, n'encombre pas le plan de tra- 
vail et ne nécessite aucun règlage. Il se branche sur 
toute imprimante parallèle. 
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dant que vous passez à une autre tâche. 
PC:Buffer transformera l'attente en temps de 
travail. 


JOMAEEMpPS datent. Comment? J 
7° NEOL 4 a, rue Nationale - 67800 Bischheim 


PC-Buffer prend les données venant de l'ordi- 
EQUIPEMENTS INFORMATIQUES 
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Courrier 


DAZIBAO 


Amis lecteurs, cet espace est le vôtre. 
Réactions ou prolongements à nos articles et 
dossiers; points de vue, lettres ouvertes y sont 
les bienvenus pour autant qu'ils présentent 
un intérêt général. Pour les conseils 
techniques précis, on se reportera de 
préférence au serveur Oi télématique et à ses 
rubriques spécialisées. 


LES CORRECTEURS AU PILORI 


Michel Dreyfus, chercheur au CNRS à Paris, nous écrit à 
propos de l’article de Michaël Thévenet : < Les correcteurs pris 
en faute > (cf. L'Oin° 104). Voici des extraits de sa lettre. 

J'ai un peu l'impression que votre fréquentation des 
correcteurs orthographiques s'est interrompue avant l'appari- 
aon de quelques-uns des récents ténors actuels du traitement de 
texte. En lisant mieux votre article, j'entrevois une explication : 
vous devez parler du < monde Maantosh >. Du moins, c'est ce 
que me suggère la présence de Ready Set Go et l'absence de 
Textor, Sprint et autres Visio dans l'énumération de votre 
avant-dernier paragraphe. J'ai personnellement effectué une 







SOS MICRO : LA MAINTENANCE EN QUESTION 


Notre dossier concernant la maintenance, < SOS Micro », 
paru dans L'Oï n° 102, a provoqué de multiples réactions : 
levées de boucliers de la part de certains constructeurs mis en 
cause, mais aussi compléments d’information. En voici un bref 
aperçu. 

Jacques Millon, fondateur de la société Merci, commente 
l'article concernant Amstrad : < Vous avez oublié ceux qui 
travaillent dans l'ombre, mais qui résolvent les problèmes 
informatiques depuis vingt ans, du tube au aircuit Asic en 
passant par le transistor. > Merci assure le dépannage des cartes 
Amstrad pour la France et bientôt pour l'Italie et l’Espagne. 
Qu'on se le dise. 

Geneviève Cornu, lectrice de L'Oï (à Saint-Didier au Mont 
d'Or) se plaint du SAV Amstrad : < Le 7 mars 1988, j'ai remis 
au SAV de Lyon un PCW 8512 encore sous garantie. (...) je 
l'ai récupéré après trois semaines, il ne fonctionne toujours pas. 
(...) Etant donné que je l'utilise à des fins professionnelles, je 
vous prie de bien vouloir considérer le dommage que je subis, 
tant sur le plan financier que sur le plan du rendement, des 
délais, du retard. > 

Jean-François Courtine, directeur commerdal.de Metroser- 
vice, tient à apporter deux précisions à propos de l’article de 
Phan Eustachon et de Marc Spiess (L'Of n° 102, p.113) qui 





étude assez poussée d'une demi-douzaine de traitements de 
texte appartenant au < monde des-z-IBM-et-compañbles > 
(…) et je peux vous dire qu'en général la richesse du 
vocabulaire, d'une part, et la rapidité de vérification, d'autre 
part, rendent les correcteurs parfaitement utilisables. 

Sprint en est incontestablement la vedette, qui possède un 
dictionnaire à jour des nouveautés du NPLI 88 (Nouveau petit 
Larousse illustré). De plus, sa faculté (< débrayable >) de 
signaler au vol les fautes ainsi que l'acuité des suggestions qu'il 
offre sont à peu près uniques sur le marché. 

D'un autre côté, on peut regretter la pauvreté du vocabu- 
laire de Visio 4 qui, lui, justifie pleinement le mépris que vous 
affichez pour ce type de logiciel. Mais il y a encore mieux : 
Wordperfec (version 4.2) ignore carrément les pluriels, les 
imparfaits de l'indicatif et autres < raretés >. Là, ce n'est pas 
l'indigenæ du dicionnaire qu'il faudrait stigmatiser, mais 
plutôt la (coupable) négligence de ceux qui ont la responsabi- 
lité de la franaisation. 

Pour vous en convaincre, essayez donc < Quatres vidéothé- 
ques se sont succédées à cet endroit >. Seul Sprint détectera les 
deux véritables fautes. Les autres en trouveront généralement 
une seule : celle qui témoigne de leur ignorance de la 
conjugaison et du vocabulaire actuel. (...) 

L'article de Michaël Thévenet ne devait pas traiter des 
logiciels de correction en particulier, mais de leur conception et 
de leurs limites. Sans doute le correcteur de Sprint s’avère-t-il 
très efficace dans sa catégorie, mais il est bien incapable de 
comprendre le sens profond d'un texte. Or, tant que les 

























sügmatisait le désordre de l'atelier de réparation de Metroser- 
vice et l'impossibilité pour le technicien de réparer un Ericsson 
compatible PC. « Notre agence de Paris-Ile-de-France était 
basée jusqu'au 25 mars à Suresnes dans des locaux devenus 
trop exigus à la suite de la croissance de notre activité. Sa 
nouvelle implantation à Gennevilliers, d’une superficie de 
500 m? permet désormais de répondre pleinement aux besoins 
de notre clientèle. Nous regrettons que votre visite ait précédé 
de peu ce déménagement et ait ainsi été affectée par cette gêne. 
Par ailleurs, le matériel Ericsson ne figure pas au catalogue de 
Metroservice. (...) Cependant, pour tirer nos clients de l'embar- 
ras quand ils ne savent pas où s'adresser, nous acceptons 
d'examiner le matériel, la panne pouvant être quelquefois très 
simple à résoudre. > 

Sur le serveur de L'Oi (3615), de nombreuses réactions se 
sont également manifestées. M. Colas nous signale un pro- 
blème de convergence sur les moniteurs Thomson EGA 
4570D : « Sur la partie gauche de l'écran, les couleurs 
primaires rouge et bleu ne se recouvrent pas. Cela se traduit par 
des effets de bavure des couleurs sépias. > Notre correspondant 
affirme avoir obtenu auprès de Thomson le remplacement de 
son moniteur par un modèle Ultra Scan. 
M. Rouffiac n’a pu faire jouer la garantie de son imprimante 








ordinateurs ne posséderont pas cette faculté d’analyse en 
fonction du sens, les correcteurs ne seront que des béquilles 
pour le rédacteur. Celui-ci devra se garder de leur accorder 
toute confiance. À preuve, les trois fautes d’inattention 
(pardonnables et que nous n’avons pas reproduites ici) dans la 
lettre de notre correspondant, qui n'avait sans doute pas utilisé 
son propre correcteur. 


ACCENTS CANADIENS 


Notre école, qui compte environ sept cents élèves, est à la 

recherche d'un logiciel permettant d'imprimer notre journal. Le 

problème chez nous est la difficulté de trouver un programme 

capable d'utiliser les accents français. Ces logiciels existenc-ils en 
France ? 

Jean-Claude Doiron 

Ecole polyvalente Louis-Mailloux 

Caraquet N.B. Canada 


Nos amis canadiens sont dans une situation paradoxale : ils 
sont géographiquement proches des firmes américaines produi- 
sant les logiciels de traitement de texte et de mise en pages 
assistée (PAO), mais ils sont apparemment très loin des 
versions qui conviendraient à leurs besoins. 

Commençons par les rassurer : en France, les traitements de 
texte et les logiciels de PAO du marché s'avèrent tous capables 
d'employer les lettres de l'alphabet européen. Il leur suffira de 


Amstrad DMP 3160 : « Au bout de deux mois, une aiguille 
était hors service. On m'a répondu que cela était dû à une usure 
normale. > 

À propos de la mise à jour des ROM er du contrôleur vidéo 
de l'Apple IIGS, nous écrivions : < Vous pouvez rapporter 
votre unité centrale chez un revendeur et demander un échange 
standard. > Cette information nous était transmise par Brieuc 
Segalen, chef de produit GS chez Apple. En mars, nous avons 
effectivement déposé un Apple IIGS chez Informatique 
France, 54 rue de la Verrerie, Paris 75004. Nous laque 
récupéré deux mois plus tard 
() sans que le changement 
des composants ait été effec- 
tué. Jean-Luc Farat, respon- 1 
sable Assistance, à reconnu À 
qu'Apple avait eu du retard 
sur les kits de mise à jour du 
GS. Chez Informatique 
France, on les attend tou- 
jours, selon M. Slimane. Où 
sont les kits ? 

Commodore conteste cer- 
tains points de l’arüce de 








se mettre en rapport avec les annonceurs dont les publicités 
figurent dans le magazine (éventuellement en se recomman- 
dant de notre part). 

Les critères de choix seront principalement d'ordre financier. 
Un tandem haut de gamme serait Word 4 (traitement de 
texte) et Xerox Ventura Publisher (PAO). Sinon, une solution 
plus économique pourrait être constituée par un quelconque 
éditeur ASCII et Gem Desktop Publisher. Les deux logiciels de 
PAO cités (il en existe d’autres) effectuent des sorties très 
propres sur imprimante matricielle type Epson FX 80 ou 
compatible. Bien entendu, une imprimante à laser serait 
préférable pour réaliser les typons. 


CONSULTATION 


Je désire informatiser mon cabinet afin de gérer mes huit 
mille fiches-clients, éditer des certificats de vaccination antirabi- 
que, cenir la comptabilité. À l'heure actuelle, deux propositions 
me sont faites : un matériel Tandon PCX équipé du logiael 
Directory IT et un matériel IBM PS/2 modèle 8550 avec le 
logiciel Verosoft. Le prix de cette dernière proposion est 
quatre fois plus élevé que celui de la première ! Peut-on sans 
risque mixer les deux solutions (Tandon + Vetosoft) ? 

Jean-Luc Olivier. Vétérinaire 
77350 Le Mée-sur-Seine 
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Notre journal ne peut se substituer à un conseiller en micro- |p 


Michaël Thévenet. Benjamin Pfister de Commodore France 
nous précise que les revendeurs ne sont pas tenus à passer des 
commandes groupées dans le cas de l'Amiga 2000. Pour 
l'Amiga 500, ils doivent acheter au moins deux machines. 
Nous signalions dans la légende d'illustration le fait suivant : 
« Il arrive que la carte d'alimentation se fende en deux pendant 
un transport. > Commodore a résolu ce problème dû à un 
mauvais conditionnement. Benjamin Pfister réfute l'argument 
selon lequel < certains commerçants estiment qu'un Amiga 
500 sur deux tombe en panne durant sa première année >. En 
revanche, il se refuse à nous communiquer ses propres 
statistiques mais précise : < La Camif, qui est l’un de nos clients, 
n’a eu que 4 % de retour en six mois. > Malheureusement, ce 
chiffre porte sur les deux modèles confondus (500 et 2000). 
On sait que le 2000 est beaucoup plus fiable. 

Quant aux démêlés d’un pigiste avec un revendeur en 
faillite (Hitland à Rennes) : « Il s’agit d’un cas particulier, il ne 
faudrait pas généraliser. >» Selon Frank Lanne, directeur de 
Commodore France, aucun revendeur n’a fait faillite depuis 
lors, en tout cas pas depuis mars 1987, date de son arrivée à la 
cêce de la société. Rendez-vous sur le serveur pour d'autres 


réactions ou des commentaires. 
JEAN-LOUIS LE BRETON 





»| informatique, et il ne nous appartient pas de prendre position 
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pour ou contre un logiciel ou un matériel, sauf dans le cadre 
d'un banc d'essai technique, fondé sur une argumentation 
chiffrée. Celle-ci ne prend pas en compte la qualité du service 
du distributeur, ce qui, dans votre cas, peut s'avérer très 
important dans la décision d'achat. Néanmoins, voici quelques 
remarques qui, je l'espère, vous seront utiles. 

En ce qui concerne Tandon, il s’agit d’un compatible PC. Il 
est assez rare de nos jours de rencontrer un compatible posant 
problème du point de vue logiciel. 

Directory IT est un gestionnaire de fichiers d'un niveau 
honnête, mais il n’est pas sûr qu'il soit totalement adapté à 
votre besoin précis. Auquel cas, il vous faudra étudier le 
fonctionnement de ce logiciel et l’adapter à votre cabinet. En 
revanche, Vetosoft semble conçu pour les vétérinaires et peut 
donc permettre l'économie d’une telle formation. 

Le matériel IBM 8550 s'avère performant. Il est peut-être, 
dans un premier temps, d'un niveau trop élevé, mais si vous 
prévoyez un fort développement de vos activités, il peut 
représenter un bon investissement pour l'avenir. 

Il serait sage dans votre cas de vous inspirer de l'expérience 
d'un confrère vétérinaire satisfait de son choix. L'on néglige 
trop souvent lors d’un achat les frais susceptibles de survenir : 
formation, dépannage, etc. L'idéal est donc de s'adresser à un 
distributeur dont la réputation de qualité de service après-vente 
est établie. De même, un logiael d’un prix plus élevé à l'achat 
se révèle parfois un bon investissement si, étant plus simple 
d'emploi, il fait économiser Le coût et le temps d’une formation. 


CE QUE LISENT LES TABLEURS 


Je lis avec intérêt vos bancs d'essai de programmes. Je 
souhaiterais obtenir des informations concemant les différents 
formats standardisés en matière de tableurs. 

Enic Ragot 
60880 Le Meux 


Les principaux formats de tableurs sont les suivants. DIF ou 
Data Interchange Format a été mis au point par les créateurs de 
Visicalc lorsqu'ils ont voulu assurer une grande portabilité à 
leur produit. La plupart des tableurs savent le relire : Lotus, 
Excel pour ne citer que les plus connus. 

Sylk est l’un des formats utilisés par Multiplan, conçu afin 
de permettre l'échange avec d’autres tableurs. La plupart 
d’entre eux possèdent une méthode pour relire Sylk. 

WKS et WK1 sont les formats gérés par les tableurs Lotus, 
soit 1-2-3 et Symphony (ainsi que les clones de 1-2-3). WKS 
se rapporte à la première version de ces tableurs, et WK1 à la 
seconde. WKS par la force des choses est fort répandu, mais 
moins riche que WK1 : il ne gère pas les fonctions de 
manipulation de chaînes de caractères par exemple. Par 
conséquent, lorsqu'un tableur tel que Framework relit des 
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fichiers WK1, les fonctions avancées sont perdues dans la 
mesure où il faut d’abord transiter par le format WKS. 
Néanmoins, celui-ci contient les fonctions essentielles de tout 
tableur et offre l'avantage d’être relu par un très grand nombre 
de programmes, qu'il s'agisse d’Excel, de dBase ou de 
Paradox. WK1 est également reconnu en standard par de 
nombreux tableurs dont Multiplan, Supercalc et Works. 

On trouve au gré des tableurs d’autres formats tels que ceux 
de Framework, de Supercalc ou de Smart. Ces produits étant 
moins répandus aux Etats-Unis, l’échange des données s’effec- 
tue généralement au moyen de l’un des‘trois formats évoqués 
ci-dessus : DIF, Sylk ou WKS/WK1. Il est rare de trouver un 
tableur qui ne gère pas au moins l’un de ces formats. 


UN VIRUS-KILLER GRATUIT ! 





Afin de faire retomber les passions et de mettre les choses au 
point, L'Oi a publié dernièrement l'étude intégrale d’un virus 
informatique, de ses méfaits et de la façon de s'en protéger. 
Comme les manipulations se révèlent assez complexes, il est 
préférable que ce soit un programme qui se charge de tout le 
travail. Voici donc l’antidote en question. 

L'histoire du virus 1RV, dont nous avons publié l'étude, est 
peu banale. C'est en effet un journaliste de la revue informati- 
que grecque Pixel qui l'a conçu et qui en a publié la source en 
avril 1988. L'article en question ne se voulait pas malveillant, 
mais visait à montrer que la rédaction d’un tel code était 
possible, en employant 1niquement les services des interrup- 
üons DOS. Le succès de cet article a certainement dépassé les 
espérances de son auteur puisque, moins de deux semaines 
après la parution en question, le virus 1RV était signalé en 
Allemagne fédérale, puis en Belgique où notre collaborateur l'a 
intercepté. La rapidité de prolifération proprement incroyable 
de ce virus en dit long sur les pratiques de nombre de 
possesseurs de PC. Il était aussi inévitable que certains éditeurs 
opportunistes prennent la balle au bond. Ainsi fleurissent en ce 
moment des logiciels antivirus. 

Ce virus est allé plus vite que la notoriété de son géniteur. 
C'est pourquoi il est tombé entre nos mains, avant que les 
recoupements permettent de remonter à sa source. Fort 
heureusement, l'auteur de 1RV avait prévu de rendre public 
l'antidote du virus. Le programme vimycin.asm a été publié 
dans l'édition de mai de Pixel. Nous l'avons amélioré, adapté 
et corrigé (programme et documentation disponibles en 
téléchargement sur notre serveur : 36 15 code OI et en 
disquette Feed Oi, référence PC 14). À titre préventif, 
vimycin.com peut être invoqué systématiquement au démar- 
rage de l'ordinateur (placer son nom dans AU- 
TOEXEC.BAT). Ce programme est sans danger pour les 
fichiers. COM sains (c’est-à-dire sans les caractères < V > et 
< I > au déplacement 3h du segment de code), et garantit 
l’éviction du code viral de ceux qui sont contaminés. ë 
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MATÉRIEL GARANTI 12 MOIS PMO 
Logiciel Et Matériel Adaptés aux Professionnels 





POSSIBILITÉ DE LEASING 
ET DE CREDIT 





POUR TOUT ACHAT D'UN AT Gi Std de 
SAMSUNG EN SEPTEMBRE 88 “: 
2 =: 12; ’monochrome:ambre;(720%% 3501 22, 2 musee isa 900 
PRIX SPECIAL - 14" couleur CGA, 640 x 200 ......... ..................... 2700 
2147 Couleur EGA/CGA; 640 1360 5.2 0 Me ae 4000 
iT SAMSUNG 14990 F H.T. - 14" couleur multisynchrone, 800 x 560 (NEC) .................. 6000 
ficroprocesseur 80286 (6/10 MHz) A 
Mo RAM CARTES ECRANS GENOA 
lecteur de disquette de 1,2 Mo - compatible PGA, EGA, CGA, MDA, Hercules”, 640 x 480 
carte contrôleur disque dur/disquettes Si TO COUIOUTS RE ea ae radin ca on ce Te 1450 
arte vidéo EGA autoswitch : - compatible PGA, EGA, CGA, MDA, Hercules, 800 x 600 : 
fonochrome (MDA/Hercules) TBSCOUIOUTSE 125 TE raser ce Re 1750 


t couleur (CGA/EGA/émulation VGA) 
orties série et parallèle 
lavier AZERTY 102 touches 


KITS DISQUES DURS 
“:disqueidur 20'MO, SBACATEW® 5:15 en ssucrmcuctesrans 2300 


1S-DOS 3.20, GW-BASIC - disque dur 40 MO, SEAGATE, 38 ms ......................... 3900 
disque dur de 20 Mo -1disque/dur 40 MO; SEAGATE 28 MS sosie ao octer 4600 
cran. TRLMODE : Rue: OFFERT - disque dur 80 MO, SEAGATE, 28 ms ......................... 7900 


- contrôleur disque dur pour XT ............................... 780 


Mg" ge - contrôleur AT pour 2 disques durs et 2 floppy (360 Ko et 1,2 MO) .. 1450 


uleur CGA, EGA) 
1primante STAR 80 colonnes. ... OFFERT 





SAUVEGARDES XT/AT SOUS MS-DOS 








traitement de texte ........... OFFERT | : : 
ADIEURS re M 0 OFFERT - kit sauvegarde interne 60 MO avec contrôleur, 5 MO/mn .......... 7600 
base de données ............ OFFERT - kit sauvegarde externe alimenté 60 MO avec contrôleur, 5 MO/mn . 8200 
grapheur 4 ie AT OFFERT Matériel livré avec logiciel, cassette, manuel (compatible réseau) 
LECTEURS DE DISQUETTES 
MAP : 17700F 5 
FHRPE GE DETTE - kit lecteur 720 KO/1,4 MO, 3''1/2 (MITSUNISHI) ................. 1600 
- - - lecteur de disquettes 360 KO (MITSUBISHI ou NEC) ........... 1 050 
Option disque dur 40 MO - lecteur de disquettes 1,2 MO (MITSUBISHI ou NEC) .............. 1650 
PRIX LE MAP : 21000F TTC 
IMPRIMANTES 
9 aiguilles 
POUR TOUT ACHAT D'UN XT S1ÉC T0NSTAR OO ER rs ar NO S 2600 
SAMSUNG EN SEPTEMBRE 88 ; ve a Le nee Denon enter es me 
PRIX SPÉCIAL os eo EE ON EL RE ne 
24 aiguilles 
Lane TRE Di PT Teen 13000 
De PERTE MA c0 O 800! ÉRRON OEO ee hemaurren gnchameratet nue 7700 
ue de cas de 360 Ko : 5 sn ae Ée et Does ini À 
arte vidéo multi-mode : ele, ARTS 0 ISERE 
- léseenbitontatmetienertn No 
DROEvons (MDA/Hercules) et couleur PT parIMie; NEG'E0 68 te 
2GA) 
ortie série parallèle LOGICIEL DE GESTION 
lavier Azerty 84 touches - comptabilité 
IS-DOS 3.20, GW-BASIC - facturation 
cran TRI-MODE - gestion de stocks 
ésolution (MDA, Hercules, - paye 
uleur CGA, EGA) - traitement de texte 
iprimante STAR 80 colonnes ... OFFERT Ces prix sont modifiables sans préavis. 
traitement de texte ........... OFFERT RARE RO 
TADIOURR Este es Ses OFFERT ; Le £ 
base de données ............ OFFERT LOGE DE DRCERSPREMENT ; ; = 
OrAPNBNE eme menthe OFFERT Omnis Quartz” est la base de données « nouvelle génération » pour utilisateurs 


IBM" PS/2, 80286 et 80386. C'est une base de données relationnelle / généra- 
PRIX LE MAP : 8900F TTC teurs d'applications permettant aux développeurs d'aujourd'hui de prendre de 
l'avance sur les autres. 


Option : 1 lecteur de disquette 360 Ko Le MAP intervient dans les domaines suivants : SYSTEMES, SGBD, COMMU- 
1 disque dur 20 Mo NICATIONS, DÉVELOPPEMENTS et MAINTENANCE de LOGICIELS SPÉCIFI- 
PRIX LE MAP : 12500F TTC QUES, FORMATION. 


Le MAP détermine avec ses clients des solutions complètes (matériels et logi- 












T, AT, SAMSUNG, HERCULES, SEAGATE, STAR, NEC et EPSON sont des marques déposées ciels) pour la sauvegarde de leurs investissements. 
5, avenue du Maréchal Juin ; Télex : 250 752 F 
92100 BOULOGNE Tél. : 46.03.38.32 Télécopie : 46.05.28.71 
Renseignements.et documentation : LE MAP 01/09/88 
5, avenue du Maréchal Juin - 92100 BOULOGNE - Téléphone : 46.03.38.32 
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Pour 975 Fur CIEL-COMPTA-GESTION met la comptabilité/gestion informatique à la portée du plus 


Ç 
grand nombre d'utilisateurs. 3 
Plus de 3.000 logiciels vendus (Matra, General Electric, CNRS, Continental Bank, Printemps, 
Sony France. , PMÉ- PMI, professions libérales, cabinets d’experts-comptables 
sont la preuve ‘de sa fiabilité. SEAL 
Avec sa puissance (nombre de comptes, d'écritures et de NP qa GESTION À 
clients illimité...) CIEL-COMPTA-GESTION accomplit les que DEC LS NUE 
fonctions suivantes : NL Vie ee 
e Comptabilité générale e Gestion des commandes/ S GOCÉtÉ RE pe D: 
(avec brouillards de saisie), devis. £ Adresse an a RER 
auxiliaire et analytique, e Facturation. ? Gode postal | 
échéancier. e Gestion de stock. — = 915FuT/ 1156.35 st. 
e Budget. je aesire erece GES mie BE Es 
Quelques heures suffisent, avec un manuel concis, pour faire DCiEL- JE : 180 F srNS : 
connaissance des multiples capacités de CIEL-COMPTA- A CIEL-PB MOBILISATI s 
GESTION. Ensuite, fidèlement, sur votre PC, XT ou AT et PS à Q CIEL-IM 56 28F du temps qu P 
512 K minimum, il réglera vos comptes et, pour vous, se dépensera 480 F nie NO (G . 
sans compter. a! CIEL-C 600 F uT/ ri ent de texte) : 
En cas de non satisfaction du logiciel dans un délai de 15 jours, renvoyez-le à CIEL qui vous remboursera sonnè (re 41€. 
(déduction faite des 70 F de port et reconditionnement). CIEL- 1533,7 70FT TTC T 45 & 68 
ut nr ÉTEUR :: OMMANDE: 
CI 26 


= À urQUE : 6 
re facture Je adresser 
QUI DONNENT DES AILES ar ae din Fa 
: à Das se Toure S 
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LE GUIDE DE L'ÉDITION 
D'ENTREPRISE 


par Bernard Girard édité par 
l’Afnor (208 p., 149 F). 
La micro-édition est une 
large source d'inspiration 
pour les auteurs d'ouvrages 
spécialisés. Ce Guide de 
l'édition d'entreprise se 
distingue de la trop 
fréquente médiocrité des 
manuels de ce type, sans 
pour autant satisfaire 
pleinement. L'effort 
didactique est réel, ec les 

| différents aspects de la 
micro-édition sont abordés. 
Cependant, ce guide 
manque d'exemples 
concrets. Pas une seule 
maquette complète n'est 










:. Le guide 


 T'édition 


mariers 


CLEFS POUR 


IBM PS/2 


Dh But 
Er 


Guides de l'utilisateur 


de 
d'entreprise 


Bus «9 


montrée, pas un seul logiciel 
présenté. L'auteur reconnaît 
que « les professionnels ne 
s'y tromperont pas, mon 
inexpérience se devine à 
chaque page >. Mais lorsque 
les fautes d'orthographe se 
multiplient, que les termes 
préconisés par l’Afnor, 
éditeur de l'ouvrage, ne sont 
pas respectés, on ne peut que 
s'interroger sur Les limites de 
la micro-édition. 

Le débutant trouvera 
cependant une assez bonne 
approche du sujet. Il reste 
que La micro-édition selon 
Seybold de J. Seybold et F. 
Dressler (Dunod) demeure 


une référence. 
P.D. 





SYSTÈMES EXPERTS 





TRANSFERT DE 
CONNAISSANCES 
Systèmes experts : 
techniques 

et méthodes par 
J.-E. Gallouïn aux 
éditions Eyrolles 
(184 p.,210P). 


NARTOIN ON 


HYPERCARD : LA 
PROGRAMMATION EN 
HYPERTALK 


par Frédéric Rinaldi chez 
Cedic-Nathan 
(448 p., 285 F). 
Hypercard est un univers 
diffiale à cerner. On pourrait 
le concevoir comme un 
vaisseau informatique à 
bord duquel nous 
naviguerions dans un océan 
d'informations. Tout le 
monde peut monter sur le 
bateau, sans pour autant 
connaître les ficelles de la 
navigation. Les simples 
assagers y goûteront le 
plaisir du grand large et cette 
envoûtante sensation que 
l'on nomme < voyage en 
hypermédia >. Pour les 
autres, ceux qui veulent 
manœuvrer le navire ou faire 
partie de l'équipage, la 
connaissance du langage 
Hypertalk est indispensable. 
En ce sens, le travail de 
Frédéric Rinaldi est 
remarquable, car il se veut 
exhaustif. Tous les secrets 
d'Hypertalk sont regroupés 
dans ce riche ouvrage : guide 
de référence, routines 
externes, maîtrise 
d'Hypertalk, trucs et 
astuces. Le tout agrémenté 
de nombreux exemples, 
toujours didactiques. La 








TROIS SYSTÈMES EXPERTS 
EN TURBO C 


par Pierre Frot chez Sybex 
(400 p., 248 F). 


PC & DOS 


LE LIVRE DE L'AT 
par Schieb chez Micro 
Application (336 p., 199 F). 


préface est de Jean-Louis 
Gassée. On en retiendra 
cette définition 
significative à propos 
d'Hypertalk : « Le 
langage de programmation 
de base, enfin à la mesure 
des possibilités du 
Macintosh, et destiné aux 
gens normaux. > Le livre de 
chevet des 
Hypermaniaques… 
normaux. 

JLLB 


CLEFS 

POUR IBM PS/2 
par Daniel Martin et 
François Piette aux éditions 
du PSI (368 p., 275 EF). 
Tout savoir ou à peu près sur 
les architectures internes, les 
circuits et les connecteurs 
d'extension du modèle 
8530 et des modèles à bus 
MCA 8550, 60 et 80. 
Curieusement, un chapitre 
sur MS-DOS figure avant 
d'attaquer les choses 
sérieuses, le Bios de ces 
machines âgées tout juste 
d'un an. Le chapitre final est 
consacré aux trucs et astuces 
d'utilisation. 

Un manuel complet écrit par 
deux ingénieurs, destiné au 
possesseur de PS /2 qui 
découvrira, si besoin est, le 
monde MS-DOS. 
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88 HS : LE GUIDE 89 : LE LOGICIEL 
DE LA MICRO 87 NOIR SUR BLANC 


| BON DE COMMANDE 


93 : L'UNIVERS ATARI à retourner à l'Ordinateur Individue 
Muriel Raude, service abonnements 
5, place du Colonel-Fabien 

715441 Paris Cedex 10 


fl 









90 : ENFIN LES MAC 
OUVERTS 











Bee Nom 
; 1 ICRRATE 
SPECMUNICR son EN AOL — Prénom 
à + Adresse 
; f 27 ca tt 
| ETES “ 3 ('ÉELS 
94 : SIX CLONES EN HYPER 95 : SPÉCIAL 96 : GUIDE MACINTOSH 97 ; LANGAGES 
COMMUNICATION AVANCÉS Code postal 
Ville 


Cochez les numéros que 
vous désirez recevoir : 





GOCCIE 


97 | 98 | 99 | 100 | 101 
102 | 103 | 104 | 105 


La commande devra être 
accompagnée d’un règlement par 
chèque à l’ordre du groupe Tests 
(prix unitaire 29 FF). 





EE 


98 : NOUVELLES 99 : LE GUIDE MICRO 100 : L'INFORMATIQUE 101 : LE CDROM 
TECHNOLOGIES EN L'AN 2000 ET SES APPLICATIONS 


QROINATEUR 
DINVIDUEL 

















102 : SOS MICROS 103 : COMPTABILITÉ 104 : FESTIVAL 105 : LES PC 
ATARI TOUT TERRAIN 


À 





Livres 


MS-DOS PAR LA PRATIQUE PRATIQUE DE LOTUS 1-2-3 Informatique CLEFS POUR TURBO 
par Judd Robins chez Sybex  parH. Lilen aux éditions (240 p., 150 F). PASCAL SUR PC ET 
(624 p., 265 PF). Radio (336 p., 255 F). COMPATIBLES 
WINDOWS FACILE PRATIQUE DE LOTUS HAL par Frédéric Blanc et Pierre 
par Jacques Morleghem aux par H. Lilen auxéditions LE LIVRE DE WORD 3 SUR Brandeïs aux éditions du PSI 
éditions Marabout Radio (232 p., 200 F). MACINTOSH (288 p., 145 F). 
(290 p., 34 F). par Jean-Christophe Courte 
AROGKAMIA TION . Ge und LE TRAVAIL AVEC ÉCRAN 
AVANCÉE O5/2 PRINCIPES ET aux éditions d'Organisation 
UTILISATION 8 

chez Que-InterEditions Le D ro ae . 
(392 p.375). ascianelli, Michel Beaulen,  TURBOPASCALPASAPAS  pRINCIPES 

ë Pierre Delmal aux éditions Version 4 D'INTELLIGENCE 
LELIVRE DE Eyrolles (224 p., 180 F). par Jean-Michel Grandin ARTIFICIELLE 
WORDPERFECT aux éditions du PSI par Nils J. Nilsson aux 
par M. Djama aux éditions (144 p., 135 F). éditions Cepadues 
du PSI (160 p., 145 F). SECURSSE (448 p., 290 F). 

LA SÉCURITÉ DES PETITS TURBO PASCAL 
INITIATION À LOTUS 1-2-3 ET MOYENS SYSTÈMES Version 4 IMAGES DE SYNTHESE 
par Chris Gilbert et Laurie INFORMATIQUES par Jacques Boisgontier chez par Michel Bret chez 
Williams chez Sybex par J.-M. Lamère et Cedic-Nathan Dunod-Informatique 
(304 p., 178). J. Tourly chez Dunod (320 p., 225). (320 p., 250 F). u 





LA PUISSANCE AU BOUT DES DOIGTS ! 






PC TOOLS. 





"Ne cherchez pas plus loin que PC TOOLS" 
PC Magazine 


En une touche, sans quitter Tableur, Traitement de 
Texte, Base de Données ou Logiciel de Communica- # 
tion, COPIEZ, DEPLACEZ, EFFACEZ, RENOMEZ, EDITEZ, 
MODIFIEZ vos fichiers, DUPLIQUEZ, FORMATEZ, CERTI- 
FIEZ, VERIFIEZ Vos disques durs, disquettes 3"1/2,5"1/4 
ou autres, et même EDITEZ grâce au traitement de 


texte intégré. 





Les quelque 45 fonctions, réunies en un seul logiciel 
résident en mémoire, ont déjà fait la réputation de 


"Le rêve comparé aux autres utilitaires": D.I. 


"Le meilleur rapport qualité/prix du marché". Info World. 








PCTOOLS 


VERSION 4 Deluxe 


Central Point 
Software 


Manuel en 
français, Logiciel 
en anglais non 
protégé pour 
IBM PC/XT/AT 


ou PS2 













PC TOOLS Version 4 Deluxe : nouvelles fonctions. 


UNFORMAT : récupère un disque dur accidentellement formaté. 
COMPRESS : optimise l'espace disque. 

BACKUP & RESTORE : /e kit de sauvegarde fiable et ultra rapide. 
PCCACH : mémoire cache”. Accélère les temps d'accès disque. 


PC MART —— 


Oui, je désire recevoir …. ex de 

PC TOOLS au prix de 717F HT l'unité 
(850 F TIC.+ 35 F port) en envoyant 
dès aujourd'hui ce coupon. 







| a Chèque joint 






| usa [ euRoCARD CIMASTERCARD 
| No exp 
[1 Contre remboursement (+40 F frais) 


75018 PARIS. Tel : 42-02-08-08 
Minitel 36-14 code PCMART. 
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_ Annonces classées 


180 


MCIF 

SSll dans le domaine de la fi- 
nance recherche 
PASSIONNE MICRO 

pour participer ponctuelle- 
ment ses développements 
programmation en C appré- 
ciée. 

Tél. : 42 96 16 24. 


APPLE 

MAC Il (06/88), DD 40 MEG couleur, 
1 drive RAM 2 MEG. 

Prix : neuf — 30 %. 

Tél. : 39 69 57 06. 





APPLE 

Type MAC SE DD 20 Mo : 20 000 F ttc. 
Contacter : Sté ART VISUEL - M. RUBIN 
6, rueRomain-Rolland, 93260 LESLILAS. 
Tél. :43 63 82 21. 


APPLE Ile 

APPLE Ilecommeneuf avec : 65 C0 2+2 drives+écran 
+imp.+souris+ 80 col + paral. + RS 232 +280 +lect. 
codebarres+ 100 disquettes. Prix :6 500 F. APRICOT 
PORTABLE COMPIBM : 2 500 F, ouletout : 8 000 F. 
J.-M. ROYER : 45 00 30 62, après 19 h. 


APPLE 

APPLEIle,65C02, 128Ko(09/85)+2 drives 
+ carte Feline + interf. parall. + monit. coul. 
+imprimante FX 100 +joystick+nbx logiciels 
+ docs. Prix : 7 500 F. Tél. : 47 41 69 O3. 
M. Ph. JOLLY après 19 h. 









APPLE 
APPLE IIGS, 1,2 Mo, couleur + carte MS- 
DOS+Imagewriterll+2lect.3"1/2+2lect. 
5'’1/4(PC)+modemAPPLE+nbxlogiciels 
APPLE IIGS. Prix à débattre. Tél. : (16) 
71 02 56 85 après 20 h (MICHEL). 









APPLE 

APPLE II. Disque dur MITAC 10 Mo (externe). 
2lect.ext. 51/4. Cartes : 128KoRAM{2Pcs), 
16K,Z80CP/M, 80col. interfaces. Ecran 20Hz 
mono. Nbx logiciels, 30 manuels. 6 500 F. 

Tél. : (OISE) 44 71 85 59. 


APPLEIIC 

APPLE 11 C 384 Ko (07/87). Unité centrale + 
écran + souris + carte Chat Mauve + housse de 
transport+Appleworks+Budgetfamilial+Flight 
Simulator 2. Prix : 4 500 F. 

M. APELBAUM. Tél. : 45 55 50 56 Paris. 


APPLE 

Vds MAC 512 + lect. 400 Ko + 
Image writer 1 : 10 OOOF. 

Tél. :43 55 80 75, 

Patricia BARONNET. 


Pour les ventes, achats de matériels et logiciels de seconde main, entre particuliers, 


contacts, demandes d'emploi, divers : 
1 module, 250 Fttc 
Pour les offres d'emploi : 
1 module, 500 Fht 
2 modules, 900 Fht 


Pour les offres commerciales : 
1 module, 1000 Fht 
2 modules, 1 800 F ht 


Supplément trame, 50 F 


4 modules, 1 700 Fht 
8 modules, 3 200 Fht 


4 modules, 3 400 Fht 
8 modules, 6 100 Fht 


Supplément photo n/b positif, 50 F 


12 modules, 4 500 Fht 
24 modules, 8 400 F ht 


12 modules, 8 500 Fht 
24 modules, 15 500 Fht 














AMIGA 

Vds AMIGA 2000 XT (12/87), 3 Mo RAM 
(AMIGA), 512 Ko (IMM), lect. : 51/4 et 
3''1/2, disque 20 Mo. Port série et parallèle. 
Prix : 27 000 F. Neuf : 31 000 F. 

Tél. :(16.1)44 56 59 77. 


APRICOT 
APRICOT 286/386. 
Possibilité logiciel. 
Prix très intéressant. 
Tél. : 42 08 88 43. 


COMMODORE 

Vend COMMODORE(S) PORTABLES SX 64 (1984) : 
4 000 F. Imprimantes (1985) REITMAN C+ : 1 500 F 
et MPS 801 : 1 000 F. Ens. parfait pour débuter, très 
bonétat. Nbxlogiciels.Tél.(trav.) :43 46 13 JOposte 
3081. Tél. (dom.) : 42 37 79 02. 


IBM 

IBM PC/XT PORTABLE (06/87) 640 Ko, 
d. dur 32 Moneuf (garantie) CGAhorlog. carte 
Multi 1/0, clavier QAWERTY-AZERTY, souris 
comp. MICROSOFT. Prix : 12 000 F. 

Tél. : 40 26 17 18 soir. 


IBM 

AT3 640 Ko+ disque 20 Mo, serveur Minitel complet 
en 3615-3616-3617. Achat 09/87 imprimante IBM 
4208. Urgent, faire offre à : TILLEUL Roger, boîte pos- 
tale, 83670 BARJOLS. Livrable dans toute la France. 





IPC 

IPC AT 386 turbo 16 MHz, (01/88), 
2 MB/RAM, disque dur 20MB, EGA + Epson 
LQ850 avec bac feuille à feuille + World III. Le 
tout : 30 000 F. Tél. : 42 42 99 31 soir. 


COMPATIBLE AT 286 

(08/87) 1 Mo RAM, lect., 1, 2 Mo +3'1/2, 
720Ko, dur 40 Mo+GGA+moniteur+cartel/0 
souris + clavier + carte HERCULES, imprimante 


an odel) C E 


! QUE VENDEZ-VOUS ? [ 


1 marque, D modèle, [] date d'achat (mois, année), D configuration particulière, [ el 
qdemandé, O périphériques (et prix si vendus à part), D compléments matériels divers (et prix si 
vendus à part), D logiciels originaux cédés avec documentation (et prix si vendus à part), D offreur 
Grille à retourner, accompagnée d'un chèque libellé à l'ordre de L'Ordinateur individuel, à l'adresse 
suivante : L'Ordinateur individuel, Annonces classées, 5, place du Colonel-Fabien, 75491 Paris } 
Cedex 10. [ 


rapide : 15 000 F. 
Tél. :48 725606, 20 h 30. 











PROFITEZ DES PRIX D'UN GRAND DU LEASING 
Suite contentieux nous vendons : 

- Machines à écrire à mémoire - Traitement de texte 

- Photocopieurs - Divers télex à écran 

- Micro-ordinateurs - Matériel d'imprimerie, etc. 


_ | Documentation et prixà : LOGEMAT, 





55, bdFélix-Faure, 93307 Aubervilliers Cedex 
MD 14. :(1)48 3388 10 Télex : 670 174. 
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BLe Macintosh dans la cour des grands 
(interview de Gian Carlo Zanni, 
directeur général d'Apple France) 

MLe point complet sur les matériels 
(Mac SE, Mac IL disques durs, 
périphériques, cartes graphiques, 
moniteurs,...) 


M Les avantages du nouveau système 6.0 


B'‘Macintosh-Connection” : réseau 


local, réseau et modems, mainframe... 


BANCS D'ESSAI 
COMPARATIFS : 


24 PC/AT 


SUR LE GRILL 


MLe banc d’essai le plus grand et le plus 
complet jamais réalisé sur les PC/AT 
(performances, qualités externes, prix,.….) 





Présent à Apple Expo, ce 
numéro bénéficiera 


d’une diffusion renforcée. 


Sortie en kiosques : 
28 septembre 


Entrée gratuite à Apple Expo sur 


présentation du numéro de 
L'Ordinateur Individuel 
d'octobre. 






= 
Le magazine de tous les micros, 
de leurs logiciels 
et des nouvelles technologies 


M Les meilleurs “trucs et astuces”? (fiche 
technique détachable) 


Dès à présent, 
réservez vos 
espaces auprès 
de Laurence 
Rubinstein 

et Marie-Colette 
Bar au: 


(1) 42402201 


Date limite de remise 


des éléments techniques : 





12 septembre 
_—— 
EE 





L 
DEL 
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La cote de l’occasion de L'Or a 
est établie à partir de trois Taae | onfgurion Def 
sources d'informations : une La er 
k 2 Amstrad PC 1512 Æ UC, 512 Ko, 2 lecteurs, couleur 6 006 
moyenne des P fix demandés Amstrad PC 1512 _ UC, 512 Ko, 2 lecteurs, monochrome 4 835 
dans les petites annonces Amstrad PCW 8256 N [Standard 
2 Amstrad PCW 8512 N Standard 
rs relevées dans la P LESSE Apple 72 Lecteur pour Apple Ile 
spécialisée au cours des deux [arr N: | Lecteur400 Ko pour Mac 
derniers mois les prix de Apple A Lecteur 800 Ko pour Mac 
, ApplelIGS — UC, 512 Ko, lecteurexterne, couleur 
revente pratiqués par les  [Appielie | UC38#4Ko 
. PL Apple Ile — UC, 128 Ko, 2 lecteurs, moniteur 
boutiques spécialisées dans le Applell Plus 7 |'UC,64Ko,2 lecteurs, moniteur 
A ps ? ‘ Apple Mac 128 Ni Standard 
se d See tune Apple Mac 512 _ UC, lecteur 400 Ko 
ste des prix ODSETVES pour Apple Mac Plus 2 Standard 
20 2 : Apple Mac Plus —_ Imagewriter 2 
les matériels équivalents Apple MacSE — UC, disque dur de 20 Mo 
neufs (quand cela est Atari 520STF 7 |Standard 
bl ! Si al Atari 520 STFC 7 UC, moniteur couleur 
Encore possi € D). 198n ons Atari 520 STFM / UC, moniteur monochrome 
une forte activité sut la gamme su 1040 STFC 1 UC, moniteur couleur 
. Atari 1040 STFM — UC, moniteur monochrome 
Apple pour ce MOIS : volume Atari Mega ST2 — UC, moniteur monochrome 
Bull Micral 9020 — UC, 256 Ko, lecteur 600 Ko, disque dur de 


important de transactions en Ilc 


et Ile 9 forte demande Commodore Amiga UC, 512 Ko, couleur, lecteur 
Compaq Deskpro UC, 640 Ko, 1 lecteur, disque dur de 20 Mo 
de Mac Plus et SE. Compaq Portable UC, 256 Ko, 2 lecteurs 
OLIVIER ARBEY IBM PC UC, 51ZKo, 2 lecteurs 
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IBM PC 
IBM PC Portable 
IBM PCXT 

IBM PCXT 

IBM PCXT 

IBM AT3 
Compatible PC 
Olivetti M24 
Olivetti M24 
Toshiba Papman 
Victor S1 

Victor VPC 
IMPRIMANTES 
Apple 
Apple 
Epson 
Seikosha 


















LR NN RENNES NES ES A EE | 






VNNN 








5 Mo 








Portatif 
UC, 512 Ko, 2 lecteurs 
UC, 256 Ko, 2 lecteurs 


UC, couleur, disque dur de 30 Mo 
UC, 640 Ko, 2 lecteurs, moniteur 
UC, 256 Ko, 2 lecteurs 


Standard 
UC, 256 Ko, 2 lecteurs, moniteur 


Imagewricer 1 
Imagewriter 2 
FX 80 

GP 100A 


Ont aimablement participé à l'établissement de la cote de ce mois : La Bourse de la Micro, 
6, rue Rodier, 75009 Paris (tél. : 42 85 07 44, remise de 10 & pour les lecteurs de L'Oi sur 
présentation du journal) ; Chip O'Kaz, 107, rue de la Tombe-lssoire, 75014 Paris (tél. : 
43 21 5100); Ed'en Computer, 102, avenue du Général-Bizot, 75012 Paris (tél. : 
43 42 22 50) ; TPI Ordinateurs Stock Exchange (tél. : 46 05 88 55 ; Minitel : 3615 code 
TPI). Les informations de ce tableau ont été mises à jour le 6 août 1988. 


UC, 512 Ko, 1 lecteur, disque dur de 10 Mo 
UC, 512 Ko, 1 lecteur, disque dur de 20 Mo 


UC, 640 Ko, 1 lecteur, disque dur de 20 Mo 


UC, 640 Ko, moniteur, disque dur de 10 Mo 

































































CHEFS D'ENTREPRISES, 


SIMPLIFIEZ VOS DECLARATIONS 
SOCIALES AVEC TDS. — 


In — 


nn. 


La Déclaration Annuelle de Données Sociales 
sur support magnétique. | 


Paie et comptabilité Cahier des charges 
a —_—_— 


PROGRAMME 
REALISE.PAR 
L'ENTREPRISE 


C.T.D.S fécapitulat 
CONTROLE FILTAAGE 1 CENTRES DE TRANSFERTS DE 


EPOIFFUSION DONNÉES SOCIALES RÉGIONAUX 


N° DE 
CTDS Correspondants TEL. 

POSTE de 
SE A Sociales 
Bordeaux Jacqueline Ville 56.39.62.58 


99.67.26.26 
Clermont-Fd Georges Fauvet ë 25 62 Rennes Jean-Jacques Coll 357 


Ed LS el ———…—…—…—…——_—______———— 
ADHÉRER À TDS NORMES mem fn nm anumrmmnnee 


st Lille Bernard Farreyrol  20.05.60.60 Strasbourg Jean-P. Christmann 88.33.26.35 
| SRE 
CE Dos Anton TT œn _ÿ 
. Limoges Alain Verger HAL 7131 Toulouse  V. Bourguignon . 11.33 


Lyon Arlette Aujard 78.35.88.60 


e Échapper à la pesanteur administrative 
e Avoir des relations personnalisées avec "M "er TOR 
l'Administration (Impôts, Sécurité Sociale, Monster # Poterseme 67646022 
Ircantec) Nancy Pierre Hugel 83.34.49.38 
e Utiliser la puissance de l'informatique. Nantes Yann Saimon  4041.51.67 


Orléans Daniel Moulinjeune 38.81.50.54 


91.42.63.10 


Contactez à PARIS, Centre National TDS . TT 
P. Levatois ou J. Hélias, tél. : 16 (1) 40.05.51.10. De Re msi 
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INFORMATIQUE SERVICES 


A SU S'ENTOURER 






)RMATIQUE 


RVICES 





\ 


pour tous renseignements sur LA CARTE MUSTINFO et pour obtenir notre catalogue : 
INFORMATIQUE SERVICES TEL: (1) 69.96.71.11 
88, Rue du Billoir - B.P. 31 91602 SAVIGNY-sur-ORGE 
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